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T Ignê entnUTape ^ f Empereur. Les motifs qui 
^obligent et Prince â entreprendre cette gnern. Il 
lé déclare dnx Prote/tans comme à des Rebelles^ Le 
Tapi atijjî la lenr déclare comme â des Hérétiques m 
*Jies 7rote flans fe mettent in campagne avec une pro- 
digieufe armée. Schertel s^ empare de la Forterejfe de 
la Çhinfe. Fautes du T>uc de Saxe nfr dn Lant grave 
de Hejfe Chefs des Confédérés:,. JonClion de l'armés 
dn Tape avec celle de C^ar/ei-^éint. Dejcrtptiondt 
fin Camp auprès eClngolfiad^ V armée des Confe^ 
dfrex s'avance » le canonne inutilement ànrant 
plnjîeursjours^ L'ordre & di/pojitian des deux ar* 
m Ses. Valeur conduite ^e Empereur en cette of* 
€é:fion. Retraite des Q^nfedercz. L'Empereur Ui 
peur fuit > ^ difftpe enfin cette grande armée. Lê 
Duc iSMaurice fait heureufement une grande diverfi^te 
dans la Saxe. P Eleéfenr y accottrt ^ l'enchâjfe, 
défait le iJMarquis ^Albert de 'Brandebourg, Laplu* 
ralité des Chefs ruine les armées. La marche di 
t Empereur contre l'Eleffeur de Saxe. Le f ameute 
faffage de t Elbe. La 'Bataille de tJMulberg , oh l'E^ 
leéleur eft défait ^ &pris. Vanité det prodiges qu on 
dit qui prtcedtrm U vi3oire. Comment V Empereur 
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% Hifioifi du Luthefânifmi. 

Tirait le Ssxon qu$n lny amené frifinnier. Grau^ 
àenr de VaSim deQbarUi-^int en cette journée^ 
MjtimirabU eevifietnu & fvnmti d^effHt dm *Dm dê 
Ssxë. Defcripthn de Wmenherg , fa red^Uthn » cS^ 
le Traité de C ElcSmr ^ qui perdit fin EUSotat^ dont 
là Duc Maurice fon céufin fut invefii. La foumiffion 
, én Lantgrave ^ fa prifin. T)iéte SAafbomtgh % 
Wà Us Pmeêane fremeHent de fe fimmettra M^l^vd* 
!#• {> qni fe fit en ce Cùncite dmrant Isgmerrè eenir^ 
\ Jes Prêtefians, La fixiéme t feùtiéme & huitième 
r '^SfiJfinn. Hijîôire de ce qni s^efi fait au fujet de la 
- Tranfiatio» du Concile â 'Bouleffee. L'Empereur fait 
"^^Iproteper â Rame & à 'Bùnlegne centre cette Trsnjla^ 
^ion. Le Hait que le Pape prit adsmtement peur ebt*^ 




i^der cette proteftation. Les maua qui vinrent de I0 
^jCtanfiatim duQmcik. 

34r^^* ^llj^le Pape Se TEmpereur voyant 

riniuriTKHitable obftination des 
Confcderez de Smalcalde à re- 
fufer de fe Ibumfctre aux décîfions du . 
Concile que Ton dcvoit teijir à Trente, vil 
le du relfortderEmpire, avoîent pris une 
forte réfolution de les réduire parla^ yoye 
des armes y que. Clément VII. avoît toujours 
dit eftre l'unique qui puft réiiffir contre dts 
déterminez à ne vouloir jamais de Conci- 
le rcglé félon Tufage Scies LoixdcTEgli- 
fc. Pour cét effet Charles avoit pris des 
mefures à la dernière Diète de Wormes a- 
vëc leCardinal Faraeze I qui s'en eftoitre- 
tourné promptement à Rome trcs-bien 
^arï'lTnd. ioftruitdéfes îMentions. II y avoit enfui- 
^naf.yi^Xc envoyé le Seigneur Andalotte, pour y 

pl/M'viV ' traiter aY€C te Fape des co&ditioôs de leur 
/.d.t.iV • liguej; 
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Livre ly. § 

ligue , qu'il vouloir eftre fort fecrcte. Et ^ j^fy^ 
voulant ofter au Pape toute défiance de fa ^^^^^ 
conduite, il avoit donné ordre à cet Envoyé 
de raircûrer,8c de luy promettre folcnnclle-^ 
ment de fa part que le Colloque qu'il vou- 
loit bien permettre qui fe fit à Ratilbone 
entre les Théologiens des deux partis pour 
accorder leurs différends , ne préjudicieroit 
nullement à fon autorité. Pontificale , 8c 
I qu'il n'en ufoit de la forte que pour donner 
' Heu aux Proteftans de croire qu'on ne fon- 
geoit point du tout à la guerre , 8c qu'on ne 
^ prétendoit les ramener que par les voyes de 
r la douceur. Ce fut pour cela mefme qu'e- 
ftant à Spire , il y receût parfaitement bien 
le Comte Palatin , 8c le Lantgrave , qui , 
fuivant Timpetuolîté ordinaire de fon na- 
turel ardent 8c violent, luy parla ^'un air 
alTex fier 8c hautain pour les interefts de 
Ion parti j 8c qu^aprés luy avoir donné de 
bonnes paroles , il pafTa le Rhin, accompag- 
né feulement ^e cinq cens chevaux , avec 
lefquels il fe rendit à Ratisbone, Ce fut là 
l qu'il voulut tenir cette Diète Impériale , 
où les Princes confederez, au grand mé- 
pris de fes ordres, ne voulurent pas fe 
trouver, 8c où leurs Députez 8c ceux des 
Villes Prôteftantes refuferent abfolument 
de reconnoiftre le Concile pour Juge d€ 
leurs différends ^ 8c ce fut aulTi là mefme 
qu'il acheva de fe déterminer tout-à-fait à 
la guerre , que plufieurs puiffantes con- 
fiderations Tobligeoient à ne plus dif- 



6 ^ imioireduLutheréMifiml 

' A N K« D'une part » il ne crâîgaok plus rien pour 
la Hongrie, ni pour l'Autriche, ducoftéde 
Soliman, avec lequel il avoit fait trêve par 
Tentremifè du Roy François L qui luivant > 
meime contre les maximes de la politique , 
les mouvemcns de cette haute gcnérofitc 
qui lu/ eAoit il iiaturelle 9 luy avoit rendu 
fort franchement ce bon office} ce que 
peut-eftre Charles > qui agiiToit félon d'au* 
très principes, n^auroit pas fait a Ton égard 
dans une pareille occaiion . D'autre part , il 
eiloit en paix avec ce généreux Roy , qui 
failbit ime profeflion toute particulière de 
garder învioJablement la parole qu'il avoit 
une fois donnée. Et comme l'Empereur 
s'eftoît engagé par cette paix à donner à 
Charles Duc d'Orléans iecond fils du Rof 
rinveftituf e du Duché de Milan > ce qui 1 uy 
donnoit^u chagrin , & pouvoit comme au- 
paravant rempefcher de rompre avec les 
Proteftans : il fc trouvoit alors délivré de 
cette prome0e > & en fuite de cette inquié^ 
tude, parle dccedsde ce jeune Prince, que 
la mort avoit enlevé dans la âeur de 10a 
âge, au mois de Septembre de l'année pré- 
cédente. De plus f il avoit obligé le Pape à 
lever une armée qu'il luy devoit entretenir 
iix mois aux dépens de r£glife 9 Scilvoyoit 
que c*eftoit racourcir ce terme que de dif&« 

t!!Pd^k rer plus long-temps à commencer la guerre. 

& CMi/<4w Enfin , les quatre Rumens de quatre mille 

^ hommes chacun t que le Marquis de Ma» . 
rignan , le Comte Aliprand de Madr ucfc 
f rerc du Cardinal de Trente > Se deux autre» 

femeux 
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Livre IV. y 

ftmf ux Colonels , à fçavoir les Comtes de 
Cham bourg 8c de Ren^urch levèrent pour i 
fbn fer vice en Allemagne } les troupes de ca* 
Valérie & d'infanterie que les Ducs Maurice 
& Augufte de Saxe > & les Marquis Albert 8c 
Jean de Brandebourg , tous Princes Prote-* 
ftans qu'il avoit fceu adroitement faire en- 
trer dans fes interefts , luy amenoient ; le 
bruit qui couroit par tout que les vieilles 
bandes Efpagnoles8c Italiennes qui cftoient 
en Hongrie , à Naples , 8c en Lombardie , 8c 
Tarmée de Flandre commandée par Maxi- 
milien Comte de Bure , avoient ordre de le 
venir joindre au-pluftoft à Ratisbone : tou- 
tes ces chofes , dis-jc , jointes aux difcours & 
aux menaces des Éccleliaftiques qui inful- 
toient déjà publiquement aux Luthériens, 
faifoient tellement éclater le dcflein qa'il 
avoit tafché de tenir fort fecret , que Ton ne 
pouvoitplus diffimuler avec les liguez de 
Smalcalde, qui de leur cofté, non-feulèment 
fe tenoient fur leur garde , mais s'apprefto- 
ient à les prévenir : de forte qu'il fe réfolut 
à fe déclarer tout ouvertement à la première 
occanon. 

Elle ne fut pas fort long-temps à fe pre- sreidân* 
lenter. Car peu de jours après l'ouverture 
de la Diète , au mois de Juin , les Députez 
Proteftans allèrent tous enfemble trouver 
TEmpereur , pour le fupplier tres-humble* 
ment de leur dire s'il y avoit guerre, 8c con» 
trc quels ennemis il armoit fi puilTamment, 
afin qu'on fe mift en eftat de le fervir en 

çctte guerre, A quoy ce Prince repondit 



8 HifioireduLutkerMuJmel 

AKH^ Cur le champ avec beaucoup de force & de- 
tX4tf«. majeil^ que c'eitait pour chaftier quelques 

rebelles qu'il prenoitles armes i que ceux, 
qui le joindroient à luy dans une ii jufte 
entreprife,trouveroient qu'ils ont eu al&ire 
a un bon Maiflre» 8c à un Empereur qui 
fçait récompenfer fes Hdelles lujets ielon 
leur mérite i pour tous les autres qui refa<» 
ieroient de le fervir , qu*il traiteroit com* 
arie des rebelles. Sur cela» tous ces Depu« 
teas fortfurprîs d'une pareille réfolution> 
abandonnant la Diétet & retirèrent promp- 
tement chez leurs Maîftres, pour leur ap- 
pi endr e qu' i 1 n y avoit plus rien à ménagerf 
& qu'il falloit que Ton s'appreftaft a la 
guerre. Le mefme jour le Cardinal de Tren- 
te Chriftophe Madruce partit de Ratifbone 
en pofte t pour porter la nouvelle de cette 
déclaration au Pape qui Tattendoit avec 
E^AB. impatience. Une manqua pas d'alïemblet 
^S//' ^^^^^^ Confiftoire, où, comme il c» 
itujLt* eftoit convenu avec TEmpereur il déclara 
de ion cofté la guerre aux Proteflans , & fit . 
lire par le Cardinal Tri vulce fon traité fait 
avec ce Prince après la Diète de Worme^» 
par lequel TEmpereur s'oblige à faire la 
guerre aux Smalcaldiques dans la fin da 
mois de Juin de cette année, pour les ra- 
mener à l'ancienne Religion» £càrabeii^ 
iance qu'on doit au Saint Siège , fans qu'on 
puifie s'accorder avec eux > ni leur rien per- 
mettre en ce qui concerne la Religion , que 
du conientement du Légat Apoflolique. Et 

ItPapeauifi réciproquement s'oblige à Ivty 

entr«^ 
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Livre I V. 9 

entretenir fix mois durant Tarmec qu'il A N 
luy envoyera de douze mille fantalIiQs&. ^.^4^^* 
de cinq cens chevaux » luy permet de pren- 
dre Dour un an la moitié des rerenus de; 
£gli&s d'Ëfpagne , 8c de vendre prefènte^ 
mpat pour cinq cens mille écus desterre$ 
appartraâ&tes aux Monafteresr du mefine 
Royaume ^ à la charge de les dédommager 
apN^la guerre. Ainû le Pape par cette pu^ 
blication déclara manifcftement quec'eiloit 
là mie guerre de Religion- 
Mais P^lmpereur fe garda bien ulef J^^J^ 
de laibrte, parce qu'il vouloït engager dzûà ma. * 
fon parti, par une fine politique, une partie JJjJj!^ 
des Proteftans, afin, des'ea ièrvir poûrka 
détaire les uns après les autres. Auflitoft 
donc qu'il ièfut déclaré A fortement aux 
Députez, il envoya à toutes les Villes Impé- 
riales fonManifeile qu'il tenoit toutpr^^ 
& dans lequel il protcftoit , ^ue la guerre 
qu'il alUit faitê n^êfint^ point du t$u$ um 
guerre de Religion , ce qui paroi ffhit claire^ 
ni^nt en a qiiil laijfoit wvre lièrgmenf 
dans leur créance les Frinces Luthériens 
Uufs fêUatS 'fUi le fervoimt fidellemenf 
daris jes armées } CP* quau re(ïe il »r s^effoit- 
bgué avec le Pape t que comme avec un Prinm, 
ce qui luy donnoit du fecours contre ceuse^ 
qui ejioignt ennemis de Vun ^ de t autre ; 
^uil n\n vouloit donc qti à des rebelles , (y à 
dis criminels de leze- Majejlé divine & hu^ 
maine , qui fous un faux prétexté de Reltgi- 
ûn troublosent tout (e repos de F Allemagne' 
wt^htent renverjir P^* l^^^^it À$ l'Bmpirepz 
Tom. II. B rejeta 
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♦J*^» qu on avoit ordonnées (tun com^ 

mun^ cwlenUmen$ dam les Diéêes genéfales, t 
iSr vhl^ent f4ws les jours far nulle âttém^ 
Ms^lu droits de T Bmpire^ les plus (ocrez, $ /e 
Vguant €ontr€'PWmpereuf , faifimt eks affensm 
Idées cont¥o^ Us loi» fam Jét ptrmf/fion^ fufci^ 
tmt emm^ hff^ Ut étrangers ^ méprifmt 
Wft inJoUnce tom [es ordres % faisant Isk 
fgÊm4 mm fujeip die fBmpire f depoudUnk 
fisejme les Primes- de Unts EJ{ats^ temift 
hi'iumtgrêm^ f»i^. eupret eswèrprts teuf^ 
tes^ flm/if^ d»^ àtnri de Brunivic , le der 
imoei^emei^e iàmf Um me^igonreuféprifQih 
^erigeémt enfin en mmfires fesser Mtns die 
f^OÊplks^f Mi^ plufloft^ en^ iftmee^ Moun$ 
mimÊo^^ opprimer la liberté publifie^ fiPEmr 
pmeàs"^ efameiê^ prU Us armée i/mpetm Ut 
défendra ^ ne répremoit par la firee P audace. 
4t bk ^iMkme 'ée^èee rebelies^ E>e tinites 
|b» villes il n'y eôt que celle de Stralbourg^ 
quicoaMHolsi plus^ attachéeatt Lutlieran^ 
joe qu'elle retient eacote dans toute fa for*' 
ce« cm$TepÂ^defiMlp»rapologie des coi^^ 
derez, doat les Chefs elloirtit Jean Fride* 
rie &lcâM9us'd»âiuie> & Philippe Lantgra» 
ve de ffeflle. Ils ne manquèrent pas aufïi- 
4e touT'Cc^' dé i^pondre à ce Mftai&ilie- 
par un autre , où ils prétendoient prouver 
que la guerre qu'oo^ leur faifoit » n'eAoît 
en effet qu'une guerre dr Religion , pour 
vio^enter^eiir conicience^ 2&les contrain** 
drepar le^rmefi* de fei^metrêau Pape 9: 
à*ibtti CoiictleHiejrreste* Us envoyèrent eo^ 
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l^r-iAccs étrangers , & iuf t0u£ au^ &oîs de* ' 
flrancier Se d' Ans^cttwre » qui» «oMbe H» 
eftoient ea {^aû» avec TEmpereliff^ 
i^lncoir pMr ^'eiiigagcr flbi^ 

Onfëdou2&neictrouya^Sn:tten tre^ 

dont les Croupes eftoieQttJ?op .éloigRees< , &L 
^dmw enàtOfit&lErop écârtex ^àado» 
autres pour iet pouvoir joindre aile:& to&k 
lUyïk fiUtiifamie^ oà il dUit alai»* peu^ 
éditât de conimcacer uuç â g^ande^guerfeJ 
£n effets il n'y avoit enonre pu aflemblM: 
que fèpf cens chevaux j deux mille hommes 
^epieédu Régiment d9 Mcuirace^ tetaroifi 
mille de cduy de Renfpruch , aulquek peoi 
àff'fmm-Bpn» ùjpigÊk&ût: les 4eit« tmkliOf 
huit cens E^agnols du Terce du fameux^ 
ColoiieiÂivaïe de Saiidev qui airott 
Hongrie. Gela ne taiioit en tout gueres plu$^i 
^ huit mille hommes» cequi âoit peu^n 
jrnediray pas pour fe mettre en campagne 
maisipour k défendre dans uac giande- ^illÂ 
ùms aucune fortification ^ presque toute 
iofeâée du i Lutheraoiime^ où- ils: n-»^ 
mientoi les canons» ni les munitions que 
ll£mper6ur avoiti donné oirdre qu'on luy; 
envoyai de Vienne par le Danube- Ao» 
tKmtraire, les proteftons qui s'eftant toû«-^ 
jfiurs défiar de rEmpereur , awiofllP pri»r 
leurs précautions 5 firent ûns peine > auffi*^ 
«6t ajpré&ia^déclaMtion , detsMMûbreu&s 

fi A «ï<>w- 
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' AMN. troupes » qu'ils eorent bientoft mifès «a* 
If 4^* corps d'armée. Car les Villes Impériales ^ 
qui eftoieot preiquc toutes ou de laligue 
de Smalcalde » ou du moins Lutherienes , 
contribuèrent à renyi avec une incroyable 
promptitude des homnies » de l'argent , des 
TÎFres» des munitions. Se du canon » ne dou« 
tant point du tout 4e la viâxiiref pafce^c 
le Lantgraire qui eftoit extrêmement pré-^ 
fimiptoeux , 8c qu'elles croyoient eftre 
grand homme de guerre » leur avoit liar- 
ëinœnt piomir que daas trois mots il 
chaiTeroit Chaiiles de T Allemagne » ou qu'il 
loferait priftoaier i £o leleur iivftmifi dans 
4ies rers« * 
t Sur cette folteconfiaBce4esprenuieis qul 
fe mirent en campagne furent les gens du 
Duc Ulrfc de Virteraèergt eoôûftant en 

g$ii.i^ vj. vingt- quatre Enfeignes d'infanterie accom- 
pagnées de prefque. toute la Noblefib du . 

^^^j^. pais. Us s'allèrent joindre aux troupes 
d'Ausbodrg & des akitres villes deSuauoe» 
rangées fous vingt-fix, Enfeignes d'infante- 
licsayec mille chevaux^ qui faillit en tout 
vingt-trois à vingt-quatre mille hommes 
avec vingt-huit pièces de canon. Ces trou* 
pes de Suaube cftoient commandées par 
Sebaitien Scbectel » ^ui après Avoir efté vi^ 
Tandier dans Tarmée du Duc de Bourbon 
quant ilprit Rome.» i trouva moy^en d'obte- 
nis une placé daœ les gardes de PEmpereur; 
Se ce Prince qui le trou voit homme de cœur 
8c d'eiprit^ te pit teileaient en aflfeââon, 8c 
l'avanca^i^it^ qu'il devint en&ale plus ri*. 

che 
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• Livré rv; - ij 

éHe 8c le plus cmifiderablede ht ville d'Aus* A N'Ni 
bourg 9 qui luy confia la conduite defes if^^ 
troupes pour Ibn eicpcriencet Scie fit auffi 

déclarer Colonel de Tinfanterie des Villes 
liguées. Or te nouveau Colonel ayant pris ^ 
quinze à feize mille hommes de cette armée 
4e Wirtemberg £c de Suaubet & déclaré 
d'abord que l'on n'en vouloit nullement à 
l'£mpereur » & qu'on prétendoit feulement 
s'opofer au paflage des Italiens , que le Pa» 
pe ennemi déclaré des AUemws envovoit 
en leur païs pour le détruire , entreprit de ffe 
rendre maiftre des deux uniques pàfTaget 
par où ib pouv oient s'aller joindre à TEiih^ 
pcreur* 

*^ Car quand mi eft arrivé de Trente à In^ 
^ruch > où cette armée du Pape fe devoit 
rendre » on trouve qu'il n'y a que deux ehe^ 
mins pour entrer de ce cofté-U par la Ba« 
viere en Allemagne , Pua à droit en défirent 
dant le long de la rivière d'ins julquesà 
Cuffifteia , ville ibrfee }.iituée fur la frontière 
du Tirol 8c de la Bavierefôc l'autre à gauchet 
en traverfiuit les Alpesy par une vallée dont 
l'emboucheûre extrêmement étroite eft 
tellement commandée» ou pluftoA fermée 
par une forterefleque les Italiens appellent 
la Chiu&tSt les Âllemans£remberg>quecè^ 
luy qui en eft le maiftre y peut arreftcr fans 
peine une armée» quelque grande qu'elle 
puiile eftre» fans qu'il iuy foit pofliblede 
pailer. Schertel eftant donc forti dykui^ 
^Donrg avec Cbb i|uinze mille hommes» » 
8c une bonne partie de {on can<in i 
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i N s'empara , fans peiiie , en paflant de Fueflbfc ^ 
^S^. ^illevde rEvefque d'Âusbourg ^ & s'eftajOrC ' 
avancé jufqu' a la Chiufc , furprit , Sceton* 
oa telkraeiit par Jebruk de ion canon <:e* 
iuj qui 7 oommaadoit.pmirlè Roy Ferdi«» 
aiajmi »;qu'tl rendit Jaiichemcnt > iàns beau* 
«Mp.âeMiiflmGe , «me place fi forte 9 où il 
leuift pu acrefter » du moins durant quelqiie 
ftemps ^ VaoMûÊi qui Jie ^!atteadoît pasà 
«une^U prompte rcddicion. 

Apré» WBk û heuncuoc commeaceattittf 
Schertcl, pour xrouper à l'armée Pontir 
^fif^i'autK paflage de CoiBIrâaf 
pereur avoit mis bonne ^arniioQ , marcha 
^oit à Infprucli 9 croyant s^en empaoer 
flus £icilement encore que de la Chiufe ; 
maisxMBQirilitttà quatoeUeuœdolaViiU 
le , il apprit que la milice du Tirai y eftoit 
* attottruftau imnbn^'^Yiraa douce mille 
hommes , tous gens aguerris , 8c comman- 
dez par le Comte de Caâ;elalte Tîrolois» 
l'un des plus anciens Se des plus braves Co« 
kmels jd'Allemagne , Se qui eiit quelque 
temps après la gloire d^avoir r^is la forte» 
refiè de la Chiuiè. De forte que Sckertel 
ayant manqué un coup de cette important 
ce, fut obligé de rebrouJQler chemin, &de 
^eo retourner fwies pasà Ausbourg, d'oè 
Il alla rejoindre àUlme le reik de Tarmee 
taquelle en fuite fut le vingt-qual^riénede 
Juillet à Donavert Ville Luther iéne , pour 
. yayendre daas^e poile tres-avaotageux le 
Duc de Saxe 8c le Lantgrave. ^ Ces deux 
fttiacwajpaat «flb«hlé toutes kun forces » 

^tra- 
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&travcrle fans ^bjftack la FrOTConîe, où A N M» 
faut cAoit pour eiur » exeepté les £vefqnest ^fi^ 
qui de- peur d'eftre faccagez leur dornït)* 
lent le p^ai^gc &4c6 vivres % s'aUereot jom^ 
dre peu de jours après à ces troupes, tai* 

- iaift toufrai&si&leuae desplus oombreuâft 
& des plus formidables armées que Von 
€\x1k encore veàëseci Allemagne: car elle 

' eftoit de quarte-vingt mille hommes de 
pied & de di«K œilk oHevfwx avec cent tren-, 
te pièces de canon. 

Ce fut en cette occaûon qu'il parut ma- 
nifeftement que le Saxon & le Lantgrave 
u'eûoicnt pas £1 grands Capitaines qu'ils 
«rof oient Car fi après leur jonAion ils 
euifent marché» perdre temps ^ tout 
droit à Ratisbone » comme ils le pouvoieat 
faire , ne laiHant rien derrière eux qui les 
l^uft iacommoder r il eft certain jque n^ 
ayant nulle apparence que TEmpcreur s'y 
laiflaft inveftir » ils Teuflent contraint d'ea 
ibrtir avec un danger évident d'eftre batu 
ûxtGl retraite par une armée dix fois{>lu5 
forte que la fi enne. Mais foit qu'ils ne fiif^ 
firnt pas in£wmeA de Tdlat où il ie trou» 
voit alors , ou qu'ils crulTent qu'ils dc- 
iFoient faire rcpofer leurs gens après une 
aflèz longue marche, ou qu'ils nianquaf* 
lient de léioltttion en foyant celle àe co 
Prince quifèmbloitles vouloir attendre de 
|»ed ferme; ik^'amuièrent durant quelques 
jours à confulter,(& refolurentcnfindc psafr 
fer le Danube pour aller prendxte la petite 
Ville de Rain^ où il n'y avok au iwrteulc: 

B 4. Eniei-r 



Digitized by Google 



1 6 'Htjl0h<tik Lutheréintjme, 

AN H. Ënfeigne pour la défendre, & puis Neu- 

bourg, que le Duc Otton Henri de Bavière 
Prince Luthesîen & cot^ du Duc leur mit 
entre les mains : 8c cepeOHdtnt l'Empereur fe 
iortifioi^ tous les jours p^^ lerenrort qu'il 
recevoit desti oupes qu'on levoit pour luy 
en Allemagne, 
_ : -II- découvrit même par fès efpions qu'ils 
»* . ayoient deflèin de s'emparer de Landshut 
ville de Bavière , entre Ratisbone 6c CurfF- 
ftein, fur le chemin que les troupes qui 
•luy venoient d'Italie aevoient tenir , qui 
eftoit le meilleur parti qu ils puûènt pren« 
dre pour empefcher leur jonilion. Mais 
ils manquèrent encore cette fois de diligen- 
ce, 8c {è laiflèrent prévenir par celle <fc ce 
Prince, qiiieftoit&ngcomparaifon plus ha- 
çile«tt'eux; Otravant qu'ils fe fiafièntmis 
en eitat d'exéctfter leur entreprife dont il 
connoilïbit fort bien l'importance y il fortit 
de Ratisbone, où il laillà quatre mille hom- 
mes £>us le commandement de Pyrrhuf 
Colonna Marquis de Mortare , 8c s'alla po- 
fter ayantageufement avec* le refte de iès 
troupes auprès de Landshut, entre les enne- 
mis ôc cette villcqu'il couvrait pour y rece- 
voir kfècours qui s'approchoit,difànt aure- 
fte avec une incrofable fermeté à ceux qui 
croyoîent que c*eftoit-là trop s'expofèr.qu'il 
eftoit réfolu demeurer à ce coup- vif ou 
morten Allemagne, 8c de bien recevoir (es 
ennemi^ s'ils orient l'attaquer dans iba 
ftSxa^ <Iu'ilavoit fort bien retranché. 
' ' Mais le ju^o^t ». 9u pluitoft le cœur 

. . leur 



leur manqua CBcore ea une occafion fi fa« A n; 

yoi^able, où ils pou voient combatre avec ij^ 
tant d'avantage TEmpereur qui n'avoit 
alors qu'une poignée de gens en compa* 
raiibn de leur grande araiëe. Au lieu doi\c 
de marcher droit à luy tcfte bailTce pour 
Tattaqu^r dam £és retrandiemens qu'ils 
enflent pû forcer aîfément avec la moitié 
moins de ^ens qu'ils n'en avoient» s'ils 
euilënt elle foldats, ils ne firent qu'une 
aâionde mauvais fanfaron: d'une maniè- 
re fbitridicule. Cars'eftant contenté de & 

{>oiler entre Munich & Ingolflad « z ûx 
ieuësdu camp de rEraperettr,ils £è dkmtêny ' 
terent de luy envoyer ui^^Cjt^P^^Ç 



un Page»qui» félon la cbcifm^rde 
là j portoit une lettre dans une canne 9 pour 
luy déclarer la guerre de la part des confér 
derez. Ils furent tous deux conduits à la 
4ente-daDuc d'Albe Lieutenant général dé 
l'Empereur , & fçichant pourquoy ils 
eftoient venus j il leur dit d'abord que la 
réponfe qu'ils dévoient attendre eftoit 
5|u'on les fill pendre lur- le champ } mais quç 
1 Empereur , qui ne s'en prenoit qu'à ceux 
^^ui les avpieat en voy ez # Vjouloit biçp ayoijp 
pitié d'eux, à condition qu'ils leur por? 
^ailènt pour toute réponiè l'Edit de leuf 
profcription , par lequel on les avoit mis au 
Jban de l'Empire dés le vingtième du, mois 
^afle . Sut quoy ils furent renvoyez avec 
cet Edit quon leur mit entre les mains* 
.LlËmpereur.avifi; ne vottlutpas voirlcus 
Uttxe* ic doutant biea que, ièlonje ftile 
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iM' Hi/fmUduLfÊdmmiifme: . | 

^•Mfi^ «\eat hautain, piéfomptucux & violent, 
«cUedevok eftfe<:«ficâë acides terme&qiÂ 
ehoquoicnt av.ec Iniblencc la Majeifté Im- 
périale. En eâet» il n'avoit pas vonla 
^tfon luf doonaft la qualité d'Empereur, 
jpour ne pa;i déclarer par là , di&it-il » î 
^uMlMAaiefitTèbeUes à leur ibuirenfé Seig» 
neur , mais fculemeot celle di^ Charles de 
«Gimd f Iby-di&nt Empereur , c'cfft «iafi 
^u*ils rappeliercat durant cette guerre: <}c 
^lïi fiilbit aux âldats (mpenaufr» «nlb 
«ooquaat de ces rebelles > Latfez f^ire ^ 

fu'sl eji Empereur. 

£t cepteaifo^fetfampoiear nullémefVt 

dans leur conjeéiure appuyée furie grand 
ttërtfeede eeArmcet û liirlepe!; deiré^ 
lution & de conduite dcfes ennemis^ Car 
Iftndis qu^iib merfondoiefit a^rec leur 
prodigieufe armée dans leur camp, {ans 
^ferriea^iiereprendre fur celuy de fEmge* 
fcur , il y receût lans aucun obftacle toutes 
ks troupea q^'îi^ atl»iidoit d'Allemagne âc 
ê^hoAie. Lss premières qui arrivèrent turent 
«elles.du Pâpei^jii le joignirem letrei:&iéine 
#Aouftfàns a¥!Dir rien trouvé en leur chei^ 
jRiiti qui leur diipataii le paâage. Cette ar^ 
Énée cofififtoic «en douze mille liommes de 
|pied , & iix cfiQs chevaux iuivis de .dcux« 
«ess autKs du D^e de f'ioretice 6c de cent: 
•ce le Duc de Ferrare entreent oit au iervicç 
«tt^mpereur. Efeeftoitconwnandce par- 
le j[>ucée Parme £>â;ayefaitieic «ndre de 

' Gaarlet* 
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CluokiQuintfc pere de ee I>ac Akm* A 
drc, qui a rendu fon nom fi fameux parles i 
hdles di0itti|a'iJ afaÂtefi iovsleRcgoe de 

Philipes 1 1 dans ks guerres de Flandre. 

TiHit ce qu'il y amit 4e bravw parmi la 

NoblcITe Romaine y voulurent fcrWr, 8c 
1^7 V09Foit entre autoe 4fiMk$ premien 
em,pIois .les Seigneurs. Alexandre Vitelli 
Colonel de Tlnfanterie, Jean Bahtifte Sai- 
velli cénCTal de la Cavalerie » Jules des Ur- 
ims 9 Fxideric Savelli > Se le Duc S£oirca 
neve u de fa Saintetés à la teûc des Regimens 

ijU a>mma»doiifwr# 

Cos troupes les plus belles que Ton eufÎN 
kvëes<ie Jo^- temps Italie > furent peu 
de ')OKa$ apwsittivies du Tevoe de troit- 
mille Ëfpagnols de Lomhardte comman-» 
dezparle Colonel d'Atze^ £c deceluy de^ 
M^es, de tœtf autres sxiiMc EJ^^ffïok tous 
vieux oidatir» awc éeux cem chevaiix le» 
l^rs conduits parie Fnwce de Sulnione fils 
écCimlcM de Lasuef avnefim Viceroy de 
tapies ^ les quatre miUe Alkmans que 
le 4^1aael Charahourg af^odt Jevezaux en* 
^qns deia Fttt*eft noire, ayant pris le 
grand tour iftr Isacde Co«Aance ^^lar 
Jfi Tiffulft pour éviter k VirtcQiberg & illme ' 
fu$ eine«iJjHjCaialiQrs Allemans^queles^^ 
Man^ib Jean .& Albert de Brandebourg Se 
le Q4'abd4toKftre de Piufiê avosent faits» A 
xendireiit^uâîpri^que aumefme temps au 
camp de J*£«\perevr^ qui & trouva pont 
tors avoir une tres-belle armée. Car ily^ 
tfffflt' ^B- mf%9fl^^^ plus de ifii&e niilUi 

hé. AllC; 
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%o ^^Mtiéà Luthutamjmê. . 

Alietnans » huit à neuf mille Elpagnols qi* / 

turcls dés vieilles bandes t douze mille Ita« f 

liens^Sccinq à lix mille chevaux } ce qui fai« 1 

foit entout plus de quarante mille hommest ' 
les meilleurs qu'il eu0 jamais eus t comme 

l'aiTeuroient ceux qui l'avoient £em ^os , 

les autres guerres qu'ilavoit faites en per- \ 

fimne en Autrichecontre SoiixnaiH CQ'Â&i** / 
que 8c en France. 

Ce fut avec ces beHes- troupes qu'il fortit 
de fon camp , 8c qu'ayant pris à Rat isbonc 
les quatre mille hommes qu'il y^avoi^loif- 
fez, trente-cinq pièces de canon , il alla 
pai&r à Neuftad le Danube , que lesenae* 
mis avoientdé)a repafTé à Neubourg. De 
là marchant en bataille fur trois colonnes 
âccompagne de 1 Archidac Maximilicn ftm 
Qeveu& du Prince Philibert Emmanuel de 
Savoyé qu'il airoîttoûjouisà les codez, il 
fe faiût le premier d'Ingolllad, où le Duc 
de Bavière qui eAoitenoofe neutire laifibit 
k paflage libre aux deux partis, & s'alla 
camper la nuit du ▼ingt-fèpt'au.vîagtobai- 
tiéme d'Aouft au-dela de la Ville a deux 
Iteuës du camp des enneoMS. U^avoitln- i 

folftad à dos qui le mettoit de ce coilé-U ' 
orsd'infulte, à gauche le Danube jurques 
où il avoir éttndu fes quartiers, à droit 
un grand marais, 2c devantiuy une plaine 
fort large 1 par laquelle les conredcrez pou» 
voient aiiement aller à luy- en bataill» 
pour l'attaquer de frOnt. C'eft pourquoy J 
le Duc d'Albe fit travailler avec tant 
d'afiyuité durant toute U nuit, qu'au 

point 

' Digitized by Google 
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poiftt du jour tout céc efpace fut fermé d'ua Atrin 
"mléy qui prcnoit depuis le Danube juC, iS^iS^ 
qu'au marais de !a main droite* Mais coai» 
a» il eftoit peu profond , & qu'en fuite les 
lippes que Ton a voit faites ea le creu£ulteii 
ftment fort- baâesy qu'elles^ manquoient 
mcfme en quelques endroits où il n yavoit 
que des fimplcs barricades faites à la hafte a* 
vccies charcttesSc les pontons de l'armée, 
' cela ne pouvoit empeicher des gens bien ré- 
iblus & dcu^ fois plus forts que les Imperi^ 
aux , d'en venir au combat , auquel TEmpcp. 
reur , qui le tint prefque durant tout le jour 
en bataille > s'àttendoit. 

Mais les Chefs des conféderez^ qui ne 
s'accordoiont pas trop bien , perdirent trois 
ou quatre jours à coutelier fur le Parti 
qu'on devoit prendre , les uns voulant 
qu'on donnait fur le champ avant que T^iiii 
nemi euftle loiâr de le mieujr retrancher , 
les auttes au contraire fouftenant qu'il fal* 
loit attendre qu'on euft trouvé moyen de 
le déloger, afin de le pouvoir combatrea^ 
vec avantage en rafe campagne. Mais en^ 
fin le Lantgrave prenant un milieu enuc 
ces deux opinions » fit tant qu'on fiiivit on 
avis,quî ftit exécuté en cette manière. Tou^ 
te Tannée s'eftant avancée jufijues i nno 
lieuëdacampderEmpereur, s'alla pofter 
fur des hauteurs ^ qui de ce colté-la termi« 
noient la plaine par laquelle on pou voit al* 
1er fans obftacle aux ennemis ; £c . aprÀ 
qu'on eûtenvoyé quelques partis pourre* 
connoillre leurs Ktranchemensyclkddceini 
^ JaUÔTÎCAlf^^ B 7 dit 
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iyM<^ dc:8epteinbre de grand matin . danslaplain 
aei & apoés aiA0ir paiÛTé > ùmdàxcêfjfçtt^ 
eeûë, à cauff^ du brouillard , une petite ri* 
wefc ^ ièpaœît ks dewx camps* cikiâ^t 



é'iin foK goad craiiQmt» aân<ie pouratit 
ifiwftir une grande partie du camp. Le 
litffitgrave a voit mis <b)iDs la première toufi^ 
ItcaAi^alerîe dlvifae en iwuf ou dix gros e(« 
cftdcxiitt» *qiiicâaieatairez éloignez les uot 
4ée$ autres » & anue»rl kw tefte plus de 
«eut pièces de canoa» qui roulaient » wm.^ 
pas à laâle, mais toutd^]iii:fr0iitf Smt ai*» 
imxsBSti t par cette plaine , où il n'y avoit ni 
idbees, nlàayes, ni bmâb^osi^pQiGBQl^ 
iinsefter cm tmubler la mardie de cette 
^gTMife armée. L'infanterie marchoitdef^ 
riere fur la féconde Ligne y beaucoup plus 
^teftduéi|liela peemieie de quandie bron^ 
ïllard fut tombé , Ton pouvoit facilement f 
idtt eamp impérial > en caiiiiptertW!i& ies bâr 
taillons qui ie faifoient voir en pcirtie par les 
iotervaties des eicadrons » quÎQ^étoie&tpaf^ 
à beaucoup prés auiTi ^osij^^ac TcEoient oes 
èatailloas. 

C'eft en cet ordre quemarchoit Tarméc 

ayant à la tefte des efca^ 
lirons le Lantgrave de Heflequine voulait' 
lias d'abar4 attaquer- ks Impériaux dans 
Ibur camp, cœnme quelques uns le lou<^ 
Jiaitx>ieoty ni^uAlà attendiie qu'ils cvJîtote 
«décampé^ ceque quelques autres liiycoa»» 



caogée en bataille ^ur deuxli 
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ne , il pretendok le^ foudroyer première- ^ 
ment à grands coups de canon , Se puis 
quand il les aurait mis en defordre , comme 
il nedoutoit point quMl nefift, en conti- 
nuant quelque temps l'horrible tonnerre de 
plus de cent pièces d'arrilleric , qui lance- 
roient fans interruption leurs foudres dans 
les bataiîlons 8c les efcadrons que Ton di- 
ftinguoit aifément au-delà de leurs lignes 
forthalfes, <lonner, teftebaiflee , dans les 
foibles retranchemcns qu'il préfuppofoit 
devoir eftre abandonnez de leurs foldats » 
pour chercher à le mettre quelque part à 
Pabrî de cette terrible tempefte de teu & 
de boulets. Mais il trouva qu^il avolt affai- 
re à des ^ens qui ne s'eftonnoient pas du 
bruit, f>c qui par leur inébranlable fermeté 
luy rompirent toutes les mefures qu'il avoit 
prifes. 

l*£mpereur, qui voyant venir lewebeî- 
ks enû bel ordre , ne douta point qu'ilsmc 
VGuluflent à ce coup en venir aux mains^ 
avoit range toute ion infanterie le long des 
Hgnes. Les Efpagnols avoient la gauche ^ 
éu cofté du Danube , où la^ pointe droite 
des ennemis eftoit plus avancée que l'autre. 
Jis avoient à leur droite les Régimens du 
Comte George de Renfpruch & du Mar- 
quis tJe Marignan dans un feul corps. Les 
Italiens -fuivoicnt , occupant tout le front 
des lignes du cofté de la plaine , puis 
les Regimens de Madruce 5ç de Cham- 
bourg, en tournanf toujours à droit juft 
qji*au m^is ; le rçllc,qui ciloit tout ouvert 



k4 Hifiêitê du Lmbermiijmi: 

XHVL >viqû'à iDgoliUd qui couvroit à dos lés Im^ 
' périaux» fut ocupé par la cavalerie diviie^ 

ta quatxe gros cfcadrons , pour s'oppoier à 
ceux oui entrepreadroicot dWrcr de ce 

cofte-Ia. 

. Il eftoit eavtroii dix heures r lors qpe le 
Laatgrave ie trouvant à ûx cens pas des li* 

res > fit* décharger fiir les Elpagnols tout 
canoa^ qu'il avoit à ià droite } puis s'é« 
tamt approché aufli près qu'il falloit pouF 
faire tout l'effet qu'il préteudoit, toute 
Tarmée fit alte , 2c alors on tira de toutes 
les bateries l'une après l'autre , fans aucune 
interruption « avec tant de violence»* 2c û 
promptement % qu'il fembloit que ce fuft 
une greile de boulets qui ton^baft dans le 
camp , Se le bruit que faifoient plus de cent" 
faille hommes qui jettoient des cris épou* 
vantables à chaque décharge , fe niellant 
à celuy du canon , efloit encore plus terri* 
ble qucceluy desplui furieules tempeftes, 
où les éclats du tonnerre 6c les ûâiemens 
àa vents qui s'entrechoquent, font trem« 
bler ^ defefperer les pauvres matelots 

Su'ils menacent à chaque ' moment d'un 
ineile& inévitable naufrage. C'eitlà que 
parurent admirablement, la preience d'ei^ 
prit f le courage » la valeur» & la fernaete 
de Charles* Quint , qui courant tout armé 
à cheval de bataillon en bataillon Se d'eica-^ 
dbon ^n eicadron^^ fans crainte de cesca** 
nonnades Jontmefme un de fes gardtsfutî 
tue à iés codez» animoit ies gens à.biei| 
^ecevoix les enneoiis qjie deux mouvemeos 

qu'on. 



Li^re IV. zf 

qu'on leur vit taire tsdfoient croire A?mr A KNï 

mbla d'attaquer les ligues après ces pre* 
nûeres décharges du canon. CeU donna 
tauË de courage aux ioldats des trois na« 
tions f que voyant le péril auquel ce k^ve 
Prince s'expoioit encore plus qu'eux » il n'y 
en eût pas un non-feulement qui quittaft 
fbn rang » mais mefme qui branlaft ou 
tournait latefte pour éviter les boulets qui 
leur iiffloient aux oreilles de tous codezu Ils 
attendoient toujours gayment que Tenae? 
mi les vint attaquer , fon affeûress de le bien 
batre nonobftant Ion prodigieuif nombre 
qu'ils mëprifbient: mais ils attendirent inu-^^ 
tUement. 

Car le Lantgrave fort furpris de voir que 
bien loin de fe retirer^ oudc troubler leur 
ordre , ils fbrtoient mefme de temps en 
temps de leurs lignes pour efcarmoucher 
jufqu'à la bouche du canon contre ceux qui 
eftoient les plus avancez , fit recommencer 
jde tous codez , avec plus de furie qu^au* 
paravant > à canonner le camp , d'où l'on 
ne manquôit pas de luy répondre avec tren-» 
te-iix pièces de canon y qui parce que la 
difpofitioa du. terrain eOott faVorable aux 
enoemts » ne leur faiioient pas fort grand 
mal) maisauirtleleurquitiroitlaplufpart 
du temps fur des gens qui cftoient derrière 
des retranchemens } £aubit beaucoup plus 
de, bruit que d'effet : de forte qu'il n'y eût 
que tres-peu d'hommes de tuez. Ainii le 
Lantgrave voyant que rien ne branloit 

dusi k camp Imgérial^ après l'avoir i nu^ 



r 
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^ ad Ui/lêireA$LutJNfmtifmei 

A H N. tUeoient canonné durant kuit on mca£ 
beur») en£ii contraint, la nuîts*ap* 
prochant , de le retirer julqu'à Ja petite ri- 
yierc qu'il tvoît paâ^ Je matin , k long de 
laquelle il campa. Il voulut néanmoins 
qu'on cruft ^'il avott fait une fort grande 
ej^écution en loudroyant aiaii de plus de 
IBOttf cens coups <fe caaon^k» Iiiiperiaiur« 
Ceft pour^uoy ce ibir mefme , comme iï 
iN^ett «vtcks|dBctpaiu OâSiciefs» il prit 
wxe grande coupe toute remplie de vin » Se 
i^sdrefiàiitàScfaertel» JSm/nmss hiydit^iU. 
è tm$ ^/kx fue ngjhc camn ccjj^ itn-^ 
m|wr tm m^mnCbigf en tlMtn nmiêm^ 
A quoy ce Colonel qui avoit elle d'avis 
-qu'on dosinaft d'abord Tépée à Ut msân^ 
dans les lignes ^ fans s'amuicr à toutes ces 
idschari^ inutiles, luy répondit» fê na 
fi^yf^^ * Monfeigneur f combienilf en a de 
9 TMÙ il me jrnnhle 4v$ir àien renmrqui 
fue de teus ceux qui font redez en vie^ pas un. 
JeêU n'm quitté (en fejie^ ni njtouluferdre un fm^ 
te de teffMtn. 

Ce fut là coname le préfage da malheur 
des cpnfcdcrcz. Car après avoir fait cnco» 
K deux cm trais fois-la rocime chofe » nuus 
l^rec bcaiKTOup moins d'effet, parce que 
ftm a^oît eà le loiâr de rehauâèr le pana» 
pets des lignes pimr St mettre à couveitt 
du canon ^ l!£tiipBsear ks reilèrra ii îoA 
en pouiSnt toâ^nars plnsaranc festFaraos 
icis leur can^> , enlesiurcelant étemelle* 
sent par «de {fiertés eicaraMm fcoi« 
voyant de.^graads partis 4^ couraient 

celle 
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Lrvte IV. iy 

cefle la <:ampagne pour leur couper les vi- a N N . 
vres : qu'ils furent enfin contrai ûts de dé- ij^-ô. 
camper les premiers ^ 8c de le ret irer à Neu- 
bourg , 8c puis à Donavert. Ce tut de là 
que le Lantgrave fe détacha de l'armée avec 
une grartde partie des troupes pour aller 
combatre le Comte de Bure » qui , après 
avoir pafTé le Rhin ver Mayence, malgré 
tous les efforts qu'un grand corps de con* 
fédérez commandez par le Comte d'Al- 
•dembourg fit pour s'y oppofèr , s cltoit dé- 
jà avancé ) uîqu'à Nuremberg. Mais ayant 
fuivi de bons guides q^ue l'Empereur , qui 
fut averti du deflein du Lantgrave , luy en- 
voya , il prit plus a gauche , évita la rencon- 
tre des ennemis , &: i'e rendit heureufement 
au camp Impérial avec Tarmée de Flandre , 
qui eftoit de douze mille hommes de pied 
8c de trois mille chevaux. Alors l'Empe- 
reur le trouvant fortifié d'un renfort fi con- 
fidérable , rélblut de pourfuivrc fcs enne- 
mis qui fuyoient le combat, 8c de les atta- 
quer, quoy-qu'en tout il n'euft pas plus 
de trente mille hommes de pied , Se neuf à 
dix mille chevaux , parce que les bleflures^ 
les maladies 8c les delertions aflcz frequen- 
tes,principaleraent des Italiens, avoicnt fort 
diminué les troupes. 

En fuite fortant de fon camp , il s'alla- 
rendre maiftre de Neubourg , que les Bour- 
geois voyant le peu de réfolution des. con- 
'éderez luy rendirent fans réfillancej puis 
tandis que les ennemis occupoient toujours 

les hauteurs , fans ofcr defceadre dans les 

plai- 
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28 HiJhiriiuLnthnâmrnie. 

Ann» pkiiies9 il leur enleva Danavertâ: toate$ 

' ^/i-^- les autres Villes du Danube » à la refcrve 
d'Ulme. fiafia» il agit avec tant de torce 
8c de conduite, tant d'adrelTeSc d'habile- • 
té> en pomfuivant par tout fes ennemis > 
leur gagnant toujours le terrain dés qu'ils 
s'eAoient campez , les harcelant continuelr 
lement par de fréquentes cfcar mouches, 
^ par de f auiles Se vrayes attaques , leur don^ 
^ aant force camiiàdes > leur enlevant leurs 
fburageursy 8c leur coupant les vivres, 
tant aawfte io&tig^^e au travail , 8c toû« 
jours le premier à cheval, expofé à toutes- 
ies rigueurs d'une tres-fefcheuib làifon^- 
nonobilant ia goutte qui Tobligeoit ibu- 
vent à appuyer fa jambe fur un nmrceau 
de toile jaune attachée à la Telle au lieu 
d'dbMTi ilagk, disjer delà forte durant 
les mois d'Oétobre 8c de Novembre avec 
tant de vigueur 8c ians rela&he» onpout- 
ftnt toujours les rebelles , qu'après les avoir 
contraint depuis leur retraite d'Ingolftad 
d'abandonner encore jufques à trois fois 
Jeur camp , auprès deDonavert , de Norlîn- 
.^c , 8c de Gienghen , il les réduifit à Tex- 
tréme necefTité de toutes chofes t ce qui lès 
.mitaudeiefpoir. 

11 eft vray que ion armée fouf&it auûi 
ét grandes incom'moditez par le mauvais 
temps qu'il faifoit , 8c beaucoup plus en* 
^rc jpar les maladies qui s'eftoient miles 
dans ion caoïp j 8c Ib a Confeil eftott d'à- 
«▼is qu'il laflitfteA de bons quartkrsf .en-at» 
tendant une ùà^Qfk. plus favorable, pour , 

ache* 
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^9 



adieuer cette guerrequHl avmtfi henreu* a HV^ 

femcat commencée. Mais il fouilint toû i Xf^. 
jours le contrairCf dilant que c'eftoît là 
domieraux ennemis le temps de fie xemeU 
tre» qu'il les ^stlloit prefier, 8c que pour 
peu que l'on continuai à les pouiTer » ils £e 
deferoieat infiEÛlUbleme&t d'eiiz*mefme6. 
Ce qui iuy donnoit tant de confiance eftoit 
la nourelle qu'il venoitde recevoir que le 
Duc Maurice , auquel il avoit promis TE- 
leâorat du Duc de Saxeibo confia^ & qui » 
avoit fait par fes ordres avecle Roy Ferdi- 
nand une grande divecfioa dêl'Elcâont 4b ' 
Saxe, y avoit remporté de grands avantages^ 
& s'y eltoit empariO,dfff laqitf rs les fite^Y 4 
la rélcrve de Vittemberg 8c de deux bu trbîr 
autres villes. Charles voulut apprendre aux 
confédérés: cette nouvelle par la décharge 
de tout ion canon fie par trois ialres qu'il 
" fit faire à fon armée. Cela ne manqua pas 
de déterminer le pauvre £leâ:eur i ie iâ^ 
pam.duLantgrttPeavdc taq|acilÙ partage- 
ok lexommandement dans Tarmée , ce qui 
fiit ctufe en partie de fa raine t parce qu'ils 



approové de Tun de ces deux GenérauZt 
l^ULitre la pluipart du temps ne le vouloit 

Kdnt 9 par un efifet 8t un deibrdre iiié vita* 
e de la jaloude qui ie njiet d ordinaire e^» 
tiDeplttfieurs Chefs égaux en pouvoir 2c en 
autorité dans le meimc corpst qui pour agir 
régulièrement n'en doit avoir qu'un duquel 
il reçoive des mouvemens certains Se uni* 
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ifjyt. particulièrement dans ces dernières guerres, 
que Biom»WQmit^mi^mcç taM de gUÂiaeeii 
Allemagne , que ces- grandes 6c formida-^ 
bka auoées. d' Adlcaiia]^ cml^, a{»ref s,'é^ . 
tre répandues a¥éc grand Mutt &t gs^and 
ÙKsm €001010 ttO) cœx^able déluge au'^de^ 
ci àii\ ftfaia» mcnaçoient d'inonder toute' 
It Ftsmc^^ <mtjd&é nÙBàcs ea tiaeshp6u.de 
tempsbfi à^peu prér tioiime celle des confié^* 
ifemslierSmalc^ dont je parl& Ce quim 
futtk^tncipalecauTey cfeft qu'dleseAokiitr 
CDUGotiiandéea par pluiieurs £cîace&â&. plar* 
fionra: Généram indépmdam- Vsf^mm.'éat: 
aixtxQ&r & ^ ne ic trouvaient prefque )air' 
OMt- dfuni meûne m^is } oo ^^L» y^-. 
^(tnt par uodGmLà^la. vérité». mai&quiu!ai^ 
fiMt j^^merfttme ofypamior de c owm an» > 
ésmuar néuéral ». avec untbeaujtitre eliantt 





n. 







Volontcz» fio nieimefadea fbuyent a^ac caM» 
fOÊmdesmMigGhdk^ qvr.a'^ftoieflttiaK; 

moin^ que fiibordonnes.» puis qu{iis;lu]fr 

Hftnt des confcjb quIiLeiloit abligé:de lul^< 

rr> uas irniécs n'eitaot commandées quel 

Brùiifiâil Ocnénè^. qpirî a'afnt qu'àincvi 
re exécuter les oruresq^'il aroit du Rcfiî 
ont obligé (m cmmoag^ après wnàt ew; 



ibuvcntbatus , de rcpaffêr le Rhin avec au*^ 
ttntde précipitation que defaonte. a^fyi^^ 

fioit voir à 1 eurs compatriotes , par le débris ; 

4e leurs ttoupes» qu'ils aottsavoieu64Aiâci 

plus 
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Livfi IV* 

plus de la moitié de leurs geos ou morts , ou AN^ïl 
jpnibmiiers. 174^ 

Ainfî donc ces deux Chefs de la ligue de 
Smaicalde & trevLWWt réduits cnf tm tres^ 
malheureux eftatparleurpropie diviiion», 
& par Tunion des Impériaux» furent en*»"^ 
fin contraints de quitter la campagne à leur " 
vainqueur fur la mi de Norembfti:^ tedeiè 
leparcr. Le Duc de Saxe avec ce peu qu'il* 
avpit encore de gens» accourut au iècours 
des fiens, qui avoient prefque tout perdu 
àax» £ss Ëâiauii^ environ huit mille Mom^ 
mes des Villes confédérées furent mis dans 
les^ places qui "teopijmt enom pour la li* 
gue } 8c It L^anitgfive {e retira bien vifte^ 
mi pluftoft s'enfuit» & £b iauva dans^ foa 
p»6 avec cinq à fix cens chevaux , jpi- 
tD]^ables reftes de cette éixiuvantable ar<«^ 
mctTf avec laquelle ii avoit hardiment; 
promis à Ces ligueurs de chaflcr de T Alltr-- 
DMgne l'Empereur, ou de le prendre prifj 
Ibnnier. Tant il / a de vanité Se de pré* 
lompcion à s'engager à des chofts^^.que Iz^ 
lortune» & mille accidens quon ne* peut 

courage 9 1^ wi't'U|i' 
î*elprit, 8c l'habilité de ceux à qui l'ont 
àbit avoir afl&ire , peuvent fîiife tourner 
tput autrement qu'on neiê reiioit imagv- 
1^} tctsMtHyz peuiie f bnJe t n entà Bnté 
£lir les ligues t qui fe ruinent afTez iouvent 
dfelles^nacfines par la mefintelHgettce qoi 
£èr met dWdinaire entr? ceux qui fe H-> 

rent contre tin grand Monaïque» it par 
déâaace qu^'ils ont prefque toujours le# 

uns 

Digitized by Google 



1 



3 Hifiêirê du Lutb^rmUfml 

ANM> des autres » chacun craignant que iSm 

I /4^» compagnon ne traite fans I uy . 

Or comme après que ces groITes nuées 
qui éclatoient en tonneres 8c en foudres t 
& fe dechargcoient en de furieux déluges » 
ibnt enfin dilUpées par la force du SoleiU 
qui leiprend dans le Ciel Tempire qu'il fem- 
ok>it Y «Tjoir perdu pour un temps , on 
voit dans la nature que tout fe remet en Te^ 
ftat où il doit eftre pour le bien de tout TU- 
l|ivers : de mefme» après que Charles-Qiiint 
eût diffipé par ion adrefle ^ 8c par la force de ' 
Tes armes cette armée ii terrible ^ qui fai« 
iant Jiorriblement tonner les cent trente 
pièce de canon j fembloit devoir tout de- 
ioler ^ tous les révbltei&Sc toutes les Villes 
confédérées renonçant à leur ligue, fe re* 
mirent auilitoft dans le premier eftat d'o- 
béiïTince &. de foumii&on qu'ils dévoient à 
leur ^pereur. 

JLe premier qui luy alla demander par- , 
don fut FridericConue Palatin ion proche , 
paient, qui, tandis qu'il fut Catholique , 
le ù^TÏt toujours tres-fidelleoient*. Mais 
depuis qu'ayant malheureuiement aban* ; 
donné la Religion de fes peres^ , il eût em« 
brafle le Lutheranifme , il devint infîdelle 
à ion Prince aufii- bien qu'à Dieu, comme 
il arrive dVrdinaire. S'eftant en fuite laific 
débauchera ceux de la ligue, dont ii n'e- 
toit pas 9 il leuravoit envoyé quatre cens 
chevaux de renfort , un peu avant qu'ils fut- 
iles contraints de Ibrtir de leur camp dln- 
golftad* Charles touché des grandes mar*-- 

ques 
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Livre IV. ,55, 
ijues que eè Teoerable vieillard lujr doti- x N Nr 
noiu la telle nue Se les larmes aux yeux^du 2 * ' 
repentir qiiil aVoit de fà faute » non feule* 
ment la lu y perdonna , mais aufTi le remit- 
dans l'eftatoù il eftoit auparavant auprâi' 
deluy , 8c foufrrit mefme qu'il intercédait 
pour le Duc Ulric de Virtemberg » qui 
n'obtint néanmoins fa grâce qu'à des con- 
ditions^tres-rudes. Car il luy en coufta»ou« 
tre deux cens mille écus» trois ou quatre 
de (es meilleurs places » ^u'il remit entre- 
les mains de l'Empereur avec tout le trahoii 
que les Chefs de la 4igue^ .pour fuir plus 
vifte 9 luy avoient laiiTé en dépoft ; 8c li 
fallut de plus que fe confeflànt criminel» 
il demandaft «publiquement pardotf dan» 
«ne pofture tres-liumiliante , 8c qu'il pro* 
mift d'exécuter tout ce qu'on luy ordon-^ ^ 
neroitpour obtenir fa grâce de la bonté de 
rfimpereurX'eftainfi qu'il a>flAiniiatoa<> 
jours > après favi^oire, àfaire éclater!^ . 
démence f d une manière qu'il fceiitY par 
une tres« âne politique » fort bien accorder 
avec fes intefcfts. 

Car toutes les Villes confédérées t tant 
au^deça qu'au-delà du ï)anube» qui & 
voyant trompées 8c abondonnées de leurs 
Cbcis^ recoururent à iabontépour & met- 
tre à couvert de fa juftice » par une parfaite 
ibumifliofi à tous fes ordres»furent receûes 
en grâce , mais ce fut à condition qu'elles 
luy donneroient de l'argent 8c du canon a 
proportion de leur faute 8c de leur pouvoir. 
Ulme • qniib ioumit des premières» donna 

Tm. IL C cent 

« 
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)4 Hifloiredu LmhefMmJme. 

A N N niîllc ccus & douze pièces de gros ca- 
ïj^i; non» Ausbourgy autant de pièces & cent 
dnquante mille ècus ; Francfort , qui fc 
imdit au Comte de Bure comme il s'en re^ 
toiurnoit en Flandre » fet taxé à quatre* 
vingts mille ècus Se à douze pièces d'artijbr 
ierie} Strasbottt^,qai<fttvoyafe8 Députes 
a TEmpereur pour £c mettre à £a dîÂr^* 
initen nrt quitte pour pareil nombre ée car- 
nous fie pour trente mille ècus j Memingue 
n'en paya que cinquante milleayec qneU 
i^tfts pièces d'artillerie j Campen, Biberac, 
£indau,Ramboittg«6c les aiitr^ Villes qui 
ne manquèrent pas <ic fuivrc l'exemple des 
^emiéi'es furent àpeu prés traitée^ me^ 
tne: de forte que ce Prince fort adroit, 
trouva par là les voyes tie payeriès tooupest 
8t déiè rendre plusfort que jamais t en af« 
foibliiXaitt ces Villes » &leuro(llMit » par la 
jWâCe qu'il lein: faifort , les moyens de fc 
TCVoItcr encore iftie autrefois. 

A N N. C*eft ainfi qu'il paffa tout le*reftc4e Wii^ • 
J47 • ver, en paaifiant rAlicmagne, & remettant 
Tordre par tout , lor5 qtf cftant 4 Ulme il \ 
apprit les grands progrés qu'avoit fait TE- ^ 
leâseWrdeSaxè , qui , ^ecles'ptrifiîuisreii^ \ 
forts qu'il avoit rccus.de la baffe Saxe,a voit 
non-fedlfcftient TCptis t<nit çt^que le Rojr 
'Ferdinand fie le Duc Mauriceluy ayoient 
enlevé, mais auffi i*eftoit renthi marftrt 
de Ta plufoari; des places ^e ce Duc, & avoit 
tnefme oefait datis un grand combat le | 
Marquis Albert de Brandebourg , cnvojf.ç 

jiepuis peu au iècoors de Mi^ce iMt 

: 1 
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Livre IV. 3J 
TEmpcreur. Alors ce Prince infatîgabl e ré- ^ 
folut » fans plus s'en fier à pcrfonnc , d'aller | ^^7/ 
luy-mefme achever cette guerre, qui fem- 
bloit ne pouvoir eftre terminée que par lujr 
feuK C'cft pourquoy auffitoft qu'il fc fen- 
tit un peu foulagé de fa goutte ^ui Tavoit 
tourmenté plus qu'à l'ordinaire a caufe des 
travaux exceflifs de la campagne précé- 
dente, il partit d'Ulme au commencement 
. de Mars ^ nonobftant la rigueur de la iai- 
fbn , qui augmenta fi fort fon mal , dont il 
n'eftoit pas encore bien guéri,qu'il Tarrefta 
tout court à Norlingue , où Ton defefpera 
de là fanté , que Ton ne crut pas pouvoir e- 
lire rétablie an point qu'elle luy puft per- 
mettre de faire en perfonne cette campog- 
, ne.Mais rimpatience & Tardent delir qu'il 
avoit d'aller promptement finir cette 
guerre par bataille , luy fit faire tant de re- 
mèdes , qu'il quitta le lit en tres-peu de 
îours,plus fouftenu par la force Je fon cou- 
rage que par celle de la nature fort affoiblic 
par cette fafcheufc rccheûte qui neTem- 
pefeha pas de partir le vingt &: unième de 
Norlingue , où le Duc d' Albc avoit alTem- 
blé toutes fcs forces. , 

Elles ne confiftoient plus alors qu'en 
fcs trois Terces d'Efpagnols avec les deux 
Régimcns de Madruce 5c de Mariguan, 
les gens-d'armes de Naples , quelques fîx 
cens chevaux légers, & mille cavaliers 
AUemans du Grand-maiftre de PrufFc 8c 
du Marquis Jean de Brandebourg frère 
de l'Electeur. Cç fut avec ces troupes qu'il 

C X alla 



3 6 HiJIdtre duLutberaniJmé. 
A N N. alla joiadre fur ia £a da aïois à Ëgrat viUe 
*X*7* frontière de Bohême , le Roy iics JRjo- 
mainsfon firere» &le Duc Maurice, qui 
lay amenotent environ trois mille ohe^* 
vaux qu'ils avoicnt ramafle du débris de. 
leurs troupes fort maUmenées par l'J&lec* 
teur de Saxe ^ qui après la défaite du Mar-- 
quis AIb»t eftxttt maiftre de U ounpagne » 
Se fe trou voit en eftat de continuer la guer- 
re avec des forces tres-confiderables* Car 
outre un grand corps d'infanterie 8c de ca- 
. vallwic qu'il avoit envoyé en Bohême 
fous le Général Tumcshicrn , qui appuyé 
des mécontens àcjçc Roy aume,y avait dé)a 
fait de grands progrès , 8c fans compter 
les fortes garnifons jquUl tenoit dans &s 
places » 8c dans celles du Duc Maurice , il 
avoit encore une bonne armée de huit à 
neuf mille hommes de pied , tous vieux 
foldats f avec environ autant defantai&ns 
des milices bien aguerries » 8c ti;ois ï qua* 
tre mille chevaux. Mais comme il n'avoit 
nidlèment envie d'attendre en raie cam* 

i»agner£mpereur r qu'il fçavoitejlre réfii*' 
tt de marier droitiluy » 41 avoit nais h 
plus grande partie de fbn infanterie en dif- 
ferenspoibsdans laMiihie» pour.s'oppo* 
ièr au paffage de l'armée Impériale. Et ce* . 
pendant il s'alla jetter dans Meiflen » où 
il y a un pont fur l'Elbe , ayant avec fay 
tpute ikcavalerie > avec ûx mille fantaifins 
choifîs 8c vingt pièces de canon » croyant 
que s'il ie voyoit^troppreile» il pourroit 
toujours paiTcr l'Elbe , après en avoir 

rompu 
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riSttipuIc pônt» fe retirer en toute feûreté XA l^. 

àrWittemberff. iJ47^ 
Maislaretolution tout^à fait héroïque 
^ dé l'Empereur, &fon extrême diligence, 
rendireot, inutiles &s précautions» £t luy 
rompirent toutes fes xnefures. Car après a- 
voir pailé la Sèmsûne Saintè Se le jour de 
Pafques à Egra , il en partit le lenidemaîn 
treziéme d'A vriUraveria le Voitland âc la 
Mîlhie en dix jours de marche continuelle, 
paflant fur le vientre à tout ce qui ofa paroi* 
ftre pour s'oppofer à fon paffage, & forçant 
toutes fes petites places où les Saxons s'e* 
ftoient jettez pour luy en déiendre Fent 
treé , & alla camper le v ingt;-deuxiéme a 
deux <m trois lieùé deli4)^i^^ 
prit parfes coureurs que l'Eledleur ay^t 
abandonné MeifRm^af oit paflë rËlbe,rom- 
pu le pont, Se s'eftoit poDé à Mulberg à 
cinq ou iix lieues plus bas fur la melme ri- 
vière qu'il vouloit mettre entre luy & Tar- 
mée Impériale,] ugeant avec grande^ratâm 
que fi l'Empereur Talloit paflèr à Meiffen, 
pour l'aller en fuite attaquer à Mulberg» il 
auroît tout loifir de fe retirer à Wittem- 
bergs 2c que s'il , venoit droit à luy pour 
la palfervis^à-vis de Mulberg, il Itiy feroit 
bien aiféde l*en empcfeher avec fes trou- 
pes', & iès^ingt pîéces*de canon qu'il avoît 
rangées fur la rive , qui eftoit de fon cofté 
beaucoup plus haute que de Tautte. FEm 
pereur donc , qui , îur cet avis qu'il a- 
voit eu » *ccmpr it Ûen le defiein de VSAc* 
âeur, fie qui avoit e^vcore appris qu'il y 

C 3 avoit 



- Hijioitê du Luther anifme. 
A NN#. ^^^i* P^^s de Mulberg un gué > mais li pro- 
fond , qu'il en falloit paffer à nage une par- 
tie ^ prit fur le diaœp la refolution % 9 uoy 
qu'on piift faire pour Ten détourner com- 
me d'une entrepr i fe împoiTible » de laifler 
Meiflen à main droite » pour ne pas pren- 
dre un II lonç tour , d'aller tout droit aux 
eanemis» qui nVftoieat qu'à trois lieues de 
Son camp de paiTer à leur veuë la rivière ou 





il 


r 





iutioû de Vy atjtendreiou fur (k retraite^s'il 
entreprcnoit de la faire pour gagner Wit# 
temberg. 

* Sur cela il donne tout le jour fuivant à 
Tes troupes pour & repoièr après les fati- 
gues d'une fi longue marche , Se dés le fbir 
de ce mefmejourvingt-troifiéme d'Avril 
il fait partir Tartillerie 8c les charettes qui 
portoient lespontons# Sur le minuit Tia- 
^terie Ëfpagnole fë mit en marclxe > les 
Allemans fuivirent^puis toute la cavaleriet 
2c l'Empereur un peu avant le jour* par un 
tres-grand brouillard y dont ce Prince 1 au 
4eflêin duquel il nuiibit extrêmement» 
i£ plaignoit fort : mais il le diffipa peu à 
peu. De forte ^ue comme il fitt arrivé fiir 
les neuf heures a Schemeûer » vis-à- vis de 
Mulberg. il découvrit r£lbe 8c les 
mis rangez le long de cette fameufè riviè- 
re paur en défendra la palTage. On dit que 
TEIeéteur de Saxe, qui eftoit fort zélé 
iiUtlxerien» ent^ndoitle Prefcke, auand 
<tt Itt/ vint dire que l'Enapcreur euoit à 

raa« 



Digitized by Google 



-Livre IV^. y ^ 3Sk. 
l'autre bord à la tcfte de Ion armée > 5c a N N. 
qu'il fembloit tout déterminé à pafler. 11 ^ j^^^ 
cil à croire qu a cette nouvelle ce Duc 
quitta bien viAe fon Prédicant pour aller 
promptemcnt donner fes ordres , afin de 
s'oppofer à l'exécution d'une entrcpriic 
j tres-difficile à la vérité, mais aufli dont 
la fuite, fi Ton n'empefchoit qu'elle ne 
réiiflilt , luy pouvoit eftre tres-funeile. En 
' ' cftet,il pourvcût à tout. 11 laifla dans Mul- 
I "bcrg autant de gens qu'il en falloit pour 
cmpefcher que Ton n'abordaft de ce cofté- 
là. Il renforça ceux qui gardoient la rive, 
laquelle , outre qu elle eitoit déjà fort éle* 
vée,fe trouvoit encore fortifiée d'une efpc- 
ce de ligne qu'on y avoit faite avec un fof^ 
lé. 11 en letta d'autres dans les bateaux dont 
il avoit fait un pont , qu'on pouvoit cou- 
per en trois , pour le taire deicendre plus 
aiiément par la riviéiej Se luy , avec le 
relie de l'armée y s*alla mettre en bataille, 
un peu au- delà de lés gens, pour les Ibu- 
ftenir, ou, s'ils efloient enfin délogez, peur 
' • les recevoir, £c taire là retraite avant .qu'on 
^ euft achevé de pafTer- . : ; ^ :;u*.L :r;c j 

D'autre collé l'Empereur fe trouvoit 
en un alTez grand embarras: Il avoit deH 
vant foy une grande rivière , large en céti 
endroit là de trois cens pas , & dont le cou^s 
rant dans cette étendue nelaiflbitpas d*é-; 
tre fort rapide. Il voyoitau delà des gens. 
^ en bataille, & torce canons difpofezfuci 
' l'autre rive élevée comme en plateforme 
1 & tout prcft à le foudroyer s'il cntrepre-v - 
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4o^ ^ Hifiiimduhutbirànifmel 
. KH N tenter le pafîage. Il ne fçavroît pas^ 

précifement ràeftoitle gué qu'on difoit 
eftre pr& de Mulbcrg 5 8c comme il y avoit 
une 9^ez grande plainp entre £>n camp Se 

* la rivière, il n'y pouvoit aller qu'à décou- 
vert, & pour ainfi dire, en iè mettant^ 
en but aux canonnades. Il ^rmonta néan- 
moins toutes ces di&cultea^avec un coura* 

, ge invincible Se une incroyable preience 
d'eiprit. Car après a?eîr envoyé partout^ 
antenvironsenercher quelqu'un qui con-* 

• naft bien le gué dont on luy avoit parlé t il 
^ &favi& de nire pointer foa- canon entre 

certains arbriûeaux fort touffus qui cou- 
poieiit la plaine en^t endroit » qui eftoit 
pourtant allez éloigné de la rivière, & mit 
derrière ces petits «bm mille arquebu- 
fiers'Efpagnols des plus déterminez , auf- 
quels tl commai»ia de s'avancer^à la ^veur. 
des premières décharges , de courir jus- 
qu'au bordf d'entrer dans la rivière le plus 
avant qu'ils pourroient , 8c de faire un feu 
continuel » . pour écarter un peu les enne- 
mis tandis quele reftefuivroit. Gesbfaves 
gens coururent à cette dangereufe eicar<- 
moueke avec tant d'ardeur , Centrèrent 
ii avant dans Tau^ que laplufpart ene&i» 
Rnt jui^ues 4 m1-GOTps8& au^lelà t £cils 
tirèrent avec tant de furie fur ceux quie- 
ftcrientfurla rive, & fur tes autres qui s'cr 
ftoient )ettez dans les bateaux tandis que 
le canon oui fut tfes4iieo «fer vLtiioit auifi 
ians cefle lur les ennemis , (Ju'ils comment 
«0reiità.reculerf» à quitter kurspoftes». 

Alors 
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LivTi tV. 41 
Aloi^l'Eiiil^eiïr, qui, à la tefte de Tin- j^^^. 
fantcrie, avoitfuivi ces arquebufiers juf- if^é 
ques fur le bord de r£lbe » en fit encpre ^ . 
avancer mille autres du Tcrce de Lom* ^ 
bardie, fous la conduite deDom LoûiS . ^ 
d'Arzcleur Colonel. Ceux-cy , par une ^ 
belle émulation de gloire t voulant enco* 
te iui*paifirr les autres t allèrent ii avant 
dans la rivière , ôc firent de ii furieuiès 
déchârgei , ftcondées do celles du refte 
derinfanteriequilesfuivoitf que les Sa- 
isons ne^Mtivant plusrefifterà cette tem^ 
pefte % commencèrent à fe retirer avec leur 
<âxmn i 8c ceux qui gardoient les bateitux 
deieur porit les abandonnèrent en y mct- 
tlint à la hafke le feu 9 qui a'ea bruAa qu'u^ 
ne partie. 

Or conune ITmpereur n'avoit pas afie2 

de pontons pour traverfèr TElbe en cét ent 
^iroît 9 il s'a^fia au reile de lès Eipagnols» 
«qui mouroient d'envie de fe fîgnaler aufli«. 
4>ieo que leurs compagnons $ de léur mou* 
trant les bateaux de Tennemî qûc lé cou- 
rant de la rivière entrai&oit , Ceft À 1- 
nmst leur dit-il , fildati ^ qu'e/f refèrvii 
la gloire de nçus mettre erte/futde vaincre^ 
in n9tts dmmmn sinjmy Ikbevermfife pemt 
four aller fromftenient aux ennemis. Alors ' 
<iix de ces vieux foldats ^Elpagnols, qui . 
fous Ciiarles-Quint aquirent à leur na- 
tion une gloire » ^ue ceux qui font venus 
après eux n'ont fceu conserver fous (es fuc-' 
<:efleurs moins braves que luy » firent une 
c«;i<Sligu. qu*on peut mettre au nombre dè 



4# HijloirtdulMbêNmitmi. 
AKN» celles qu'on a cru cftre dignes de Tadmira* 
tion de tous lesliécles^ Qurians qu'on le 
leur commandaft, ilsfe dépouillent tout 
Siud$ 9 & fe jettaat dans l'eau avec leuss 
pces entre les dents f ils fe mettent à la na- 
ge au travers des arquebuladcs qu'on leur 
tiroit du haut des murailles Se du Challeau 
f^e Mulberg que lès ennemis o^cupoienC 
. encore^ s'approchent des deux tiers du pont 
gui liiivoient le courant de 1^ rivière » j 
grimpent » Se entrent dans ces bateaux liez 
enfemble > tuënt tout ce qu'ils j trouvât» 
& les amènent à l'Empereur parmi les ap* 

Fla^idiiTemensScles acclamations de toute 
armée Ainû l'on eut de quo]F conftruire 
&jetter promptemeçtun pontlupTElbp 
pour y paiTer l infanterie 8c le canon. 

Cependant, comme TEmpereur^ fai» 
ipk travailler avec toute la diligence imar 
ginable , le Duc d' Albe luy amena un jcu^, 
pailan fort rpfolu » qui luy promit que 
^onnoilTant admirablement le gué qu'on 
cherchoit , qu'il avoit pafie cent fois , il 
fc coflfluiroit fans péril à l'autre bord s 8c 
Mroil&nt extrêmement j oyeux 9 il ditoit 
a^un air qui ne tenoit rien de la baiTeflè de 
lànaiiTapce^ Qifil amois enfin kfUifir ét 
fi wngerdg ce^ voleurs (i$ Saxons ^ <fui^ le 
jfmr précèdent , Itejf ^votent enlevé Us eliuse 
^f^^M» * ckarui , ^ yue pourveû au" il 
les njifi tous t^ilUx, en pieçes , eemme il /'•► 
jprait% ilmiwuloif point itétutrerecompen- 
fj du fer vice ^n'ilsfloit regdr/, (^let$enr 

^«ê'iMjffêiu «w: cela. l!JEmpereur . 

qui 
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quiàr<mïrpâr}a'delafi>rt»>iiedoutantt^ AHIii 
lemçnt qu'il ne tinft parole > donoe les or» i j^j^ 
4res neceâàires pour la garde du camp & 
pour le paiTage de Tinfanterie , aufTitoil: 
que le pont ter«it ac&evé 8c à Tinftaat 
meTme il ie fait cooduîce îu^ le bord» à 
l'endroit du. gué» avee tout la cavalerie 

3u'il y range en bataille. Il donnaau Duc 
' Albe Tavant^arde , où il|Dit au.prcmier 
rang les Huil^ts , ou les Cavalier^^-Hon-* 
grois f qjui n'eâoient pas alors plus de 
cens , parce qu*il avoît envoyé le refte vers 
Torgau pour en garder le&avefiuës»& pour 
cmpcfcher par la que Tcnnemi ne s*y puft 
retirer. Ceux-cy e^;ai«9|||p^^ 
tre cens chei^x fegersi r ' que ie Prii^e de 
SuUnone Se Dom Antoine de Xoledecom^ 
mandoient > êdvis de cent arqucbuiîers-iF 
cheval £fpa^ols qui fermoient fur la gaur 
checépi^emter.corps. Au iècond tirant iar 
la droite , efloit k Duc Maurice qui com«- 
mondoit ks iixeens lances Se les^leux cra» 
arquebaHers-à^chefal de £bs trouves i £t 
le 0ttc de Caike le ibuftenntav:ec deu^ 
c^m vingt hommes d'armes d&la cavaler 
sîede.NaplesL Lecorps^ebataillequiiiur 
jwit à geu. d'intervaic >. e(loit aufTi fcp^ 
^deax-GomracL^ayantgprde. l'Ëmperpur 
cHoit à la teftc du premier , qui u^cftoit 
qiue de cinq,cen&iaii€es & d'enviroaau» 
tant d'arquebufiers à' cheval Allemans , 
aufqM^ls Chaxle^t qui les yoiilutcommaa^ 
der en pcribnnc, témoignoit par là fort 

9l;Jîgg<^HM»fflt> la ^confiance qj^'Uavail^^ 

C 6 ^ cttk^ 
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44 < fl^^ Lutheranifme.r 

Jk N N.1 P^^^ animer à biea faire. Le R&f * 
X des Romains ibn frère , accompagné de ics* 

deax fils les Archiducs Maximilien 8c Fer- < 
dinand» coadutiôit le -fécond , qui eftoit de 
fix cens lances 8c de trois cens arquebu* .i 
fiers4 chevaF auffi AIlemaas« De ibrte que - \ 
cette cavalerie n'eiloit; en tout que d'envi-^ 
ron quatre mille chevaux rangeziiiF deux 
lignes enpluûeurs efcadrons» , chacun de 
'dix*>fèpt files » ce qui leur donnoitxm fort 

frand front , faifoit paroiftre cette armée 
ienplus grande qu'elle neûoit enefict^' 
& empefchoit q u'on ne puft fi facilement : 
rihveftir, Ôcla prendre en flanc. 
' Tout eftant difpolë de la forte » le Duc 
d'Albe 9 fuivant Tordre de TEmpereur » fit 
jKiflèf les Huflarts les premièrsipuis les che« 
Taux Icg^n^du Prince de Suhnone 8c de 
Dbm; Antoine de Tolède , Sciés carabins 
lElpagnols , ayant chacun en croupe un 
ftntaûin. En laite ti pafia lùy mefme à la 
tefte delà gendarmerie de Naples 8c des 
Cavaliers AlHteans qui formoient le te^ 
cond corps de ravantjgardc. Le fond dit ' 
]gué eftoit ferme iBc unit maisFéau y é\ y 
toit fi haute , que les Cavaliers les mieux 
»ontez en ^voient ju^ues pardeifus Idi 
gienoux , Se qu'il y avoit des endroits où- 
ies chevaux perdoient pied» 8c pailoient 
à nage. Gela pourtant ii^cmpefcha pas ^ 
^'Empereur, qui eflpit à k teûe de ion { 
efeadron iiir le bord ; donnant ^rdrc à 
tout, d'entrer gayment dans là rivière 
^N^dé de foD guideiqui luy fit preodreun 
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Liwe iv; 4r 

-pettplùsàdroit en remontant Teatttoàii j^^k^ 

^ • aroit bien reconnu le meilleur endroit de ^g^^ 
' cegué^CePiince» en cette journée la plus 
elôrieufe de fa vie,eftoit monté fur un tre» 
Seau cheval d'Efpagne bay-caftin t couvert 
d'un caparaflon de velours cramoify àfran- 
gesd'or. Ses armes eftoient blanches » ra^ 
yées pas intervalles de longs filets d'or que 
rien n'empefchoit d'éclater , parce qu'il 
n^avoit fur fa cuirafTe qu'une belle écharpe 
d'un tiflu 4'or£c de iby e de couleur de feu 
avec de grandes franges d\>r qui luy dd- 
cendoient jufquesfur la cuiâè ; n'ayant au 
xefte qu'un morlon à l^'Alleoiande , pour 
élire mieux reconnu de fes gens durant ic 
combat > £c portant à là main une fpece de 
demi-pique dont le fer eftoit a peu prés - 
auifi large que celuy d^ùne:iQ>ieu. 

Ce fut en cet eftat que CHarles-Quint LHi.tÂ-^ 
paifo l'Elbe» pour aller auAitoft après coni* tlUmm- 
batre, fans infanterie 8c lans canon, un en- 
nemi qui avoxtl'un & 1 autre « 8c qui cftoit ^ 
plus fort que luy de la moitié: ce qui cft 
ians doute uneentreprife â laquelle on n'en 
trouvera guère de (cmblables. Carj'avo ë* 
franchement que )c ne voy pas trop bi^ a 
pourquoy laplttipartdesHiftoriens, pir« 
Idnt de ce fameux paflage, ont afïèdéde 
comparer en cette aâion Charles- Quint • 
avec Jules Ccfar quand il pafTa le Rubicon; ' 
Je fe pardonne- au <jrand* Commandeur 
d'Alcantara, qui éftant homme de guerre» 
«'eftoit nullement obligé d'eftre fort iça* 
tvaotdans l'Hiitoirc; mais î*ay peine à lè 
^ ^ ■ H^Z 
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44, tt^ùtrtduLutherMitjmi. 
ANN. par^naerauPrélidentdeThoUf quif^a- 
X {^2* ^^^^ bba^ue Celav n'avoit nul ennemi en 
j^ataille au-delà du Rubicon quand il le 
{ai^ ». & Q u'aprés tout ce Rubicon n'eâ ca 
fomparaUoa deTElbe qu'un ruiflèau» «i 
{tour le plus ^^[u'une eipece de torrent » ^ qui 
ÇiCjnQrifec pas &ulement le nom de rivières ^ 
. beaucoup moins celuy d'un grand fleuve. 
Aili&.cn voulant rcbauilèr Todat de Taâtf 
on de Charles par celuy du nom de Cefar,. 

fit» AuteuDs n'ont pas veu qu'ils L obfcurr 

ciflbient , en la faifant concevoir beaucoup 
moindre qu'elle ne Teil; en eâet » condme il 
paroift aflez^ par ce qu'il fit après fon paflk- 
j pour lequel il ât donnei: cent écus d'or 
2c deux bons chevaux au jeune Faïfanqui 
iut ion guide* 

Auffitoft donc que ^Empereur eût ap* 
pris que les ennemis avoient abandonné 
MuH}erg,qu'il vouloit taire attaquerpar ce 
. j^ude fantaffms qu'il ay^Qit faitpailer ea 
croiipe à ce delTein » Se que le Duc de Saxe 
defeiperant de pouvoir garder l&pafTagf; dff 
i'fi,U)e f fe retifoit eadilig^e » mais poui^ 
tant en bataiUe vcrii4cWi^tpûUy-||;il réfb,* 
Jtutd'alkr aprékScJiui&àtbt^ndrenifbn io^ 
fanterie , nilbn canon qui ne çouvoieni: • 

pai&r& toft», d&le^Qmbatreesiaiibcaixii- 

|]fagne> craignant q^ue fi l'on attendoit dar 
«antage » il n'euft le temps de gagner Wits* 
.temberg où il fèroit çn feûrcté, & poiyroit 
tirer la guerre en longiiqy, Sur cotte rofiv 
lution Charles fate avancer Tavantgarde , 

cou^ 



courant à toute Ividct ièlon leur couHume» j^jg^ 
eurent bientoft atteint Tarmée SaxonoQ g^^^ 
qui ie retirait en bataille en cet ordre.L'inr 
^nteriç d'emiron iix mille hommiea mav-^ 
choit la preiniere > divifée en deux gros* 
bat^iHons, ^tec vingt pièces de canon en* 
treéewfi&lïl Cavalerie (jui pouvoit en^ 
core e(faed« qa«lq«es trotf miitechcvai)»» 
c&Mt part^ç çft ncut efcadrons , ^ui tout 
lu cQoti;airo dw ei^cadroos Impériaux r 
avoientk&Qel fort étroit » Se les flancs 
fort larges » àpeupçé&ciUBme ces e^^e» 
de bataillQns que les Romains appelloient 
Cumus t croyant qu'eftans faits omime un. 
coin y ils pourroient entonccr plus facile* 
ment \t gros des mnemis. Quatre de ce»* 
neuf efcadrons couvroient à droit 8c à gau« 
che le âMtc des gens de pied»^ les cinq a^^ 
très marchoient derrière eux , ayant à )tV9 . 
tefte rjËktt^eur , qui £jiivi de cent Mai- 
ftres» couroit d'eicadron en eicadron , pour 
donner les ocdircs necef^ures t Str pour leur 
faire tourner vifage à propos» contre* les 
Bufilkta qui les harceloiegt continv)-ile« 
ment poui retarder leur marche. 

£n effet» datons les chevaux légers il 
n'y en airml pomt en ce temps-là d^ plita 
propres à pouriuiy rc Se à fatiguer des gens 
quiicretirenl^» dwwantdei^a^ Içuni ' 

g olfes lances longues Se vuidées » ou aveç 
urs haclies 8c leurs mai«6M)( 4'aria<i» 
dont ils Icrvent avec une finguliere 
adreflèf & coumnt de leurs grands pavoi«i 

dû«^ la pointti coucbeç l«Ar 
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48 ' mjloire du tutherântjme: 

A'K Né iuslattfte» fuyant en luite » 8c s'écartàat 
' 1x47. ordre par la campagne, comme f ailo* 
ient les anciens Partîtes ^ puis fe ralliant 
tout*i»coup à leur exemple, & retournant 
à la charge avec une incroyable viftclle : de 
forte qu eftant ainfi éternellement aux 
trouilès de cette armée Saxonne, avec les 
chevaux légers Italiens qui les foufteno*^ 
ient 9 ils obligeoient à tous momens les en- 
cadrons dés eimenils à faire im caracot 
pour lcsrepouflfer ,8fc anfcftoient toujours 
d'aùtantieurmarcke en donnantiaiafi le 
loifir au Duc d'Albe de les joindre comme 
il fit à trois lieuës de Mulberg avec tout ce 
qu'il y avoit de gendarmerie dans l'avant^ 
garde. Alors rEleâeut de Saxe » qui crut 
n'avoir aflEiire qu*à cette avantgarde , fit 
faire alte à toute l'armée, qui tourna tefte^ 
& fit en melme temps fur elle une furieu- 
ie décharge, mais d'unpeu^trop loin i ce 
qui eriafloiblit l'effet; 
' Ce bruit obligea l 'Empereur qnifuivolt 
d'afièz préfe , à doubler le pas. Et comme il 
a|)pcrceûteApaiIknt un beau Cmëfix de 
pierre y où Von voyoit les marques d'une 
arquebufade^ que quelque Sacramentaire 
meflé parmi les Saxons Luthériens luy* 
avoit xiïéc^Faus pouvez^ Seigneur^ luy dit-il 
avec un grand ibupir^ vùus pêwuezaujourét^ 
huy f fi vaut le voulez i n)ous 'venger par nos - 
mains de feto injure: kià-dciTusi^^ 
tre, mais en s'écartant un peu de fa routé 
pour s'/étcndre plusiur la droite» afin d'éviw 
ter la grandepoudre que faiibit l'a vantgar^ 
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Livre rV. 49 
ae , ce qui luy oftoit la vcûëôc des ûcns Sc 
des enncinisi ôc pour empefcher que fi elle ts^j^, 
▼enoit une fois à plier . elle ne fc renvei^ 
fur luy , ce qui pourroit eftre caule du des- 
ordre , & en Cvàtc de U défeùte de l'armée. 
Alors le Saxon ayant apperceû cenouvea» 
corps de cavalerie, ^u*il croyoit encore 
bien éloigné , 8c craignant qu'il n'allaft a* 
voirfiir les brastoutes les troupes de TEm- 
pereur,fe remit promptsemcnt en mard&c » 
pour gagner un^ bois qui n^eftoit pas fort 
loin de là , & à la faveurduquel il efperoit 
oulc retirer durant la nuit à Wittemberg V 
ou du moins s'il fe voycit trop prefle, coitt- 
batreà fon avantage. Mais £bn efperancc 
fut vainc : car avant qu'il p^lk arriver aOès ^ 
prés de ce bois , pour en tirer tout l'avant^ 

gç qu'il s'en eftoit promis,il eût à fes trouf- 
Ss les Impériaux , qui eufTent eu bon mar-i- 
ché d'une armée dêjademi défaite par la 
trop grande crainte qu'elle euft témoig- 
née en & retirant , ou pluftoft en fuyant 
devant eux î de forte que pour éviter unor 
perte inénitable s'il, coatinuoit à mar* 
cher, il fut contraint de touroci'teftc un* 
féconde fois , 8c d'en-venir enfin à la Utail- 
le. Ainfî, Jes deux armées eftantcn prcfen- 
cc,ôc rangées £eton l'ordre qu'elles avoient 
tenu j ufqu'alors, on ne fongea pVus de part, 
gc d'autre qu'à bien faire. . , ^ 

l'Empereur, qui après avoir pris dotow 
• rain fur la droite, marchoit de front fur 
une mefme ligne avec ravantgarde,s*eftaiit 

détaché de ibnefcadron, parcourut tousies^ 

autres/. 
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/o Uf/hireJaLut^eraniftae. 
A N N. autres,en leur iaipirant fou courage & SoA 
iS^jf, ardeur par la gayeté de fon vifage fpar cet- 
te noble fierté Se cette belle rdbiution qui 
paroifloitdans fes yeux & dans fa démar- 
che, Scanimoit icy les Efpagnols, là le» 
Italiens , & puis les Alkmans 8c les Hoa • 
grois les encourageant du gefte 6c de U 
vwx par un motqu'ii diioit d'un ton fer- 
nae & éle\ré à chacun dans ik propre laa* 
gue,qu'il pailoitauflibien qu'euxiSc après 
leur avoir donné le mot, qui fut Suint Gé- 
•rge, Emfiu, Séint Jacques , EJpagne^ il 
• &'alU remettre à la telie de ibn efcadron, & 
marclu droit à rcnncmi , en laiflànt paflcr 
i'avantgardt un peu devant , à cauie d'un 
paflàge mareicageux qu'il trouva liir & 
MOttc. Cependant l'Eleiiiew ne mauquoir 
p au& de ibn coûé d'animer fes gen$ , en 
leur remontrant en peu de mots qu'ils al- 
loient combatre, pourk fouitien dei'E- 
vangile, contre ceux que le Pape, leur im- 
plâcable & mortel ennemi , avoit aime» 
pour Je détruire} qu'il talloit necefîàire* 
ment ou vaincre,ouraiounr pour une cauf» 
ajufte } & qu'au reftc \h n'avoient prefque 
^ tefte que les mêmes enncmis,Ferdinaiid 
ocMaurioe, qu'ils venoient de batre , & qui 
par une aveugle temcfit^q^ui tenoit du d©* 
iupoir.ièqkbkMcstro venir livrer d'eux- 
mêmes entre leurs mains^uis qu'ils n'ava« 
, jcnt aucune infanterie pour les fbuftenir. 

•Apres quoy s'eftant misa la telle de £bs. 
iardes,corame il eut remarqué ce mouTe- 
t^tteTEmpeireur avoit fait en fe icÙ. 

&r* 
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Untre IV. • 
férrant au pafîàgc du marais, pourdonncr ^ n N. 
lieu àfonaUtgarde de s'avancer fa^^^ »,47. 

les deux corps fe meaaflcnt . H P"^ 
mentcetcmp-làpourlapouvoircombatrc ^ 

toute ieule i 8c à l'inftant mcfme ces eica- 
dronss'eftant retirez à droit 8c a gauche au 
fienal qu'il donna , on fit joûërle canon,ôc 

-rinfanterie fitû décharge en très- bon or- 
dre, demeurant après cela toujours en ia 
place pour y attendre l'ennemi de pied ter- 
me, comme l'Eleâeurravoit ordonne, ce 
qui fut caufê en partie de fa perte. Car le 

" Duc d'Albe, apr» avoir cfiu>e cette falve, 

qui fit pius de bruit que de mal, ne voulant 
?as dortnc^ii l'ennemi le tem^ d en faire 



une fcconde , envoya dire à rEtnpereitt- 
qu'italloit à laehargc contre des gpif 
n'olànt s'avancer.témoignoient par la leur 
peu de reiolution: ce qu'il fit avec les geus- 
d'armcs Napolitains , qui donnèrent avec 
toute la force & toute la vigueur imagina- 
ble dans les premiers efcadrons « 
dioitc des ennemis, comme fit auflîle Duc 
Maui'ice avec fes cuirafficrs& ces carabins 
AUemansdans ceux qui fuivoient fur la 
gauche , 8c qui furent bientolt enfoncea 
a)mme les premiers. Prefque en mcfme 
tempsl*Empereur,qui ayant franchi le pal- 
ùsc marefcageux,avoit déji repris la droi^ 
tequ'il avoit auparairant alla fondre avec 
gendarmerie fur l'aifle gauche,que le Roy 
Ferdinand prit en Hanc , comme les Hul- 
' iàrts & les chevaux légers du Pnnce de Sul» 

moncfailbicntaufiBLdcleur 
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f% tlîpvtiduLùtheféinîfme. 
iLNNt ^^^t fur la droite ; de forte que la cavalerie 
i/4.7« b*axonne inveitie 8c attaquée fi vivement 
de toutes parts fut mife d'abord en dcfor- 
dre^ & un moment après ne pouvant reii- 
fterà cette extrême impetuofité avec la^. 
ouelleon Tenfonçoit de to&éf femit en 
niîte,& abandonna lafchement Tinfai^teric 
qiii ne£r guerres plus de réfiftance. 

Car comme ellefongcoit bien plus, fe 
voyant Icule » à gagner le bois qu^à rendre 
combat^ les vidtorieux fe jcttantteftebaif- 
fée fur ces bataillons étonnez» les eûrent 
bieiitoltébranlez,percez 8c rompus^de for* 
te que ce ne fut plus un combat, mais une 
/ tuerie 8c une déroute générale. Ainfi les 
unstombant^ouslefer duvii5lorieux, les 
autres felîvrant eux-mefmes à ceux qui les 
vouloient bien recevoir pour-^ en tirer la 
lançon qu'ils leur promettoîent , ceux-cy, 
mettant bas les armes, 8c demandant hum^ 
hlement quartier, 8c ceux-là les jettant . 
pour fuir plus vifte vers le bois» on ne vit 
plus ^ue morts ou que mourans , que pri- 
ibnnîers Se que fuyards , qui furent encore 
enfin prefque toiisou tuez ou pris par les 
Hongrois,&: par tout le refte de là cavalerie 
légère qui lès pourfui virent j ufques bien a« 
vant dans la nuit. Enfin il n'y eût jamais de 
viôoire plus complète. De ces neuf mille 
&ixons il ne s'eniauva pas plus de quatre 
cens , qui purent à grand peine fe retirer à 
Wittemberg avec le Prince de Saxe blêlïe à 
la main droite & à la tefte. Tout fut pris , 
"^anoa 9 munitions > bagage, tous les dra« 

peaux 
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Zhre IV. fl 
jpçaiir& touteiles^Gonietes& le guidon de ^j^mj 
TEIeéteur de Saxe , êc enfin , ce qui feul va- i^y^ 
loit plus que tout te reftCf ceDucmeimef 
que le Duc d'Albe retira d'entre les mains 
de cinq ou fix cavaliers » qui pretendoient 
tous à la gloire de l'avoir pris 8c qu'il me- 
na à l'Empereur » qui après avoir pouriuî vi 
la viâroire plus d'une lieue, s'eftoit arreftc 
au milieu du bois pour rallier une partie de 
ies:gras que cette poucfuite avait mis en 
deiordre. 

^Ce Duc extrêmement gros 8e replet 
•cftoit armé d'une cuirafiè .noire • fous la* 
quelle il portoit une grande cotte de tnaU- 
le quiluydercendoitjufquesaudeilbusdes 
genouxt eftant montéiur un fort grand 
cheval Frifon , & ayant le vîfage tout cou- 
vert de Êing d'un coop d*épée qull avoit 
receû au travers de la joue gauche^ Comme 
n'en pouvant pre(que plus »^il iaifoit néan- 
moins effort pour tafcher de defcendredu 
cheval, TEmpereur qui eût égard àiàgroi^ 
feur & à^'eftat pitoyable où il le voyoit,ne 
le luy permit pas , & ie contenta de l'ecott- 
ter ,lors que ie baiflant jufques fur l'arçon, 
il Iny dit d'une manière fort foumife, 3Vtf- 
fUf(fant& trei-debonHMire Emperetir.y puis 
fifilm plû i Is fortune de me mente entu 
ws mains . B^n « répliqua l'Empereur, 
en l'interrompant , vous parlez à cette heum 
te aucrefàmi pie wms ne fat fiez $ hfs pu 
wus trouviez, bon de m tnappeller qa$ 
Oburiesde Gand. Uncoupdefbudren'aii* 
foit pas plus étonné le pauvre Saxon qu'il 
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f4 Bifhifê du Iwtheranijmf. 

JkV tL le fut à ce ) \xûc reproche t auquel il n'eut 
.1 J4.7. rien à dire , fiocm qu'ai bati&nt k» yc^iCt 
& hauiTant les épaules > comme pour av9Û* 
«âm crime, illupplsa feulement r£mpe« 
or^iur de le traiter ieloaia qualitéton Prio* 
ce. A qpiofr Ckaries ayant iqMmdu» ^ 
^Toittrattté jélon [on mmteri il donna ordre 
fiift bien gardé, Scwprit leidbenia de 
£m amp, où il n'arriva qu'à une heure 
'«Mresixmiuit^ & après un combat de plus 
de huit heures , puis qu'ayant commencé 
4m\t boiddA r£lbe entre dix j&( onZiO, il 
ne firitquefur les fept heures, par cette 
célèbre viâoiee 4mt il donna toute la 
^oiFeàDieu, en dilànt à fes gens en Ef- 
l^nol CCS belles paroles ,.faien plju3 nobk* 
«sent que ne 6t Cefar , qui rapportoit tout 
à lujNmpfme 9 Vinâ^y Vi , % MisVmi»* Ji 

. " £t cert^ il faut avouer que toitfp ce^ 
gulMfinudcaldique^Sciûrtout ce ternes 

- paffagede rElbe,&enfuite cette vi^ikoire 
<|u'il«ettpompar & eonduîte , par là dili* 
gence,Sc pariàmerveillâuierérolution,<;ft 

' fe beleMbokde&vie paroùilÊiut qu'on 
le regarde , pour trouver en ià perfonn^ un 
verîttblelwrasv qu'on witt coctiparor «n 
cetteaâiionà ceux que r ancienne Hiftoi* 

< ipe , & meiisie k Ftbleaousxmtle plus vaa* 

"tcz. Aufli les Hiftoriens modernes, &fur 

tout lesEipagnols, pour k rendre plus 
' fBirable , 8c luy donner un air qui tînt en- 
: coreplus de Th^roiîqueiront accompagnée 
^^dSKimias prodiges, qui font jLmegr;^n4e 
- par. 
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LiWé IV. 

|>aTtie de ce qu'on appelle le menreilleux. j^jj jj^ 
Car on dit qu ua Aigle vola doucœieat ^ ^47, 
duKWt quelque temps fur l'infanterie Ef- 
pagaole • pendant qu'elle paiToit la ri?icffe 
fur le pont de bateaux, que i*Ëmpereur y 
âvoit fait conftruire « & a u'un grand Loup 
'une foreft prochaiM fîit tué par 
les mefmes ibldats qui avaient déjà paifëla 
riWere. Il y en a meime quiaflSbuitttt de 
iens raifis , & fans vouloir permettre qu'on 
m dwte, que leSokiUparun prodige to«t 
femblable à ccluy quife ât du temps de 
^véj s'arreibi tout couit pew éocmer 
aux Impériaux le loifir d'atteindre les Sax- 
imh de ksccMnbaifere^Aulelei ^iâflcreMtÉfiC 
que la nuit leur ravift ThoMieur qu'ils eu* 
rent d'avoir remporté une pleine viâeire. 
' Pour moy qui examine fort exa^ement 
ceeibites de cnoies » avant qu&dedétermi^i 
ner ce que j'en dois croire, je né feray nulle 
dtifficulte de diré, qu'il nAe&mble que Ton 
pbu voi t fc difpcnfer de nous raconter cel • 
les cy . Car pour ce qui regarde l'Aigle > il 
il'y a rien de fort extraordinaire qVi'un oi^ 
feau de cette nature » qui prend ion eâor 
feit haut 9 vole pardekus une rivière M 
mefnae temps qu elle eil traverse par des 
quMi ne crai ntpoint du'tout f«omdM 
eftâtebaucoup au diifiQu$de4uy poutre que 
edt n'ta pmnt de rappcHt avec la viâoiae 
îAeCharles, puis qu'il ell certain que Tiq^ 
fkttterie fiir laquelle cet Aigle «mk n^f 
c\xt aucune part. Pour le Loup , il y en a 

Jiieii é'«)tres que'4#kif4à qui fuyant 

. ! • devant 
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Hi/ioiridu Lutheranijme. 
A H h/^^^^ ^ ^^^^ qu'ils avtfient recùtitrea 
icieT** uûrboïSy en ont trouvé d'autasqui les 
opttttes&xbms iacampagne^ £t quant à cp 

2uon dit que k Soleil s'arrefta comme il 
eau comniRndeinent de Jofiié » bion 4ein . 
de n'en .point douter , ainfi qu'il a plu au 
Commandeur d'Akantara ddnous Tor* 
donner fur ce qu'il dit avoir veû ce prodige • 
de &s propres yeux»je ne doute au contrai-- 
re nullement que ce ne foit là une pure vi- 
,£on d'un £i^»agnol^iui aime à agrandir ex* 
ceflivement jufqu^aux moindres ehofes ' 
qui,peuventiervir à la gloire de fa nation. 
Car enfin,toute la raiibn que ce Comman- 
deur allègue pour nous obliger à croire ce 
prodige» c'eft que kSoIeiUdit-ilJeur parut 
viiiblement plus haut qu'il ne dcvoit eitre 
à rheurequ'ils le regardoient. JMbusqui ne 
voit qu'il e& beaucoupplus naturel de dire 
que c'eft que cesMeâiéuis fe trompoient 
aiGTeûrément dans leur calcul^ que leurs 
montres <^u'ils avoient confultées &'eftoi« 
cnt avancées par la violence de tant de ru- 
des mouvemensqu'ils iè donnèrent durant 
tout ce jour^là , & qu'il n'eftoit pas encore 
alors û tard qu'ils le croyoîent. Atti& le 
Duc d*Albe , homme fort ibiide , &qui 
ae donnoît nullement d^is k bagateUet fit 
bien connoiftre qu'il ne croyoit riendece 
qn^om diibitde<:e prétendu miracle > lors 
qu'eftant venu en France pour y époofcr 
aunom du Roy Philippes la Princefle Eli- 
sabeth fille de Henri II. il répondit ptair 

fenunent à ce Frince oui liateimgcoit liur 
celfi» 
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Livre IV. §rf 
leda t §iu'il ijhit fi mupi ee j^ur^â â a qui 
Jepajfoit al^rs jur la terre ^ Une frit féu 
garde â ee qki Je fmfiit ëH Ciel. 

Et certes, cette adionde Charles- Quiat 
cft û belle & iiéclatai^ » qu'on n'a pa$ be« 
{bin ck 4a rehaufler par ces fortes de contes, 
. peu dignes de la gravitéde THiftoire » ^ 
par ces fabuleux prodiges, qui pourroient 
donner aux écrits un peu déâans quelque 
ixijet de douter de ce qu'il y a dé plus rray^ 
2c tout enfenible de plus admirable dans 
cette Tfâaîre que Ckarks remporta fiir le 
Duc de Saxe. Au refte , il fautcUre de bon- 
ne foy la vérité à la louange ^e ce pauvre 
Prince. Jannais il ne par utplu$ grand que 
dans cet abifme de mallieurs , où la perte 
qu'il fit de fa liberté le précipita. Tout ce" 
qtiela Philofophie la plus fe ver e a pu au- 
trefois inipirer de force, de confiance 5c de 
fermeté aux ames les plus héroïques t il eft 
certain que cétilluftrc malheureux le fît 
hautement éclater dans toute ià conduite 
aprésfaprife.^11 eût toujours , au témoig- 
nage mefme fes ennemis, le mcfuie, 
vifage qu'il avoit dans fa pi us florilfantc 
prolperite, fans aucune marque d'abba- 
tentent d'efprit , ni mefme de triftcffe 8c 
de douleur. Il ne dit pasunfeul mot qui 
fit paroiâre , je ne diray pas de l'emporte* 
ment Se du defefpoir» mais non pas meihie 
del'impatiençè ou du chagrin . toujours 
égal à luy-mefme , toujours de belle hu- 
meur, ic ayant toutes les' manières d'un 
fort honneûc homme , Jk confalLint 
Tem. IL . D avec 



vf8c Hijloire du Lutheranijme. 

AN ^^^P^l^^^^'^^ti^î^t^^^ un Seir 
*J4ï/ ncquc pourroit avoûër pour fieuncs, le 
Duc fimefte de Brunfwic • qui ajraat dké 
pris comme luy à la bataille, n*avoit pas 
un efprit à beaucoup prés aui& phtloibphe 
que luy .pour fupporter avec la mclme iàr« 
ccAxne pareille adyerûté. 

Cette force parut encore d'une oiisicre 
bien plus héroïque quand on luy % fignifia 
rarreft de mort qiM l'Empereur fit porter 
contre luy le quatrième de May • Car alor& 
il ne fit quedifearec one gnnde trao^iit- 
lité 9 Pêwviû qui P Empereur n sit pas Wit- 
tmberg qui^priUnd tmbr fétttit Aft^ » 
mi il ne donne fue fêur ebliget la Ducheffe ma 
femmiéf^mis enfamà lufhwef cettiplaoe 
four racheter ma we à un fi haut prix , il ne 
gagnêrapiM^ & $e m fadu^off fUi ^ped^ 
" ques Ml f érables jours qui me rejleroient encore 

à pajfer parmi le^ i mm mad i têz» de la vieiUeJ^ 

fe. Et là-deflùs il invite le Duc Erncfte qui 
eftoit gardé dans la mefme tente àjoûër 
une partie aux échecs : ce qu'jl fit avec une 
incroyable preience d'd^nt> comme s'il» 
neuft appris que la nouvelle d*un arrefl: 
porté contre un autre, Ainii l'on peut 
dire de luy , quecraime il a égalé les plus 
grands Princes en toiftes fortes de vertus 
mon^y qui Teuflent rendu digne desék»«i 



ftries par fon invincible obâtnatim dcias 

rhérefie : il en a furpafie pluûeur^ danser-* 
:te inébranlable fermeté d'ame» ^i tott 
'Vaincu ^u'ii eiloit kât triompher» jufques 

ditas 
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Livre I V. 

^huislesfers» de la mauvaise fmtooe » qui a H KT. 

dompte û iouvent & abbat plus grands 1/47. 
cwrag». 

L'Empereur néanmoins ne manqiKipasi 
comme û l'aFoiti^réveâ « dTav^ûx par là ce 
qu'il pretendoît, à fçavoir Wittemberg, 
^'il avok coomiesoé d'a&eger , & que 
peuteftrc il n'euft pas pris. Wittemberg au- 
trefois Capitale de la Saxe Eleâorale» la 
principale forterefle de Thcreficoii le Lu- 
tlicrafitihie prit naiffance , eâ; une belle &: 

frande place» fituée à quatre cens pas de 
Ëlbe^dansuae vade pkuaetdent le terrain 
eft ûtini 9 qu'on n'y peut eftrevuliepart à 
couvert du canon > fur tout de celuy dvL 
Chafteau,qui (èrt décavalier, 2c commtn^ 
de toute la campagne qu'il découvre , 6c 
peutbatredetooscofteK. Elle eA de figure 
quarrée,mais plus longue que largc,& for- 
tifiée autant qu'une plaee le peut eflre , êt 
par la nature 8c par Tart, eftant environnée 
ducoAé du Septentrion d*in mannsîoaq» 
celfible, 6c de c;:lay de l'Orient d'un grani 
canal qu'^ a tiré TElbc) outre qu'ellea 
un folle tres-profond> de bon^ remparts de 
plus de Soixante pieds d'^^aifièur reveilii^ 
d\ine muraille île brique , fc cinq beaux 
baitions qui la défendent du coâe qu- t^n ea 
peut plus facilement approcher. L'Ëmpfe» 
reur voyant donc qu'il ne pouvoit faire çe 
ûcgc qu'en y perdant du moins beaucoup 
de temps 6c fe mettant melhie en danger 
den y pas rétiffir, comffiença d'écooterW 

infinités ^ tre^^humbles prières qu'il a- ^ 

voit 



6o H;/?oiriJH Luther arujme. 
A 1^ N. voit fort bien veû que le Duc Maurice/i E- 
' ^/47* lecteur (ic Brandenbourg , leDucdeClc* 
vcs, &; fur tout la Duchcfic Sibylle fœur de 
ce D11C9 nemanqueroknt pas de luy faire 
poui* obtenir la vie du prilbnner à telles 
conditions qu^'I plairoit a ik Majefté. 
. lien fallut palTcr par tout où le yi£io- 
rieux vmilut par im Traité tres^^rude» dont 
les principa^ix articles furent, remets 
mit fur U champs IVêttemberg mtre les 
maim de t Empereur , avec tout le canon (y 
têMes Us munitions i Qju U Duc leroit di^ 
fouillé de FEleBorat , dont V Empereur tfow- 
invefiituri.au Duc Mauruir^ui fia okli-' 
gé de donner à cét Electeur depouilUcinquem^ 
U mille écus de rente ^ avec (quelques petites 
f Uces qu^on luy UiJfAdâm lu Thurtvie i ^Hue 
li^HoffUis, Albert de Brandebourg quil ^• 
wiê.pru 4n butaiUe^^ ftroit deUvré fut U 
charnu i ^ que pour luy t il demeurerait pri- 
fimtir^ant qu il plairoit à l'Empereur. On 
voulut auffi l'obliger à promettre qu^ils 
s'en ttendroit , pour la Religion > aux De* 
crets du Concile qu'on céTebroit alors à 
l^ate ; mais il protcfta toujours avec tant 
de fermete'iou pluftoft d'opiniaftreté, qu'il 
ne le feroitjamais, que r£mpereur qui le 
comtoit pour rien, après Tavoir mis en Pc- 
ilat QÙ il eftokf ne jugea qu'il l 'en deuifc 
preflcr davantage,fe contenta d'y obliger 
îtt autres Princes Proteftans % conune il fitt 
Car enfin>depuis ia viâoire> tout plia fous 
fçs volontez en Allemagne : toutes les au* 
très rilksiCOiE^cda-éei qui tenoieot cncc»e 
: • ' . . pour, 
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tiwe IV. ^ ^ 
pour leur ligue,vinrcnt à l'cnvi le foumct- ^ A 
trcà tout ce qu'il voudràit leur ordonncfi " x J4.7. 
& il h\\\it. mclme que le Lantgrave , mal- 
gré toute fa fierté & ion orgueil» qui avoit 
toujours paru jufqu'alors indomptable , fe 
vint remettre à la dilcretion. 

Il eft vray, qu'il fit tout ce qu'il put posr 
n'eftrepas réduit à une fi honte ulc extré- 
mité>qu'il abhorrôit plus que la m<»t.Maft$ * 
comme il vit que l'Empereur toujours ia- • 
éxorabk à ion égard , Se refblu de le voirà 
fes pieds tout preft à faire tout ce qu'on • 
toudroit, s'eftoit déjà mis en marche pour 
s^en aller tond e fur luy avec fou armée, 
▼iâorieufe : il prit enfin la réfi>lutix>n de . 
iùivre le confcil que luy donnèrent le Duc 
Maurice ion grendre âc TEleâeur de Bran* 
debourgîqui relevèrent un peu lèsefperan- 
ces. Car ils luy écrivirent que pouxveû 
qu'il s'humîliaft devant ^Empereur, s*a- 
oandonnant à fa difcrction» qu'il deli- 
▼raft le Duc Henri de Bruniwic Se ion fils 
qu'il avoit pris en guerre > & qu'il accom- 
piift quelques autres coifiditîûns rudes à la ^ 



veûTelbt oùilie trouvait » ils luy 

noient parole qu'on luy laiiTeroit la vie > 
les biens t Se la liboitéw Siu: quoy s'eftant 
fié à la parole de ces Princes , quil ne 
douta point qu'on ne luy dcuft inviolable- 
ment garder j (elon la couftume (Jes Aile- 
m ans , qui font uneprofeifion toute par* 
ticuliére de ne manquer jamais à ob&r-. 
irw ejcaiftcnicju fout ce qu* ils ont^pr omis» : 
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6t mfio'trtduLutheramfme» 
, „^ il s'alla prefoiter à Hal en Sa«c devant 
• • rcmpercur féant fur fon Trofne en pubJic^ 
onitoiiiiédtftoutGequ'ilyavoit déplu» 
grand dans Tcmpire & des Officiers de 
ftin armée. Là , s'eftant mis à genoux, 
t;efte nue, 8c les yeux baiffez, ce qu'il avoit 
cent iois protefté > &Ioa fon humeur fiére 
hautaine , qu'on ne verroit jamais . Satk 
Chancelier déclara de là part, ^7 jvow// 

- fon crime , fom Uifuel PEuÊpertur, à U 
Àjmtion duquel II s' abundumoit entière' 
ment , le fwvoH frsittr awe tm« ftrte 
.rigueur : mais q»ti U luppUoit trts bum- 
Jblemgt^ de Iwf ^atê»wet pm i*vmw 4g 
Dttu > dt ie<ver le ban de l'Empire tret-jif-^ 
ffMé mtr« k&, d* U.r.«ceyHf m 
•ffaubt^^ fàsJi^ttSi promettant À f» Ma-' 
itjlé Impmitte mu .miiMUfidelitâÀ 
'venir, ^xCexécuter pitnBitdlment tout $0 
^oMjnmt etùgi del^ ^ l«f Artitlfs il 
svoit acceptez.. 

AjoàA i'Ëmpexeur fit répondre en Âlle- 
man par un de Ibn Conièil » en ces jMrQfVQS 
Hiiii. «»' jtermcSi Smaee que U Lâtitgrave de Hejfe , 
par fa propre cmfeffton > mmtê H»s 1$^ mâh 
fiimens iin^ginêbltt pour la rébellion :Ja Ma* 
jep nhmmm , ayémt tgmi à la fommffio» 
■ 4nti£ lofuUe il sefi nenujotter à Jes piedr , 
jér remtttro eatro fitmaim , &atut infiantes 
prières des trimes qui ont intercédé pour Itçr* 
'MÊtUmmtùrlâbimidânf Uffpasfmtt 

traneber la tefisycomme il P a mérité , mS» 
voêdê lê punir pat mu éutiers emfifcation dt, 
§uMtm t ni par une prison perpmeHt 
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Livre IV. ^ 6; 
eileluy fait grâce t pourveâ quil accowplijfe y^^j^jj; 
ce qa il a promis , juivant les articles qui luy 
ontefîé accorrlez-par la pure bont é de JaMtt^^ 
jeftélmperiale , Comme le Lantgravc, qui 
n'avoit'dans Telprit que ce que les Princes 
luy avoient promis , ne prit pas garde à ce 
mot de perpétuelle^ il parut allez fatisfàit 
de cette réponfe : mais il fut bienlurpris 
lors qu après avoir foupé chez le Duc 
d'Albeavec les deux Eledleurs fcs garandst 
il fut arrefté prifonnier , & mis fous la 
g;irde d'un Capitaine Efpagnol duTcrcc 
de Lombardie. Les deux Electeurs qui fc 
plaignirent hautement de cette aâioa 
comme d'une infradiion manifelle du 
traité qu'ils avoient fait ligner au Lantgra* 
ve , firent tous leurs efforts pour luy faire 
rendre la liberté. Ils remontrèrent a TEm- 
pcrcur qu'ils Tavoient promifeau Lant* 
grave pat les articles qu'ils luy avoient en- 
voyez de fa part , ils fuppliérent tres-in- 
ftamment de dégager leur foy 8c la parole 
qu'ils avoient donnée, ils le con] urerent de 
vouloir du moinsfauver leur honneur, 8c 
de ne pas fouffrir qu'ils palTaflcnt défor- 
mais dans le monde pour des traiftres 8c des 
perfides, qui avoient malheureufement 
trompé un pauvre Prince leur ami 8c leur 
parent, qui n'eftoit venu que fur leur paro- 
le : 8c ils protefterent toujours que s'il euf* 
fent eû le moindre foupçon qu'on le deuft 
arrefter, ils ne luy euffent jamais confeillé 
de venir. Mais quoy qu'ils pulfent dire , 
l'Empereur leur répondit toujours qu'il 

D 4 ne . 
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6 4 Hijîoire du Luthéra nifme. 
AN M. i^^voit pas ce qu'ils avoicnt promis au 
i ' Lantgravc jmais qtiMl Ravoir fort bien que 
lians les articles qu'il luy avoit accordez^Sc 
qu'on pouvoit voir dams i'aâe autfaeîatique 
qu'on en avoit drcile»il n'eiloit obligé qu'à 
ne le pas punir d^nne priibn perpekudlCf Se 
que s'il luy avoient promis autre chofci ils j 
avoient outrepaifê leur ordre. 
• Je fçay bien que le Commandeur d^Al- 
cantara dit que le Lantgrave qui iccroyoit 
Iç plus habile homme de T Allemagne à né- 
gotier ,^'eftoifc pris luy-meâne en écrivant 
de fa propre main 8c lignant le traité > dans 
lequel, comme il n'eft parlé que d'une pri« 
fon pcpetuelle , il s'engageoiti demeure» 
prifonnier auili long-temps qu'il plairoit à 
celujrentre les mains duquel il femettoit. 
.Mais il eft tout évident que celane peut 
•Stte V parce que ce farinée n^aiccepta», ai ne 
jfigna jamais d'autres articles quetreux qui 
luy furent envoyés par les deux Ëleâeurs^ 
£c il cfl: certain que ces deux Princes protc- 
fterent toujours que par ces articlesi qu'ils 
s^efdAtt. difoient avoir rcccûs deTEmpereur , ils a- 
/• V4>ient iblenneilement promis au Lantgra* 
ve la liberté fans aucune reftri<£iion. 11 y 
fitmfau^' ^ dilcnt que dans i'orginal du Xrai- 
jt.to.** té que les deux Eleâreurs .firent pour le 
Lantgraveûl y c voitcftettivement [ans au^ 
€intê prifon ; mais que le Duc d' Albe 8c Aa- 
toine de Granvelle Evcique d'Arras,,qui ar 
voit iuccedé dans le Minifierei Con/ffiré 
Nicolas de Granvellc,y changèrent ce mot 
AUcman iini^e ^ qui âgnUie amjif^e ei| 
. ' , celu^ 

Digitized by Google 



. LiW€ IV. ^ 
cel \tf tie Jimgé , qui veut dire firpêUuUe } 

ce qui fut aifé» en faifantparun trait de 
plume de ces deux lettres i%nt un doublé 
u pour en former ewigè / que l'Empereur 
trouva dans ce Traité ainû faliifié>quand il 
luy fut prefenté par Granvelle. Mais com- 
me Sleydan grand Luthericn>qui eftoit fur 
les lieux,Sc qui n'omet rien de ce qui peut 
ferviràla cauiè des Protcftans qu'il fou^ 
ilient par tout 9 ne dit rien de cette horri- 
ble malice j qu'il a'euil pas manqué de ré« 
prochcr à cet Eveique t je ne* croiroispas 
aiXëment que ni luy » ni le Duc d'Albc 
qu'on n'a guerre accufé d'eftre fourbe,ett£^ 
lent eilé capables d'une fi noire Se ix larclie> 
aâion» 

Quoy qu'il en (bit V ces Eleéleiirsfu^rent 
téllement irritez de larupercherie,lnouelic 
ils crurent qu'on leur avoit faite auffi*bîen 
qu'au Lantgrave , plus encore de h ma^ 
niere ignominieuie dont on traitoit> ce 
Prince Se le Duc de Sâxe , que l'Empereur 
traifnoit par tout après foy dans les jfei^ 
comme en triomphe^ qu'encore qu'ils dii- 
£mulailènt pourieur intefefl:^ qui ne leur 
permettoit pas de fe déclarer en un temps 
oùrEmpereui^eih>itfi puiBant » ilsrélb- 
lurent néanmoins dés. lors de prendre Toc- 
caûon qu'ils trouveroient là plus propre 
pour s'en venger , Sc pour foulever TAlle- 
magnecontreluy» comme ils firçnt (bus le 
ipécieux prétexte de défendre leur liberté 
contre celuy qui iemhloit vouloir Toppri- 
ipàiatx Taat il importe à un viâ;orieux de 
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' Hiftéiudu Lutheranifmr. 

AN >ïk pas laîflèr fi fort éblouir au grand' éclat 
V*7* de faprofperité , qu'il ne voye plus c^ue fa 
propre grandeur, 8c le mal qu'il peut faire. • 
iàns qu'on puifle s'y.oppofer i Se tant il eft 
dbligé pour fon intercft d*a^cr modcréf 
nient de fkviâoire » &.de bien traiter les 
vaincue t afin de confenrer par ià bonté ce 
qu'il aura |;agné par la puiflknce*. Mais 
' Charles qui s'eftant laiiTé iedutre par la. 
bonn^ fortune, avoit clungc de politique, 
ne (ongeoit plus>.ielon les confeils du Duc 
d*A Ibe toujours porté à Textréme leverité» 
qu'à fe faire craindre des AUemans t aaiV 
quels il fe rendit fort odieux,- en diftribu- 
ant leurs dépouilles dans tous ies eftats^^ 
comme pour faire voir aux Elpagaols,aux . 
Italieoa&;.aux.Flamans qu'il avoit iubjugé- 
l'Allemagne; 

Car ayant faitua..prodigieux amas de • 
prés de fix cens pièces d'artillerie qu'il 
voit tirées desyilles coofederées,& desfor^ 
terefiès du Duc de Saxe 8c du Lantgrave, il . 
. donna fès ordres pour en tranfportcr cin« 
quinte à Milan^Sc cinquante dans les Cha« ^ 
fteauxde Napksi prés de deux cens cin- 
quante en Elpagne , 8c trois cens dans les | 
meilleurjes places delà Flandre, comme. ^ 
pour laiiler en tous les pais de fa domina» . ' 
tion autant de monu mens éternels de û - 

^ i tf- gloire » fie de la honte de la Germanie. A- 
3* prés quoy il alla faire lîir la fin dejuillet Ibn . 
entrée ea triomphe à Au£b6urgt où il avoit. 
convoqué l'Aflemblée générale des Eftats 

de 1 £mpire, aâa d'^ tn^«ill& au rétabl if« 

*^ ' ' fcment 

Di^tized by Google 



Lin^e IV. 
femcat de la vraye Religion » 8c de Tuiiité ^ 

de créance dans toute l'Allemagne,ce qu'il 
difoit s'cûxQ propofé comme lé irait de {k 

. Apres donc Qu'il eût rcmontréà Touver- 
ture qui lè fit oe cette Diète an commence^ 
^ent de Septembre p qu'on avoit arrcfté 
d^un conientement général dans prefquè 
toutes les Diètes précedentes,que pour ter- 
' miner tous les cUai^ends.^toiK:baittl& Rtli* 
gion^il falloit un Concile Oecuménique ea 
Allemagne» àquoy H avoit & utilemecrit 
travaillé qu'il s'eftoit enfin aflcmblé à 
Trente » ville des appartenances de la Ger* 
manie fur la frontière dltalie , & que Ton * 
y avoit déjà tenu quelques féances ; il de- 
manda qu'il fuft ordonné qu'on fè fôumèt- - 
troit àtoutesTcs déciiions. Coipjme Ton 
cât allez long-temps délibéré fur ce fujet, - 
les avis fe trouvèrent partagez. Les trois 
ËledrarsEcckfiaftiques conclurent' qnW ^ 
devoit s'y foumettre abfolument & fan^ 
conditton.Les ËleâôUrs deSaxe 8c doBran* 
debourg avec Je Palatin voulurent bien 
recevoir ce Concile f mais aux conditions* 
que demandoient les LutheriensuSc que les 
Qitholiqites ne pouvaient nultement zt^ 
corder}& tous les autres Princes demando- 
icnt quie tous a'y fbnmiilent après qu'ony/ 
auroit ouï les Protcftans. Sur quoy TEm- 
pereur ayant demandé quel'onïerepofaft ^ 
fur luy de cette affaire, tous les Eleveurs, • 
le Lantgrave meibae , fur l'errance d'op- - 
-Mnir (à liberté, 8c tous les autres Princes oe 



ôS îTiJHire du Lutbiramjfne: 

A N N. l'E^^pir^ T confcntircflt t excepte le feul 
I * Duc de Saxe priibnnier^que Ton ne put ja- 
mais fléchir parisiucune confideration diri* 
Itcnikumaine. Et comme eaiuitc les Dé^ 
]>utez des villes Proteftantes , pour ne pas I 
s'attirer riadiguation de l'Empereur a u'on* i 
craignoit fbrttroHSe temps-là» luy eurent 
déclaré qu'ils ne vouIoient,ni ne pouvoient 
s'oppo&r à ce que tous^les Princes avoient 
rélolù d'un conlcntemcnt fi Général: il fut 
. enfin arrefté fur Ift'find'Oâobret que touâ 
^ frroicnt obligez de fc conformer aux déd- 
iions du Concile de Trente> dont il faut * 
maintenant que je fafle voirTeftat, &le i 
changement qui s'y fit tres-peu favon^lc I 
aux affaires de r Allemagne, après qûej'au* ! 
ray brieFement raconte ce qu'il avoit fait 
aupararantiau ftferduLutheranifme. i 
. Car tandis que l'Empereur faifoit la guer* 
re avec tant de glorieux fuccés aux confé«> 
derez de Smalcalde,on travailloit à Trente 
i ur la doârine de là )uftification. £t com^ , 
iX)t c eft là le fuiét qui avoitefté j ufqu'alors ^ 
e moins édairci» êcTur lequd Luther a 
orme lesprincîpaux articles de fon hérelîe, 
Je Tes erreurs les plus jpernicieufes que pref^ 
que tous les autres hérétiques , Se fur tout* 
les Zuingliens Se les Calviniftes , quo^* ; 
qu'ils foient féparez de la /eâr , ont tirées 
de luy : de là vient que les Pères s'y appli- | 
' querent avec tantde foin& d'èxaâitiiie 
dans les Congrégations générales Se parti* 
ouliéres, qu'on employa plus de fix moisi 
llcxaminer avant que d'en former IcDccret t * 

• quk 
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qui fut enfin publié dans la lîxiémc Scflion jg 
le dix-&ptiême de Janvier de Tannée pre'» ^j^j 
cedente. Ce fameux Décret contient fcize. 
chapitres-» iian; lefquels , après avoir éta^ 
bli d abord cette venté fondamentale du 
ChriftianiTme t SlMf U$ hommes , far U pe^ 
ihimgineL ejlant wztnfmrétm^ 
claves de Satan » fans toute fois avoir jerdu 
koÊT fhntc arèitre qui ehmura fort affoikli » 
ne peuvent e (Ire délivrez ni par les fana de 
ianatttre, ni parla lettre de la Lof 9 mais 
feulement par la Redemtion de -fefus^ChriJi 
epd ejl propitia hn ponrîa peebez de tout le 
monde j le Concile déclare , ^f^' encore qui! 
foit mort pour tous 9 tons néanmoins ni re^ 
foive7it pas le bienfait de fa mort , mais 
€êux4à feulement aujquels le mérite de fa- 
pajjion efi communiqué, ^ue c'e/f par ce mé- 
rite que ceux qui renaijfent en Jejus-Chrifi" 
font jujfifezt €*eJlÀdirej font tranjportetr^ 
de ce malheureux efiat de péché ^ £ efclum 
wsj à celuf di£NM ^^d'enfans àe Difto 
par adoption; 

Dophts^ que cette tranjlationf qu^onap^ 
feUs la jujîipcation , ejl \tout enfemble l'oH- 
wragineDieué de C homme ds Dieu 9 qui 
p^r fa grâce prévenante qu'il donne par Je- 
jus^Cbrifl feul » fans mneuns mérites de la 
part des bommts , les appelle intérieurement^ 
excitant leur- volonté à fe convertir à 
croire en luy i de T homme , en confentant li^ 
krement à cette gt ace par cette grâce mefme 
quUlpeut rejetter : dejorte que Us J^fideUeS 

toncevant lafoj par Poûïç » croytnt les cbofer 
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7^ m/foire du t uth^TMnîjnte. 
A N N. quimtefié fram[is ^ riwUts de Dieu , 

Jur tout qu'ils peuvent recevoir le bienfa it de 
la jt^^catim fétr la grâce de Jefus^Cheifk 
nofire Rédempteur. En fuite Je reconnoijjant 
ficheufs devant Dieu , ils commencent à 
b traimlre ; (êm ils s'élèvent à Pejperamf^ 
farlaconjideration delamifericorde, fecon^ 
fumt en fefus^CJorifi % qiiils aiment déjà 
somme celuy parles mérites duquel on remet 
le peebé epUls défèrent par m vray repentir^ 
enauoy confijie cette Pénitence qui doit pré- 
€murie Baptejmê^ par lequel Us fefoinmt 
enfin la jufiice ou lagjraCe jujîi fiante , qui les 
nuifeofin an efet ^ nonelelajufiicede Dieu 
epii leur foit imputée 9 mats de U yudice que 
Dieurépand dans leturmout étvecla tharaé^ 
, par le Saint Efprit qui leur eft donné. t>4infi 

* fkêmsm nfigrakÊÔtinmt Jtifiifie 9 non pas en 

croyant fermement que tous [es péchez luy 
font pardonnez > mais por la Foy comme far 
le principe la racine de la j unification qui 
fe ctnlomme par ln^charité y Jant laauelle la 
Foy ne notts unit pas par faitèffunt a Jejus^ 
^ ^OJ»ifi 9 ni ne nous fait efire Us membres vi^ 
mmsdejonCerps. 

Efiantainfijufiifiez > pbes ou moins % (elon - 
" ht mejuredes di§^iem y oêtt apper^ 
iées en coopérant à la^grace y ils peuvent croi^ 
firetem lee jeursaektetse jufiice par l'eifer^ - 
vaiion des Commandemens de Dieu 9 qu*on 
> ne pimt dire Jms èia^^kimeeflre impoJfiUes^ ^ 
par r exercice des bonnes couvres jans lef^ 
if ailles d^ meerreur de dire foMfaitteà^ 
jours du peibé ^ ^ qui entvertu dilapromejfe 
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Li<trn IV. 71 
Dieu a fatU dt lew àmmr ficmpenfê^ A N N. 
font autant de mmtesfuUls peuvent aque^ ^^^j. 
tir , en perfevermt dam U êtin avec fa gra^ 
' ne qui leur manmie pas • ifiant certain quê 
Dieu ns les akandêeme frint s'ils ne Paban^ 
donnent lu^rmelme les premiers. Mais auj^ 
étmtre part , poun ks temt^eèjmm dans une 
erainte (alutaire , avef une grande appUca- 
thn afin de rendre km nseeaftienc eertaim par- 
leurs bonnes oeuvres $ tls ne peuvent jamais 
êjlre afeêrez de toutt eertisude ^ fans une ^e^ 
... eiale révélation t qu'ils perjevererontjujquà 
ta fin f ^ confequemmentqes'ikfefmt foH^ 
veZf quoy qu'ils doivent avoir une tres-^ 
grande tenpanee m Diei^ & au» mérites 
infinis de "fejus^Chrifi fon Fils nofire Rt* 
dempteurqi^ilt le feront^,. 

J^e fi r homme perd cette grâce de laju^ 
fiification 9 laquelle on peut perdre nen-feule^ 
' mentpar V infidélité i maïs eticore par teutOÊS-^ 
tre peebi mort eh il la t^eut recouvrer en vertu 
des mérites de Jefus^ Chrifl^ par le 8aefemen$^ 
' de Pénitence » qui n enferme pas feulement 
rkerreur&le repentir de Jes pechis 9 eemme 
laPenitemeduBapîefme^ msNsau(fiJaCon- 
feffion, anmtHnsMndefir t peur la^aire qttand 
en pourra » ty fatisfoBion pour la peine 
fmperellequi n^efipasremife danseeSacre^ 
ment comme elle Vefi dont le Baptefine. 

Voilà lepréci^deiaDoâriiie CadioIiK 
que fur ce point de la jufl:ification,commc 
elfe eft cjtpo^par le Conctle > quiajoufte 
trente-trois anathémes contré autant d'er— 

' wttaqmhiyAiitoppoto 
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72 Hi/îeire du LuthetaniffKê. 
ANN. ioat des Pelagiras» qui doonexit tout a 
rhomme,àgiflant parles feules forces de 
la nature) te les autres Luthériens^ qvû 
attribuent tout à Dieu feul opérant ennous 
iaas(|uenoftre vok>nte qu'il cippor te par 
une necefTité infurmontable 5 y puifiè rien 
contribuer librenoient de iàjpart. 

Et {XKir confi^aifiier cet ouvrage ^ en 
établiflant la Doârine Chatolique tou- 
chant les Sacremens , qui ^nt à pri^e- 
ment parler les fources de la grâce de la )u- 
ftiâcation : après qu't>n eût bien éclaipci 
cette matière en plufieurs Congrégations t 
oncélebrale troiiiéme de Mars la leptié- 
me Seflion , danslaquclle on publia le De* 
cretdes3aci€œe»s en général contenu tu 
treize Canons , qui condamnent ceux quit 
commcks Luthériens, ont un fcntiment 
eontraireà celuy de TEglife Catholique » 
iur le nombre j Tinflitutcur» la nccefTitéyla ^ 
valeur 9 la matieic, laibnne^Sc le Miniftre 
des Sacremens. Onen publiaquatorze fuj^ 
le Baptefme r & troîsautres pout- la Con« 
firmation* q^e les Luthériens qui n'ad- 
œttcent que le Baptefmt & l^charilUey 
ne reconnoiflent pas. On devoit définir en 
fuite dans Sei&ons iuivantesce.qu on 
eft obligé de croire.fiis les cinq autres Sa- 
cremens : mais auiieu dexela l'on ât dans 
la huitième Seflion de Tonziéme du me£» 
me mois le Décret de la tranilation du 
Concile à Bookgne $ . dont il faut mainte^ 
nantqui je traite exaâementiparcc que ce 

«banges&eat qui te$x i cpntre-tempst^ 



uiy u^ud by Google 



Livre IV. 7 
comme les Impériaux le fouftenoient, eft a N I^ 

une des cholèa qui, par les fafchcufcs fuites is^J* 
qu'elle eût^empeiclia le plus ki^ruine entie>> 
re deLuthcranifme,à laquelle on peut dire 
^u'il y z9oit alors graade difpofition» après 
ce que TEmpercur vcnoit d'obtenir de 
r Aliemblée d* Ausbourg> 

Ilyavoltdéja plus de huit mois que les UmCérà. 
Cardinaux Monti & Marcel Cervin Légats cj^iût 
du Pape au Concile oà ils préfidoient , a- - 







j 


r» 













Qu'ils ] ugeoient tres-fortes , &c qui en efiêt 

firent beaucoup d'impreffion fur les écrits ^tffiiil 

de la plufpart de ceux qui conapofoient f <j. * 
cette aflcmblée» Car premicreoicû»» des miMii^ 
qu'ils virent que la guerre eftoît déclarée/^^ 
eotse r£mpereur & u» Contederez» Se que 

ccux-cy quis'cftoîcntmis les premiers eu 
campagne s'eiloient dejaraili de la forte* 
iscffedelaChiure , quieft la clef de la val- 
lée par laquelle on entre de ce cofté-là 
dans leTirols d'où Ton peut dcfcendre aî- 
fément juiques à Trente , ils crurent qu'ils 
vly eftoiem plus en ièûretéf & qù'ib 
aeûoit nullement de la dignité du Con« 
cile qu'il demeurail expoIS de la forte à la 
difcrction des Proteftans» qui pouvoicnt 
venir fondre fur eux. lors qu'ils y penfe<* 
roientle moins, les furprendrc &Icsin- 
veilirtout-à-coujp dans une Ville peu for- 
tifiée , Se où ils u avoient nulles forces ca- 
pables de leur réûfter. De plus^ils voyoient ^^^^^j^^ 
quela peur 1 dont les gens d'une profclfion i.i, f/ 

aufTi 
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Livre IV. 7f 
note Congrégation arec le Cardinal Ma- ^ vj 
druce Evefque Se Prince de Trente>ce Car- 
dinal irrité de ce que le Légat avoit receû 
avec quelque forte de mépris les excuiès 
qu'il luy taiibit de quelques parolfs qui 
luy avoient déplu, luy dit fort iierementt 
SgAchtsu qu'il m'imforte très peu de quelii • 
méemereAmis fremMnêes paroles f earefijh 
je Juis Gentilhomme. Alors le Légat piqué 
juiqu'au vif de ce reproche qu^on ièinbtoit 
hiy faire de la naillance qui n'eftoit pas 
fontobles Et Ifuebat wous^mefmet luy re» 
" pliqua-t'iiJttfj^ijUÊmjÇ^ wuseflef 

GMiilimimekje^^^^ pimro*mfm& 

Je ffauray faire injorte^evous (oyions hien^ 
. toU ejL im emêrf. Ikikm ks Gentils J^i^9^es i 
ne mus pour ont plus faire Jtinjuitè^^ mXR 

comme ^'il eui); vi>ulu montrer qu'il içap 
voit garder fa parole en vray Gentilhom- 
me» iliêfervit plus d'une fois de ce pré» 
texte pour faire conoiftre par cela meime» 
qui pourtant a'eltoit dans la vérité qu une 
cJKftfe de rien • que l'on ir'eftoit pas libreà 
Trentc,où celuy qui en eftoit maître vou- 
toit f^e kloy mdfme aux Preûdensdii 
Concile. Mais c'ell ^ue la délicateffe de ce 
ou'on appeUa le pomt d'hoimeur» rend 
wnfiblci; les hommes les plus fages aux 
moindres atteintes qu'ils reçoivent par cet 
adroit) où ils ne peuvent rien (buffrir fans 
en témoigner leur reflentiment par des 
aâions qu'ils ne voudroicnt par faire pour 
d'au très injures beaucoup plus grandes qu^ 
çelies-c;^ ne le foat en cfifet^ . 
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f6 Hifigifi du Luthetanifmi. 
A N N pourtant encore une raifon qu'oftt 

1/4.7. diibit pas , qui eftoit beaucoup plus for- 
te que toutes les autres , & qui obligea ces 
Légats à pourfuivre avectaût d'ardeur la 
f^.païuvic. tranuation du Coneile- Ils voyoicnt que le 
/. 8.*^ papç ertoit fort vieux , ils craignoient 
que s'il venoit à mourir tandis qu'on eftoit 
à Trente % le Concile ^ui auroit alors 
fans contredit Tautorîte fùpréme dans 
TEglifc, 8c qui pourroit eftre appuyé de 
rËmpereur » 8c vrajr iemblabiement des 
autres Princes, n'euft point d*égardà cet 
article de la Bulle delà convocation t qui 
vouloit qu'en ce cas ce ne fuft pas au Con- 
cile 9 mais %ux Cardinaux d'élire un nou- 
veau Pape , 8c qu'il ne vouluft faire cette 
eleâioA au préjudice du Sacré Collège. 
C'éft pourquoy itsavoièntii grande envie 
qu on transferaft au pluilolt le Concile 
Aors des terres de l'Empire 8c qu'on le tinft 
en quelqu'une des Villes de TEftat Eccle- 
ûaftique » où t comme ils fèroient les mai« 
ftrcs , ils ne craindroient pas qu'on les dé- 
pouïllaiipde ce droit dont ils eftoient en 
poflcflîon depuis pîufîeursfiécles. A la vé- 
rité ils ne propoioient pas cette raiionau 
Pape Paul , qui apparemment ne l'euft pas 
fort goullcci les hommes , quelque vieux 
qu'ils ibient » nelclaiflTànt pas voidntiers 
perfuader qu'iUloient en eftat de mourir 
fi'-toft : mais elle les obligeai luy exagérer 
extrêmement les autres 1 comme ik firent 
avec empreflemeht , 8c fur tout le danger 
^évident qu'ily avoitquelc Coacile tie£c 

trou- 
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Livre IV: 77 
tfOuvaft bientoft anéananti par la retraice f^^si 
des Eveques qu'on ne pouvoit plus retenir. x547» 

Le Pape néan moins , nonobftant toutes 
cesraifons, tint ferme quelque temps ,Sc 
ne voulut pas confcntir d'abord à cette 
tranQàtion qu'il voyoit bien qui dépLuroit 
infinimentà l'Empereur» Aufli ce Prince 
fut tellement furpris , £c tout enfemble fî 
fort irrité, quand il apprit de fcs Ambalîa- TafcTé' • 
deurs*ce qu'on faifoit Se à Trente 5c à-Ro- M* 
me pour faire transtercr ailleurs le Conci 
)e, q u'il ne put s'empefcher, dans h colère 
où il eftoit , de dire hautement que s'il en- 
tcndoit plus parler d'une chofe Jéraiibn- 
nable, il s'accordcroit fut le champ avec les 
Proteûnns , en leur accordant ce qu'il pré- • 
tendoicnt obtenir de luy . Sur tout,il s'em- 
porta d'une terible manière contre le Car- 
dinal Cervin , qui pourfuivoit cette aftai- 
re plus ardemment que tous les autres. Il 
alla mclme, dans ce furieux tranfportj ) ni- 
ques à des menaces tout-à-fait indignes 
d'un fi grand Prince^ Mair enfin cftant re- 
venu peu de te m jTïS après de cet emporte- 
ment, ilfitfucceder lezeleàlacolcre ,Sc 
dit iï\ Empereur vrayment Chrcfticni 
qu'encore qu'on luy conleillaft en cette 
rencontre de s'accorder avec les Proteftans 
qu'il i'efloient venu attaquer avec une ar- 
mée de cent mille hommes,luy qui n'en a- 
voit pas alors vingt mille,il pourfuivoit né- 
anmoins cette guerrequ'iln'avoitentreprî- 
fe que pour la gloire de Dieu,5cjpour le bien 
de rAllemagne, 8c cependant qu'il ne laif- 

feroit 
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78 ' m Poire du Luther anijrne. 
A NN« ^^^^^^ s'oppoier de tout fofi pouvoir | 
ij^j. à cette tranflaiion , qui ruineroit abfolti*' 
ment tout ce qu'il avoit £ait j ufques alorst 
fie ce qu'il prétendait encore feirefKiwra» 
mener les Proteihns à TEglile Catholi- 
que^ faiiftnt eiiibiteqa^lsiè iiram^ 
aux déciûons du Concile» ce qu'il ne pour- 
roit jsmais faire û Toii le d?aniportoit ail» 
leurs. 

En fuitefts AmbaiTadeurs agirent |MBr 
fcs ordres & à Rome 8c à trente avec tou- 
te la vigueur imaginable» pourempefchcr 
cette tranflation, qu'ils difoient devoir 
rompe toutes les meiores qu*on avoit pri* 
fes pour la réduAion des Luthériens. Ils 
réfutèrent» ians beaucoup de peine 9 toutes 
les raifons qu'on alleguoit pour faire quît- 
ter Trente. Ik firent vw 9 Siu'il ny avêit 
nulle app/irence sfé danger du cojfé des etme^ 
mis 9 ^jét Trente efioit couvert du Tifêl 
de U Bavière dont ils n^ofeient fêulement 
s'approcher , §,uon les avoit déjà chajfex, aum 
delà du Danube j & que^ félon tpe^as ks 

' apparences • ils aOoie%t bientojl dijparoijirem 
nfeû la vigueur avee laquelle ÏEtnpetntr^ 
quiefioii à leurs troujfes^ les po$irjuivost } 
^ui cette peur q^en awit eenetûe n'e{fan$ 
donc qu*une terreur panique^ on ne de voit 

pas ^ appréhender que leCencèle cejjaji pettlà 
retraite des Evefques j flue comme PEfnpe-- I 
reur ér les autres Primes empefchevQunt \ 
bien que tes Prélats , qui leur ejfoient fujets^ 
ne le retira fent , le Pape le pouvoit feùre 
mtjfi aiféptent à F égard des fiens i ^ue ce 

que 



Digitized by Google 




Uvrê IV. 7j 



Uit qi^une fure iUufton : Que r Empereur » 
Ami iiiii 4k sUn apprêder éÊva Jm armit 
s* en eloigmit toujours de plus en plus y à me* 
fme fiê*il poujfoit pluf-kins fes enmmis , Qjét 
Jes feres avoient toute la liberté qu^ilspou* 
wient joubditer 9 & quon ne demondoit m* . . 
tro chofe^ fmonquHls décidajfsnt des points 
€9ntefiez^t Mm quilpUimt auSaint Ejprit 
elêlêur injpirer ce que Vm d$it croire fur cei 
Articles nfnque toute Tslleméigm^ quel on 
efpoHit kitmofl obliger à fe [omnettrtàfis 
Décrets t n'eufiphs doformmt qu'un ejprit^ 
qtitm Cfémui. Enfin, ils dirent tant 
de choies contre cette tranûation» Se iU ti- 
rent û bioi comprendre que rEmpereur ne 
la pourroit jamais fouffriri qu'encore que 
k Pape, qui , au Sentiment de pluiicui^ ai 
a¥oit autant d'envie que fes Légats , non* 
jfeulementleureuftp^miSf mais leur euft 
mefme commandé de la publier, au cas 
que la plus grande partie du Concile y ossisk^ 
^ntift , pour éviter un plus grand mal : on 
n^oia nàmmoins entreprendre de pai&r ou* 
tre , particulièrement depuis qu^on vît que 
r£mpereur»aprés avoir dliTipé 8c ruiné ceC-« 
5te grande armée de coït mille Coaféderez^ m 



l'on obligeroit enfin les Pnrtâftans de rea 
jrapporter au Çoncik. 

Ainû lesdeuxl^iegatfddeiperant depou* p»asf^. 
voir rciiflir dans cette aâaire de la traniU* * 



donnoit lieu d'efperer pl 
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9d HipireduLnthêrânifw 

A N K* prir^ût enfin au mois de Décembre 1 a rcfo»- 
. f/4.7/ hition de faire ett forte qu'on ttrmiiiaft att^ 
l pluftoftle Concile par une prompte déci- 

fion des autres points qu'on devoit «ncore 
ciclaircir. Cela lans doute elloit le meil- 
leur parti que Ton poiivoit prendre en cette 
occafion , parce qu'outre qu'il n'eft nulle--» 
ment neceflaire que les Coaciles durent û 
long^ temps , on euft évité parla ces lon- 
gues interruptions de ce Concile » ëcccs 
grandes révolutions quife firent dâoslea 
affaires , * Se qui empeicher ent enâo qu'on 
ne puft rédiiire les Liftherietis comme «m 
Empereur vidlorieux Teuft pu faire en ce 
temps-la. Maïs par malheur il fiinFÎnt pe« 
de jours après un fafçheux accident, qui 
ruina tout ce beau |»ro)et qu^avoient fait 
les Légats, 8c qui leur donna un prétexte 
tres-fpecieux de faire enfin reiiiur k def* 
lèin de la tranllation qu'ils n'avoicat quit- 
té qu'à regret. 
TâiUwc. Or cet accident fut que fur la fin du mois 
&%^^^^ de Février de Tannée fuivantc la ville de 
Trente commença d'eftre affligée d'une af 
£éz daagereufe maladie 9 que Ton diloit 
cftre le pourpre , avec quelque apparence 
qu'il pourroit bientoft fe changer en pelle. 
« Il arrira mefnte que leGeneral des Corde- 
liers qui fut frapé de cette maladie, en 
nounit , • & fut bientoft après fuivi d*ua 
Evefque emporté en tres^peu de temps 
comme luy » 8c de quelques uns de la fuite 
de ces prélats 1 qui en prirent li fort l'alar- 

mct queJa-plttfpartiediipo^ntàfeœ- 
• . tirer 
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rfrer du Concile. Alors les Légats ne man- j^NlN» 
querent pas de prendre une ii belle occa- 1/47^ 
non de remettre fur le tapis T^ire de la 
tranilation qu'ils jugeoient neceflaire ab^ ' 
Iblument pour le bien de TEglife. Car fi 
tous les autres £c retirant » ils demeuroienft 
avec les feuls Impériaux , qu'ils voyoient 
que la crainte de r£mpereur> plus grande 
encore que celle de la maladie, empefchc- 
roit de iortk deTtente; akws>ou k C(Mici« 
le fèroît diflbus%ce qu'ils croyoient devoir 
ruiner les aâàires de la Religion j ou s'il 
iiibiiftoit encore par leur preience , ils vo* 
yoient bien que ne s'y tn9>i|j^ant avec eux 
quedttfujetsde^i^&oaper il enlefoitle 
xnaiitre pour iake conclure tout ce qu'il 
luy plairoit couchant la réformation t Se 
c'en ce qu'ils ne vouloient pas ibufFrin 
C'eft pourquoy , fans attendre fur oelà de 
nouveaux ordres du Pape» ils propoierent 
cette affaire le neuvième de Mars en pleine 
afTemblée; où après avoir expolé le danger 
où l'on eftoit> lelon l'atteftation qu'en ft« 
voit donnée le célèbre Médecin Jérôme 
Fracaftor^qui lervoit alors le Concile» que 
douze Evelquess'eftoient déjà retirez pour 
cela 9 & que plufieurs autres eiloient fur le 
point de les luivre,ils protefterent qu'ils ef» 
toient tout prefts de prendre» à la pluralité 
des voix, tel parti qu'on voudroit, pou rveû 
qu'on ne parlait point de diflbudrele Con- 
cile. Alors le Cardinal Pacheco , Chef des ^ . 
Impériaux » fouâiint qu'on ne pouvoit riea 
conclure fur cda,ians avoir fceû aupara»^^ 
TmAl £ ' 

m 
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^ ^ fj ' Hijfoirf (iu Lutkeranifme. 

AJi M vaotfa volonté du Pape &<k rEmperew 
M 9 y ^ quinze de fan avisj prefque tous 
lesautre»» ûmhé&teiep direat tout d'une 
voix que rextréme danger delà vie où ils 
iè trouvoieotf iesdiiprafoit aifex d'attendre 
ce confcntement , quand mefme il feroit 
ë'aiUettn neceâaire. Et tout ce que put ob- 
tenir ce Cardinal » fut qu'on diâcrat de 
deux jfouii àiaire ie Décret. 

Le lendemain donc on s'aflembla de 
jmawcmx ponr délibérer encore iiir cette ai^ 
faire} 8c le jour iliivant onzième du mois 
«[ne fe tint lahuitiéme Seffion» après que It 
Cardinal Monti eût remontré que lafuA 
peniion du Concile qui avoit efté propoiëe 
par quelques-uns , n^eftoit en eflct autre 
ckote qu'une difiblution dumeime Con- 
die, qui ne pouvoit fubiifter que par 1» 
tranflation qu'il en fallo.it faire dans une 
ville commode comme eftoit celiede Bom» 
logne» le Cardinal Pacheoi & les Eipagnols 
firent tous les e£forts imaginables pour sy 
oppoier. Us dirent » Que ces prétendues fie-- 
nfns fêurpries ehwt m faiC^it iant de kmit^ 
n'efiêient fu'un faun prétexte qu'on prenoit 
fMÊt s^Hicujer Jur la mteffiti } §L^U efioit 
iviient qu^n avoit jubotné le Médecin du 
€kacili, &cil0yeb premiir Légat fpohréên^ 
nerune ateftation de ce qui nefloit pas 9 
à laquelle les Medeeins àe T fente n'amiemt 
jamais voulu foufcrire î §i^on ff avoit 
ifewe ify des Curez qu'il ny avêii pas plue 
de quarante malades dans toute la Fille , <^ 

fpi'e»tre ^Oêtgf il ne /en trwutnit f w 
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Livre IV. €f 
thiq fui iujfinf utte firti di fiiWi fu^m a ^ 

dijoiteftre fi ant agieufe i §iuefumdmef^ 

toitj on ne pùurr$it néantneins tranfpmer 
le Concile dMs imesutre mille ^ fems ffaveir 
f Ptmfetéur , le Tus Clorejlien ^ &let 
^éttàtree trintes fiU svoitm e(gf4i Trente le 
tfouveroiint b§n i §lfien teut cas t ilfelleit 
4e tranjferter aiHeurs f ce diveie ieAjours efirê 
en MUetnapie > fuisfue c*eft U lim fu^en awit 
teâjeufs demaneli t <jr qu'en pretendeit es^ 
wir secerdé en nmmant lu Ville de Trente % 
fi en Pâhandênnoit peur Beulogne , qui 
eft nen feulement en ludif y n2sismu£îdémsùt 
Efiat^duPspe^ m dêunêit mjujie fujet asM 
fretejléms ieâire qienhe eiwit trmpis^ 
fuis qu'en ejfetdans tesites les Diètes on leur 
lânmt toAjeurs promit m Cencile génired 
hbreen Allemagne 9 & ^enjuite on ruinait 
4$ defein qu^awett PSmperetet de leur faine 
accepter les décift$ns du Concile. Mais enfint 
quoy quHls puflentdire» on rqMmdit^^ 
tout 9 en iouftcnant toujours que le danger 
«ftaiit extrême y k ftecei&té qui n'a point 
de I07 , obligcoitle Concile à fe tranfoor- 
ter ailleurs » de peur qu'il ceflàft abtolu* 
mentd'eftre. Et quoy- qu'ils proteftaflent 
qu'ils ne lortiroient point de Trente » oà 
eux fculsferoicnt le Concile légitime , on 
de laifTa pas de pafler outre h Se de cinquan- 
te-fix Prélats qui eftoient alors au Concile, 
trente huit ayant opiné pour la tranflatioa 
à Boulogne contre quatorze qui la rejet©* 

arent quacreautres qui hiiûurenw^ f ^ 
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bivre ly. »f 
ce voit pour tou te réponfe que de fort hon- A N 
nc&cs cxcu&Sf fondées la plulpartfur la ^S^7^ 
roaladie qu'on diibit eftre à Trente^ 8c que . 
d'ailleurs il ie trou voit qjie cette maladie 
n'avoit eû: * aucune dangereufe iuite ; 8c 
qu'on s'y portoit bien : il crut qu^on le 
joûoit. £t con^me il n'y, a rien de plus fen^* 
iibleà un grand Prince , 8c à un Prince 
viâoriéux comme il eâoit alorSf que la 
feule ombre du moindre mépris : il entra f^T4ff<if^ 
tout'à*coup dans lacolere la plus grande 
où jamais on Teuft veu , jufqu'à chaffer le 
Nonce du Pape de fa prefence»8c à luy dire;^ 
. fur ce qu'on avçit propofé Rome pour y 
tenir le Concile , ^uUlfgMuroit bien aller à ^^^^^ 
Rome quand il luy flair oit four y en fahe luy- cUiocte 

mejme célébrer un » qu* il donner oit bon ordre à ^^Sh 

fi. 
u 

faiffa pasdêppurfuivre fit pointe , 8cd'4d- ^^^^•^ 
1er faire en Saxe les belles chofes <]ue nous vuol nai» 
avons vcûës, tandis que le Pape invitoit ^mS,,- 
tous les Evefqucs , 8c les prelToit deferen- faii. /.91 
dre à Boulogne. Mdsenfin>œmmeil vitj^„\^{^^^^ 
qu'il ne s'y rendoit que des Italiens , il fut ^^l/^ 
obligé d'ordonnerqu'on n'y:* décidaft rien ^ 
non plus à Trente. 

C'eft ainû que les chofes fè pailêreot de 
part Se d'autre , jufques à ce que TEmpe^ 
reur, après avoir glorieufement triomphé 
du Lantgrave 8c du Saxon , 8c réduit toute 
TAllemagne t alla tenir la Diète d'Auf* 
bourg , oû il travailla avec tant de fuccésà 
iàiâioA des Lutherieas^qu'ik s'oblige- 
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16 Ri/lotreduZuthirmiJme. 
A K N, ^ authentique à fe fournit* . 

»/47. ' tro aux Décrets du Concile qui fe tiendroît 
à TrcritCf Car alors,croyant avoir mis tout 
te droit de ion cofté » é: fait tout ce qu'on 
pou voit attendre de luy pour Tintereft de la* 

^iiuv. Rcîîgi^o 3 îl envoyalc Cardinal de Trente 
i%».€.k. au Pape, pour luy remontrer de fa part # 
yfsfini : Ua*^^^^ timitdejmuus tpiH feulque cet^ 
mâ^wH. tegr^mde a faire ne fufi conjommée 9 en réta^ 
^ bhffant le Comité à Trente , fems quoy il é^i 
Uit %QUt clair que les Protejians ne s'ejioient' 
êèliçez i rieni lige fsSsinteté n^awùitiét^ 
tuais une Rbelh occafîon de s^aquerir une gloire- 
kmertelh^ en réuni (font tente FABémag^ 
ne f Après tant de treubles dans unejeule Foy^ 
fous têHifféinee du Saint Siège ^ ce que fet 
deux Prédecejfeurs n^aveient pu faire i §lue 
fi Me s'en frévalêit $ atmme en nnteit Jujjet 
de te/perer yil luy premettoit teute Jorted*af^ 
finance ^ en tout ce qui pourroit fervir k Fet* 
muncement à la gloire du Saint Siège : Et 
(telle refufe de cendefiendre à une fi jufii de^ 
mande qu^on luy faifeit pour un aujft grand 
bien que celùy de la ridnSfien des Luthériens t. 
il fera déchargé devant DiiU& devant les 
hommes du klâme de tous les méuut que ce re « 
fus pourra produire dans F Eglife , ^ qu'on 
ne les luy pourra jamais imputer après ce 
qu'il a fait 9* quil fait encore pour tes 
détourner £t parce qu'il avoit appris qu'a^ 
ne des raifbns qu'on allegaoit pour ne 
pas retourner à Trente » eftoît la crainte 
que quelques uns avoient t qu'au cas que 
kiSaint Siège vint à vaquî^r durant le Con- 

cxlei. 
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LiWê IV: $7 

ctlc , ce Concile ne vouluft faire lëleélion jj^ n N 
du Pape , contre la claufc expreffe de là if^y. 
Bulle de la convocation, ilajoufte, ^j^il 
iroit qui €$ €0^s nMtivera fss : tmm 'u qu€ 
s^il srrivi , // engaie fàfoy^ queniluy^ m 
U Rojf dij Rmains J$n frère , ne fQuJÊrirmt 
jêmms que féliBim le fajfe par dsutres 
fuefétr lesCArdmâUX suj^uelejeub €$drnf 
mffartient. 

Voilà ce que le Cardinal de Trente doflk^ 
aa par écrit au Saint Percqui avoit peu avN 
paravant receû des Lettres des Evefquès 
ci* Alkma^ine a0€mblcft à Ausbourg , qui 
demandoieat la mefme chofe d'une ma- 
aiere encore plus forte» cnce que fur la fia 
ils y proteftoient qu'en cas de refus » ou 
melme d'un trop grand retardement à Içs 
fâtisfaaire fur un point de cette importan- 
ce » ils feroient obligez de Çq pourvoir pir 
d'autres voyes. De u fortes raiibns accom** 

Fagnées des prelTantes foUicitations ddf 
Ambaflàdeur Mcndozé s qui avait déjà . 
déclaré qu il avoit ordre de protcftercou* 
tre le Pape,au cas que Ton ne retournât pas 
à Trente, ébranlèrent fort quelques-uns du 
cc«ifeil(fuP^f qut crurent que pour né 

i)as s'attirer avec rmimitié de rj^mperçuri 
e blâme d'avoir empefché la réduâiim ' 
des Proteftans, ce qui ieroit fort honteux à ' 
un Pape » £c pour éviter le danger tout 
manifefte où Von eftoît d'un pernicieux 
fidiilmCf il valoit mieuy rétablir le Concil- 
ie à Trente.Les autres au contraire fouftin- 
rent • fuis que le Pa^f iefieiê déclaré 

Digitized by Google 



88 Hiflêiridu Lutheranijme. 
A N tranjlation quil avoit approuvée l \ 

1/4.7. ^ttoit de fçn autorité & de fin honneur 
de h Maintenir y ^ue le Pape & rEmpe^ 
' teur e fiant aigris Vm cmtre P autre au 
^nt où ils Pefloient , particulièrement de» 
\fiU% Vajfaffinat teut nouvellement commir 
en la perjonne de Pierre Louis Farneje Duc 
de Parme % du confeniement tacite del'Em-^ I 
pereur , à ce qu'on dijoit , il y avoit à crain-^ 
dre que le Concile qui feroit à Trente à fa dé^ 
" motion y rientreprijl jur V autorité du Pape- 
comme on avoit fait â Confiance & à Bafle\ 
^ que nonobjîant tmies Us promejfes de 
' ï Empereur qui s^en feroit aijement déga^ 
ger , ce mejme Concile ne Je rendift mai/Ire de 
rékEîion'des Papes f au préjudice du Sacré 
Collège i Que la promejfe que les Proteftans 
avoient fa ite de Je fiumettre au Concile qui 
Je tièndtoit à Trente f efiott fujete a mille ex^ 
plicat ions qui larendroient nulle^ Et qu'en^ 
pn puis que le CmciU s^è/lôit déterminé do- 
tuy-melme fort librement à quitter Trente^ 
ce liefioit point à l* Empereur de l^f nftvoyét 
malgré quUlen eujl^ ^ contfe le fentiment 
dû Pape & des autres Princes^ & fur tout ebc 
• Roy Très- Chreflien , qui avoient approuvé le 
fhoix que ton avoit fait de Boulogne où Us 
envoyoient leurs jimèajfadeurs & leurs 

1. 10. ç.^' Toutes ces raîfbns ayant efté bien exa • 
^ minées par lcsLMat&& par les Pcrcs aflcm- 
blez à BouIogne,Te Pape, fui van t leur avis, 
répondit le vingt-fcptiéoie de Décembre, 
tapleifaCoûTiftoire, àMèûdoze, Siuilné- 

teiP 
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i$it pas de la dignité du CQncik 9 qui %'êJio$t a N I^T^ 
transporté à Boulog7ie pour de borner rai- if^j^ , 
JmSfde s'aller reieindre à ee peu dEvejques » 

2 ni s* en e fiant Jeparez , deweuroienf encore 
Trente : ^u'ainji il falloit avant toutes 
ehôfes qu'ils allaient fe réûnir h leur corps à 
Boulogne , qu* alors ils délibereroient tout 
4n(emblejur leuf fetouf à Trente; afin que 
somme le Concile en efioit forti librement , il 
-y retoumafi librement 9 s'il jugeoit quUl fuji 
expédient dy retourner. De plus , qu'il ejloit 
necejfaire 9 smant qiisfn en dél$berafl \ que les 
^oteftans s^expliquajfent un peu mieux 
fur la premejfè qiùon difoit qu'ils avoient 
faite de fe \QUmettre au Concile qui fe céle^ 
ireroit à Trente % Qu'ils déclaraffmt nette^ 
ment ce quils entendoient par ce mot deCon^; 
êile% dep^ur qu'ils ne s'en figuraient un de 
toute autre nature . que ceux que l'EgliJe ' 
avoit toujours tenus pour wais Conciles ^ i& 
' qu'ils ajfûrajf eut qu'Us feeevroient aujfî^ 
tien les Décrets quon avoit dé fa faits , que ^ - 
eeux que Peu fereit encore. Enfin que le Con^ . 
. eile, aucasqu^il retoumafi à Ty^ente ^ vou^^- ^ • 
. hit efhe affeuré d^y amoir une pleine & entier 
re liberté jJ'y demeurer f o.u de Je retirer ^ otê^ * 
de fe tranfperter^ sùUenrs 9 de continuer plus 
' ou moins de temps f & d'en ujer enfin enjou^. 
. tes cbojes comme il jugeroit eftre pour le 
mieux. Ilajoufta, Que cefîoient lï les (en* 
timons du Concile q^i'' luy & le Sacré C<fllege 
' jugeoîent efire tres-raifonnables ijy tre^-con* 
-former aux anciens Canons j^, ^ aux Décrets 
des Saints-Pcres i Et que comme mtConsi^le^ . 
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AliN. P***^ *fi*^ * d^'^oit ejlre libre t aujft m 

rendre Uus (es ji^fejnttlsy & vider en meÇ- 
■ mAiâm^ks filât imntitUhtM^li^,- 
On ne fçiurait exprimer à quel point 
celte répon{è irrita l'Enapwew, qui fe f o- 
- yoit ^heû de l'efpcranee d'oMenir ce- 
qu'ikcroyoit eftre û jufte, 8c fur quoy il a* 
voit compté fNyor la réduâioa desProte> 
-ÙM» Il réiôiut aufTi de ne plus rico ména- 
ger » Se <le fouifer Sva reffimtiment aufTt* 
loin qu'il pouvoit aller , dans l'eftat d'une- 
£iIioriiIantepr^)erité ou la bminefortu* 
ncTavoitmis. En fuite il envoyé fe$ or- 
dre» à jfoa Ambaffiuleur Mendoxe & aux.. 
Doâeurs Varg^ Se Vàlafco de faire à Ro> 
aie 8c à Boulogne k prote^attioo qu'on te- 
„ „ noit toute preûe , 8c dont oaavoit déja- 
icAg . aaçnacéic Pape. Les Ooâeure la firent le: 
£xiéme de Janvier à Boulogne dans l'Af- 

7 «A. ^i». A _A r • r»/ 



gp^nd. â^. fortau long tout ce que FEîjipereur avoit: 
éMj$c4^ fait pour £ûre «fiemhtcr un Concile à . 
Trcnte,quc tous les Princes avoient agrée» . 
> & à rmtohté duquel il a^roitrcufia fait en 
forte que les Proteftansfe ibumiflent , ils. 
piod^ijÛKsit Mmtes k& nifiuispour le£^ 
^^tteltes ils prétendoientque Ta toranflatioa ^ 
^u^ofi en tfoîtPÊûte àfiooldgne eftoitnul- 
Ic.ife dirent que le Pape qui devoit Tavair* 
^peicltêe» «Woit pas Jaifie néanmcHnr 
de^«pp>ouve^, & d*appeller Concile Oe- 
«umeniqiM «ne AfTembiee qui n'cAoitc 

autorité > que 
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qtiant mefmc ceux qui la compofoîcnt,au- a N N. 
roient pu fc retirer de Trentctcommc ils a- , ^^z. ' 

voient fait , contre la foy publique,fous un 
• faux prétexte qui avoit cefle avec la mala- 
die de puis tres-long-temps , ils eftoient o- 
bligez maintenant d*y retourner comme 
ils l'avoient promis eux-mcfmes quand ils 
en étoient fortis î quelaréponfe qu*ilsa- 
voientfait faire par le Pape aux dernières 
inftances de l'Empereur , n'avoit rien de 
folide , Se n'eftoit qu'une pure illufion qui 
•^fedétruifoit d'elle- mefmc, 8c un artifice 
groflierdont on s'cftoit voulu fervîrmal* 
à-propos , pour fe moquer indignement 
d'un Cl grand Prince. Ils conclurent enfin,, 
que fi les Légats 8c les Evcfqucs ne retour? 
noient à Trente pour y continuer le Con- 
cile, comme on les en preffoit encore dç la . 
part de l'Empereur pour la dernière foisjifs 
proteftoient que tout ce que fcroit cette 
Aflemblée.qu'on ne pouvoit tenir pour un 
Concile légitime , feroit nuli 8c que puis 
qu'elle negli^eoit de pourvoir au bien pu- 
blic, 8c au repos de TEglife, l'Empereur 
quienétoit par office le proteâeur, ne 
manqueroit pas d'en prendre lcfbia,8c de fe 
fervir pour cela de tout le pouvoir que luy 
donnoicnt le droit & les Décrets des Saints- 
Pères. • ' \ ■ ^- . 

Sur cela ils donnèrent cette proteftatîorf 
par écrit au Légat Monti , qui , après avoir 
aufli protefté avec beaucoup dcforce,qu'ils 
fouftriroieat plultoil tous le martyre , que* 
de fouftrir que TEmpereur, qui cHoitle' 
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fils 8ç non pas le maiftre 4f l'EgUlc % dîlpcK 
iaftaiûfi du Concile à ia volonté f ditàcev- 
^deux Docteurs qu'on leur donneroit par 

ifè dans qjuatre jours. Mais ils 





• 







^ — ~ ~ . — — — — — ^ w-- i . / — 

après r AmbaiTMendoze ât à Rome ] uridî- 
quement au Pape & aux Cardinaux , ca 

firefence de tous les autres* Amhaflàdeurs ». 
a mefme proteftation , en changeant feu- 
lement quelques termes à Pégard des per- 
ibnnes aufquelles il la faiibîti& le Pape luy 
donna jour au premier de Février pour re« 
ee voir fa répome > qu'il attendit ielon l'or« 
^ jdre qu'il en a voit. 
' A la vérité , le Pape fut étonné d'une 
proteHatioade cette force, qui menaçoit 
tout' ouvertement TEglifè d'un fchifme 
qui euft tait bien du mal» fixe iâgç Pontife - 
ué l'euft- détourné prudemment en pre- 
nant un biais fort adroit pour maintenir la. 
dignité du Saint Siège » fans néanmoins re- 
fuïeràrEmpereur ce qu'il luy demandoit 
9»éiu^k,^^^^^ ili'avoitfaitjulqu'alors. Le Pape- 
^icr.ij/ donc fit répondre de fa [part à TAmbafla- 
deur , . le j our de cette aiidiânce » en plein » 
Confiftoire , Que fa Sainteté avott ejfé forp - 
furprife d'abord de fouir parler comnie iL 
avoit fait par ces fortes de protelîat ions qui 

font de tres^mmyais exemple i & ffe, é^J^f 
d'ordinaire tjue par des gens q il (e font dejM 
foujiraits de iobeijfance de l'Eglife ^ .ou qui 
fongent à s* en retirer. Miis qu'après avdir 
bien examiné l'ordre quil avoit receû de 

PEmperetor [on nm^H » elk emittUwt f§o^ 
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jet de Ce canfoîer , ayant trouvé que Jon Atii- 
baffadeur ïavoit tres^nuU entendu t pêtti i j^j^ 
qu'en effet l'Empereur ne lujf avoit pas 9rdorh 
né de faire cette preteffatim centre le Pape ér 
le Jacré Collège ^ mais leuleme^tt de protefler^ 
m leur prefence contre les Pères de Boulogne i 
pour y avoir tranfportéde leur autorité le Con^ 
cile > contre k fentiment de leurs ColUjgues 
qui ejloient demeurez à Trente, ^foujienoient 
qu'ils ne Pavoient pû faire. C'efi pwrquoy.puis 
que r Empereur s'aquitoiten cela tresfagement 
du devoir d'un Prince CkreJIssHf ens'adrej^. 
Jmtau Pape comme au juge naturel ^ fowve^. 
tain de cette caufe pour avoir iufiiee^lne num^ 
queroitfas de la luy rendre » apréfumir ^em- 
examiné cette affiùre*.^ Sur quoy il commit 
quatre Cardinaux pourluf en faire le rap- ^M. 
port, 8c ordonna que ceux de Boulogne en- *^ 
vi^yeroientà Rome trois Etrefques de leur 
corp^ 8c ceux de Trente trois autres du 
leur , pour y produire leurs raiibns, défen-» 
dant cependant aux uns 8c aux auti^es de 

rien entreprendre jufqu'àam jugement dé^ 
finitif de cette a flfiure. 

Ceux de Boulogne obéirent à cet ordre» 

& envoyèrent leurs trois Députez à Rome. 
Mais ceux deTrente s-en excuierent»rur ce 
que leurs Collègues , en fortant de Trente, 
ce qu'ils ne dévoient pas avoir £aitt avoient 
promis de retourner auiîkoft que le danger 
de la contagion auroit ccilë» 8c que les Pro* 
teftans fcroient difpofez a recevoir les Dé- 
crets du Concile ; que puis que ces deux 

«hofc&eftoient arrivées, runeprefqueau 

jpef^ 
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mr Hijfpife du Luther éMi/hte. 
A N œeime temps qu'on s'efloit retire de Treit« 
S|4t* tej Se l'autre depuis la viâoire de TEmpe* 
leur» qui Tavoit toute confàcree au bien de 
h Religion i il ne s'agiiToit plus de plaidert 
juais feulement de rétablir promptement 
ie Concile àTxente » ce que la voix publia 
.fucfaiibitentendre à tout le monde eftre 




part ne pouvoit prononcer en cette cauie 

contre les Pères de Boulogne , {ans Ce con- 
. ^damner hxy^mcùnt, qui avoit approuvé & 
. hautement tout ce qu'ils avoient lait, ni de 
l'autre aui& juger contre ceux deTxcntet 
ians fc mettre en danger évident de voir un 
fchifine formé; dans TEgliie ,r ne fut pas 
trop marri d'avoir cette occalion de ne pas 
porter un|ugement fi difficikâ rendre > 2& 
cju'il ne rendit aufli jamais, ayant eftc prc^^ 
venu d« la mort. 

Ainfi depuis qu^on futTorti de Trente » 
on ne fit rien à Boulogne que prolonger le 
temps auquel on feroit de nouveaux Dé- 
crets 9 & il fallut mefme quelque temps a- 
près que Ton fulpendift le Concile. De for- 
te que cette tranflation dont on le fuft fort 
îfî^î. bien paffé, ne produîfit autre choferfinott^ 
que ce Concile » qui pouvoit alors fi utile- 
ment agir , fut interrompu prés de quatre- 
ans entiers» après quoy on le rétablit enfin:''^ 
à Trente, comme on Tavoit fifouvent de*- 
mandé. Mais par malheur les choies a'ê« 
^ ftoîent plùsence tempjs là diipoiées corn* 
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auparavant pciur le} bieii delà Religion m j^^^ 

Allemagne. Car ni les Proteftans qui avol- ij^j/ 
ent eu durant un fi long jintervalle le loifir 
& les occafions de fe remettre , n'eftoient 
plus réfolus de jreceroir les déciûons du 
Concile, ni Charles-Quint , que fa bonne 
fortune à laquelle il fe fioit trop \ ne ifie 
trou voit pas toûjours avec une exaébe fi* 
délité^ ne iè trouvoitplus en eiiatde les j 
obliger. Tant if importe en toutes fortes 
d'aii^rts» & fur tout en celles qui font de 
pîus grande importance, de fçavoirbieni • 
prendre fon temps 8c Toccaiion favorable 
d*où le bon fuccés qu'on prétend avoir, 
quand on les entreprend > dépend plus en- 
core q ue du travail , des forces de l'efppit, . 
& de l 'indu^ie de ceux qui s'y appliquent. 
Mais outre ce grand - mal qui vint de cette 
inutiktranilation du Concile 9 8c duquel 
cm ne s^apperceût que trop en ce tempjs-* 
là» Ufe fi^eiKTore en celuy^cjr un autre, 
clungement qui cmùi de nouveaux troyk 
bles par ce fameux Intérim que Charles- 
Quint entreprit défaire» en attendant ce- 
€oocile, qu'U vojoit bicnn'xîftrcgueres- 
cnfti^t de pouvoir eftre fi* tojft rétabli. Et 
c'eft ce que nous allons voir, dans le Livre 

. fiiivant. 

♦ 
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ffpeces à certaines candittous La mort de ce Papr * 
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Jnks lll UrcioUitlc Qo^tâ Trente. On^iémê 
dou^ime ^^JJion^ fJifloire delaguerre que le Pa* 
fofiÈ aux tërncfi* stfipnfU mi^fom léspoinôion 
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éim en plein Qonfiftùfe'ét f^^ tAhbi ieVêllo^Mê 
an Concik, Le Pjpê obtient la p^isc qnil demandé 
an Roy, La diffennce quilj a tmre le Saint St*£ê 
0* UPape» étcomment on peut efir^ *'ien av^c I nn^ 
^ mal avH f attiré» Tren^éma Stffion dm QontUt^ 
§ljtat9ir9utime ieffim. Les Amêaffadfmt de ' Bh» 
OtuY dê 'BrandeboHTg rendent obeijijnce an Concile^ 
Les i^mhajfadenrs de Mamnce ^ Jri autr, s Prote» 
fians refmfent de s'y finmettre. tiomveiU fnfptnfiem 
émCemeUi. HifieiredelarivUse dsf Dnc Mmek§ 
^ de tagnerre qn^Ufit À FEmperemr^r Ualliame dm 
Roy Henri 1 1. ave': les Trimes Prin^ftam phmr de$ 
raifom pnnment politiques fans toncher i li Religi*^ 
an. CManifefie du Duc Manrice. Sa perfiaté » fitê 
progris $ &fiÊ Msrekê jnfqna snfprtfeit $à U penjm 
furprembrePEmpenurf quie*enfiis$denmk en grand 
de/ordre. La Pacification de Tajfan où Us LuthO" 
riens obtiennent le libre exercice du Lutheranifme^ 
frifedê Tant , CMaz & i^erdnn. Las trois EvefiàeT 
eUmemretc an Roy en santé Semperahteté^ ^ge dn 
MietKparCharlct'^int , nmi ejeentraini de lever 
iejlége^ La trahtfon du MarquistAlhert ae'Brande* * 
hourg. La bataille de Teine on il ferd fin arntû t 
4^ te Duc Maurice là vie. Ciarles^^int fe di» 

fmitedejee Efists $ fmnsm^ & fin (loge. 




N avoitfbuvent arrefté dans les * vj %^ 
Diètes précédentes , que pour ^fg^ 



au fujet de la Religion » on s'emploji 
efficacement pour y faire célébrer tiû con- 
cile gênerai, ou du moins un National ; 8c 
fi ni run ni l'autre ne 'iè pouvoit obtenir • 
que Ton tafcheroit de dreflCT,par l'avis des 
TJiéolic^iens , une formule qui continft ce 
qu'U faut croireôc obfexver ea attendantlcf 
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f/i Hîfloîre du lutberanijme. 
déciiîons d'on Concile auquel tous fcrw- 
tfS i^n^^Wigc^ de fe foumettre.. Dans J'cftat 
où eftoient les choies ^ TEnApereuf Toyoit 
bien qu'il ne pomvoit efpcrer que Ton rétar 
UiftcfetongtempsleCofidlea Trente, fc 
que tandis qu'il a'^eiloit pas diilbus , com» 
Bseilnereftoitpasencœt» an n^en pou*-^ 
voit célébrer un National. C'eft pourquoyt 
comme iieikreoeârcetle léponlequt )'ay 
dit qjAÎ Virnta û tort» £c q^*oxi ne lu/ en vo- 
voit pas mdine les Légats qu'il avoit iait- 
demander au Pape par leCardinal de Trea- 
te » pour travailler à cette formule } il iiAh 
lut t conformément au réfultat des délibe* 
«ations précédentes, de k faire drefièrpv* 
des Théologiens qui feroient députez de k- 
Diète qu'il teaoit4don à Ausbourg. Pour 
iW^s^- cet effet , cftant entre dans rAflcmbléelc ' 
quatorzième de Janvierj^ il dit que n'ajant 
plus que ce moyen pour achever de pacifier 
r Allemagne , comme il le de&roit de toHt 
fon cœur t il la priroit de nommer des 
Théologiens^Sc qu'il en nommeroit auflt 
de ion cofte , pour examiner certains mé- 
moires que des peribnoes tres^conûdem^ 
blcs luy avoient mis entre les mains,& qui 
fioontenoient un projet d'une confeifioii 
de Foy qu'on pourroit fuivre , en atten- 
lUnt ce qu'il plairoït au Saint Efprit d'ea 
ordonner dans im Concile. Mais comme 
ceux que Toa nomma ne purent jamais 
^accorder»on trouva bon de s'en remettre 
i l'Empereur t qui entre tous ces Théolo* 
giens en choifit trois ^ qu'il j ugea eftve lec 

jlut 
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pTiis propres pour reuflir dans une affaire ^ k 
de cette importance d'où il s'crtoit iraagi- g * 
' aéqi» dépendent tout lempw de i'Aue-; 
magoe, 

Ceux^cf forent le céfehre Juks Fhljg^ 

gius , à qui Ton avoit rendu dépuis peu ÏEr 
vefché de Nauœkmrg, que les Lutiierieaf 
luj avoient pilét & ^ui s'citoit aquis beauté 
coup de réputation par les doâes ouvra» 
ges,8c finguHerement par fon beau Livre 
de rinftkutioii de TiiiminwChreflien tgu'U 
écrivit contre Luther } le iccond fut Mi- 
chel HddingEvviqnctitalaiM de . 
Suffragantde Mayence , homme aufli très* 
i^avant& tres-CathoI iquçs. ^ donc le snéi 
rite extraordinaire fut peu de temps après 
yécompenré de r£vefi:né de Merfebourgi 
Jcletroifiémc Jean Apricolad'lflebe, ce- cÏÏir#2. 
iuy4a mefine qui avoit trevaillé dix*httit ^^^^'^^ 
ans auparavant avec Mclanchton & Bren- 
tins à la Confeûioni*cf AusbourgtQui s'eftoît 
fait depuis contre Luther chef de la fe6te 
des Antinomiens» c'eft-à - dire # de ceux qui iromhitr^ 
^ ne fe croyoient pas obligez aux bonnes J"J| J/* 
œuvres que la Loy prefcrit , 2c qui enfin aon obii» 
s'eftoit fort raprochédes Catholiq ues, auf- gj^î, 
^-bien que Ion maiftre Joachin 1 1. Elcc- 
teurdeBrandeboui^,dontileftoitPrédica* usiifjt- 
teur* Ctz trois Theologienst qui fécondant n^fA/ %m 
rintentîon de TEmpereur, avoient très* 
grande envie de convenir dans une formu* 
M de Foy oue les Luthériens pufient reca» 
voir, s'appliquèrent à ce travail avec gran* 

de aflidttîté» examinant tres^xa^iooit 

ces 

• « 
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loo Bifiùhi du Luthêtatâpfiet 
A N N, mémoires qu'on leur a voit donncîS f y" 
1X48» changeant ce qa ils y trou voient à redirCt y* 
ajouftant ce qui leur fembloit y manquer» 
& les redifiant ainli à divcrles reprifes , 
pour les mettre enfin cnTeftatoA ikcro- 
yoient qu'on les pourroit faire accepter. Et" 
cependant Charles-Quint receût par 
Envoyé du Pape la dernière réponfe qu'il 
avoit faite à la proteftadon de Mendc»e»cm 
fe faiiant juge du différend qui eftoit entre 
les Pères de Bo iil ogne & ceià 4e Tfœte au 
lii;et delatranilâtion* ^ * 

Alors ce Piince qui n'avoit procuré Je 
. Çoncile que pour réunir les AUem ans dans 
ime mefme çréancejuy fit dire par cet Ëx- 

{>rés , que pourveû qu'on en demeuraft où 
'<m en eftoity&ns juger TaiEiire de la tranf- 
ktion s & qu'on luy envoyaft les Le^ts 
qu'il avoitdemande2^ y pour£ûre conjoia* 
tement avec fes Tlieologiens un r^ieœent 

: de créance & de difcipline <|ui puil eitte 
accepté des uns & des autres 9 il ne demaii« 
deroit plus le rétabliiTement du Concile à 
Trente,parce qu'en ce cas- là n'y ayant plus 
. ! dexlifFerend fur la Religion , Ton n'auroît 1 
plus afïaire de Conciiet Et certes H y çût 
desgens afieâionnez au, fervice du Pape, 
qui trcmverent que cet opedient 1 uy eftoit 
tout-à fait avantageux 1 parce que fauvant 
ion honneur, puis quWne feroit rien ians 
luv dans cette conférence, il le titoit du fa- 
icneux embanas où ron^ trouvoit à cauie 
de la tranflatîon qu'on avoit faite. Outre 
qu'ayant déj.a promis à TEoipcxeur de la|r 

f envoî 
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tnvoyei les Légats, lors que le Cardinal de jj^; - 
Trente les luv avoit demandés de ià par t> il * 
Bcpôttvoit plus avec bienféance luy refufer 
une choie à laquelle il s'eiloit luy •mcime 
engage. Ainfi 8'eftaiit enfin détenmnt à 
prendre ce parti ^ il ne Ibngeoit plus qu^ 
ehoifir ceux qu'il. 4evok ^n^œer pour ' 
cette importante légation. Mais il fut bien 
iiipris de voir qu Wocbole^'il n'avoit pas 
preveûë furvenant tout à-coup là-demis^ 
comme mi furieux tourlnlon qu'il n'atten^ 
A>it pas. Se lerepoufîant de la veûë du port 
en haute mertle replof^ea dans un aby fmc 
de difflcultez plus embaraiTantes que celles 
où il elkoit auparavant. 

Il y avoit déjà prés d'un an que IcRojr 
Tres*Cbreû;ien Henri IL avoit fuccedéà 
ion pere François I. décédé le dernier de 
Mars de Tannée précédente. Ce nouveau 
Roy , dont la fortune lèmble avoir cfté defti* 
née pour arreAer celle de Charles-Quint^ 
laquelle eftant alors à fon pjus haut point 
d'élévation » eiloit devenue formid >.ble à 
toute l'Ëurope, ne manqua pas , afin de 
l'cmpelchcr de palïcr plus outre,de prendre 
une généreuië réfblutîon «le s'opfl^r aux 
entrepriics Je ce Prince» qui ne voy oit pl us 
gueres que la Frasce qui puft eftre un ob« 
fUcleau deÛein qu'il fembloit avoir de ic 
. rendre Monarque d'Occident. Pour c&t 
effet , Henri le déclara d abord hautement 
Frateâeurdu Pape qui eftoit alors extrê- 
mement mal avec TEaipereur . pour bien 

des vaifoostdont l'une cmit que là iâintcté 
' * "* ^voit 
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'An Kt ^^^^^ approuvé la tranflation du Condl# 
§g^. àBaulo^equeCharlcs se pouvait 

frifi 8c fur cela le Roy prenant tout le coa-^ 
trépied de cet Ëmpcreiir i i^cftait déçlafé 
çour cette Affembléc de Boulogne qu'il tc-% 
noit pour Goaciie légitime t y ayoit iet 
Ambaffadcurs & quelques-uns de fcs Eref» 
ques , St avott me£me eavofé à Rome les 
neuf Cardinaux,qui eftoient alors en Fran- 
ce>& qui eurent or^e de porter le parti d«i 
Pape 8c des Famefcscontre les Impériaux^ 
le Cardinal de Lorraine i dans la ha^ 
Tangue qu'il fit en ion Ambaflade d'Obéi; 
dience » Tavolt exhorté de fa part à maiiK 
tenir Tautorité du Saint Siège contre ceux 
qui vouloiént ropprimer % iuy promettant 
. pour cela fa proteâiôn royale & toitf es lef 
xorces de fon Royaume. 
9;^; ' LesMiniftresduRoySc fesCardiBauz 
ijHsffari qui cftoiciit à Rome voyant donc que le 
^^^it^^ Pape, qui eftantafieûré d'une fi puiffiulle 
d*^ proteûion 9 avoit au commencement ré4 
ponchi avec beaucoup de fermeté > cam« 
mençoit à ie relaicher,en voulant accorder 
à l'Empereur ce qu'il demandoit au préjtt* ' î 
dice duConcile qui eftoit à BoulognCatroUf* 
verent moyen de gagner ^ & de faire entrer 
dans leurs ientimensfic dans les interefts du 
Roy » quelques- uns des plus forts du Sacré 
Collège ; & puis ils allèrent tous enfemblc 
au Pape pour luy remontra» comme ils fi» 

rent avec grande efficace t Quon ^oyêtt bieH 
par les dmmAes que failùit FEwferew^ 
^u'efjfii de laviSieire 9 41 UttdQit mêntfeft§^ 

ment 
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fnent à fe rendre mêiflre sifêlu de PtAlU^ 

magne au fpiritnel auji bien qu'au tempo- 

rel, y voulant difpâjer de tout , mefme de U 

Religion , ^ ne demandant des Légats que 

pour les contraindre , par la fluralité des njotx 

jui efioient à Ja diffofttion , de jêujcrire à 

tout ce ^u ïl luy plairoit d'ordonner j Qu'il 

n^afpirott à fe foumettre tous les Jillemans 

que pour efire en efiat de pouvoir opprimer 

^prés cela fes vêiftns les uns après les autres^ 

& fur tout les Prinécs d'Italie^ qu'il prè^ 

tendoit s'ajfujetir » ou plujio/l dépouiller par 

toutes les voyelles plus violentes^ comme on 

V a voit veû depuis pem par P horrible ajfajfmat 

de Pierre Louis Duc de Parme » par l'ujur- 

pation de Plaijance » dont il s'ejioit emparé 

auffitoj! après ce barbare attentat 9 fans Va- 

n)oir voulu jamais fendre au Duc Octave ^ 

muelque in/tance que luy en fjl fa Sainteté^ 

laquelle avott tant d'intereft tn cette a faire .: 

ilu*au refie c^epoit une chofe tres-honteuje % 

<^ tout 'à- fait indigne de la Majejfé d'un 

Pspe , de Jacrtjîer tout un Concile à l'aveugle 

fajjîon dt un Prince qui voulott s^ujurper une 

autorité qui n^appertenoit qu à un Pape y ou 

qu'à un Concile } Et qu^enfin le Roy Tres-^ 

Chrétien avoit en fon particulier un très* 

grand intereji à ce que ce Concile qui étoit i . 

Boulogne fufl maintenu , puis qu'il V avoit 

reconnu p^ur très légitime , après le Pape , que 

fi fa Sainteté le maintenoit , comme elle y et oit 

êbligeê , le Roy de Ion cojié ne manqueroit pas 

aulji de le foufl^nfr putJfA^n nfnt , à Vexem^ 

pledclesPredecejfeurst qui avêitnt toujouff 

tjlè. 
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ykK toutes les occaftons les plus %elez^ 

ij4i$# €mme les plus puijfans ptoteBeurs de tE^ 
glije $ & des Papes perfecutez principalement 
fàf les Empereurs d* Allemagne y Que B au een»^ 
traire elle d$nnoit les mains à tout ce que cét 
Empereur prétendeit cmtre t autorité du Saint 
Concile , les droits du Saint Siège , il pro^ 
. teftoit aujft qfiil s* en tiendroit tres^offimjé, & 
qu^en fuite il retireroit auplujlofi Jes ^mbaj^ 
Jadeurs « pour témoigner à tout U monde le 
reffentiment quilavoit de cette injure qu^pn 
luy auroit faite- 

Le Pape qui eftoit de fon naturel fort cir- 
Canfpeâ: » U que Ibn âge de plus de quatre- 
vingts ans rendoit encore plus timide & 
plus retenu qu'il ne Tavoit jamais ellé, fe 
trouvabien embarafle » après avoir oûi des 
remontrances auiTi tortes que celles-cy^ 
D'une part il ne vouloit pas perdre Tunique 
proteéieur qu'il avoit contre la puiiTance de 
TËmpereur duquel il eftoittres-mal iàtis- 
fait , & qui réciproquement icplaignoit de 
hxy De l 'autre » il craignoit un fchifme s'il 
maintenoit latranûation du Concile, Se s'il 
refuloit à Charlesee quece Prince qui eftoit 
alors tres^puifTautsCroyoit avoit droit de lui 
demander* Dans cette incertitude où il e* 
ftoit de ce qu'il dcvoit faire en une conjon- 
ûure £c fi délicate Scii dangereufe » il crut 
eu il ne pouvoit mieux faiicque ce que 
font d'Ordinaire les plus habiles gens en pa- 
reille rencontre, je veux dire > gagner dii 
terap5,-& amuler ceux avec qui ron traita 
par quelques ipccicwc prctextes qu'où ne 

manque 
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manque jamais de trourer » 8c ]par de nou- ^ ^ y ^ 
veaux incidens qu'on fait naiftre de temps j j^i. ' 

. en temps pour tirer les aâaires en longueur. 
' A cet effet , il rcfolut d'envoyer un nou- 
veau Nonce à TEmpereur, mais avec ordre 
de conférer fur Ton paflage avec le Duc 
Guillaume de Bavière, qui aufTi-bien que 
luy eftoit fort mécontent de rSmpereur 9 
qui n'avoit pas reconnu , comme il Teipe* 
roitf les Imîcea qu'il croyok hxy avoir 
rendus à la guerre contre les Proteftans s 
de s'acheminer en fuite ailèz lentement à 
JaCeur» fous prétexte de vouloir s'infor- 

' 211er fiir ion chemin de l'eftat des Hui&tefl^ 
afin d*y pouvoir traiter des moyens de les 
réduire^ Sc enfin^ quand il ièroit arrivé à 
la Cour, de dire à l'Empereur qu'on luy 
euil déjà envoyé les Legats^ju'il deman* 
doit, s'il n'euft fallu auparavant exami- ' 
ner les conditions 8c les facultez tres*am- 
ples avec leiquelles il avoit demandé qu'on 
les luy envoyai!:. Ain& le Pape t à qui l'on 
avoit fiait entendre que l'Empereur ne 
feroit rien que cette a£Ëûre ne fuit ter* 
minée 9 croyoit avoir trouvé le moyen de 
la rompre» en gagnant du temps > Se en dif- 
ferant toujours delà conclure» Mais il Çc 
trouva trompé dans fa politique. Car 
Charles*Quint , qui eftoît pour le moins 
auflifin que luy, & qu'on ne pouvoitpas 
amufer aufli facilement que luy*mefme « 
qui eftoit grand maiftreencét art , avoit 
fouvent amufé ceux qui s'efloient laiiTé 
furpreiiJre à fes artifices , n'attendit pas 
Tm. II. F cette 
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A 1^11 cette réponiè pour propofer à la Diète le 
If^^^ projet de Foy que &s trois Doâeurs ayoi- 
ent enfin achevé de mettre en l'eftat où il$ 
, croyoient qu'il pouvoit eftre approuvé.de 
Car. yt toute TAflemblee^ 
tmi^ ân. Ce projet, fur lequel oq fit le petit livre^ 
irôîi. ou pluftoft la Conftitution Impériale, qui 
ifm^ futappelléei'/itf^rii»^ oontenoit vingt* ûx 
' ^* Articles fur tous les points delà Religion 
qui pottvoient eifare conteft^ entre les 
Catholiques & les Luthériens, touchant 
du frenAithonmme^ ênvam ^ après 
facbeûte dans le péché, la rédemption des 
hmitis par f^fus-Ckrift s la jupfication 
pécheur V la charité à' Us bonnes œuvresi 
U iênfiame qu^on doit avoir m Dieu que 
péchez faut pardonnez i PEglife, & Jes 
.ntré^s marquer j fa puifance s Ion autherité^ 
fit Minifires , le Pape , & les Evefyues 5 Us 
Saeremens engénéral^enjarticulier^U Sa^ 
çrifice de la Me (Je ; commémoration queV m 
fmitdês&amtî dans U Saccifice i Uuf inter^ 
. cejfion leur invocation y U prière peur Us 
défimts i J^ujdgfi ^ les cérémonies des Sa-*, 
^crememx 

Lcsdeuoc Evelques& le Théologien de 

Brandebouïg, en prdcntant ce Livre 4. 

i^Ëmpeieur, Tafifeurent que ce qu il conte» 

. iloit>poiirveÀ qu'il fbft pris dans le fens au- 

^el on le devoit entendix, n'avoit rien du 

tout de contraice à la doârine de TEglife 

Catholique , excepté les deux points qui 

^. , concernent le mariage des Preftre$,8crudËt«» 

TimY^^. \ ge du Calice pour lç& laïques ^core fimt- 
^•»7.i8.i. ils 
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ils exprimez en des termes cfvifottt voir x N 

<:Iairemcnt qu'on ne les approuve pas com- 
meeibnt permis» mais feulement qu'on 
ics tolère ju%u'à un certain temps , pour 
les Preftres qui s'eftant faits L^lthenensfe 
font mariez , 6c pour les laïques accouftu- 
mez à recevoir la Communion ibus les 
deux eïpeces , ce que ces Doâieurs cfti- 
moieat neceilkireyannde pouvoir éviter uo 
plus grand mal. Ce projet fut leù fort ex* 
aâement9iion-&ulementàla Diète , mais ^J/^'^^f' 
auffi à Rome Se à Boulogne , où le Pape , à lo. f. 17 * 
quirEmpereur l'avoit envoyé, lefitexa- ^^J^ 
miner. On y trouva que pour les Articles cùm pi** 
touchant les pointç déjà décidez au Conci* IklTai!^ 
le de Trente » pndifoit en (iibâanc^à peu ^J^^ 
prés lamefine choie v & pour les autres , 
qufîlseftoientaflez conformes à la'Creance ^^/^fl^^f^^^ 
commune de TEglife » à la réierve de deux m^n» do^. 
chofesi la preffliere>qu*en quelques-uns on ^q|^(^ 
s'cxprimoit en certains termes un peu am« 
bi gus > que les uns & les autres pouvoîeal 
^expliquer àleur avantage ^ fie la féconde» 
•qu'on laiâbît aux Preftres mariez , leu» 
icmmesi Se quon permettoit aux laïques la. 
Communion ibus les deux efpeces. Êt ce 
fut principalement de ces deux points que 
le Pape,{uivantravisdesDoâeurs»feplaig« 
nità TEmpereur , en deikpprouvant Ton 
projet. Car il luy £t dire par le Cardinal 
Sfondrat qui eftoit demeuré auprès de luy 
depuisqu'il Teftoitallé féliciter delà vi* 
âoire. Qu'outre que et nejiott pas à It^ derâ^ 

g^UtUs ^Mirts de U Religjton^on ne dewit fos 
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A N N P^^^f^^ points , doHt F un ejleit 

igéifiS contrairéala tradition Apo/fglif tu f i^taum 
tfi értfoit eflé diptris tres^long- temps aMi^ 
émrEgUje. AufTi fe trouva-t-il des Eveil 
^es dans la Dieté qui firent cette meime 
plainte % en demandant fort: librement à 
rfimperair sHi avoit dêflein de changer 
l'ancienne Réligion. Aquoy il repondit^ 
ian^ s'émouvoir» ^ee$ qu'il propo/âit^'t^ 
t9it pas pour faire chésnger aux Catholiques 
lem ujage & leurs eenmeniesgmms fHikmenrt 
foar 'expo/èr ce que Ton exigeoit des Protejlans, 
, & les CêUsUtims éUiJgueUes on prétendoit les 
TOfiteiîer. Et là-deflus il s'avifa de prendre 
un biais qil'il crut eftre fort propre pour 
mettre à couvert detoutç fi}fte de blâme» 
en publiât fi»n in^m. 
c»>»/. Cw* Pour cet effet , après avoir fait eoiriger 
a^gfift ou adoucir certaines expreflions quipou- 
voient le plus deplairedans {an Livre , il )r 
^ ^'"'^ fit ajouter un petit Préambulc,dans lequel 
»»•« '7- il expofe premièrement tout ce qu'il a tait 
pour terminer les différends fur la Reli- 
gion jufqu'au jour delà ptôAieationde cet- 
te Coaftitutipn > qui auroit lieu , en atten- • 
éuit que le Concile, auquel les Eftatsde 
/ l'Empire avoient folennellement promis 
de ièfiramettret euft décidé iouveraine- 
ment de tous les Articlcscont;efte7. Et puis 
il déclare , §lù*ilveut quettu Us Bfiats Ca- 
clxftit'. ' thoUques objervent iuviolablment à tavUùr 
imurut' f^f^^g j. ^ Orimoumus , d* Us statuts ài 
l'Eglije univerfelle, fans y rien changer ,cmme 
ik lui ont frmist& frotefié quiU Uferoitnt,a 



0ii pùur liS MUtfês qui s'en fint fiparez , il a fMï 
entend ou qu^ils Je reuniffent pMrfaït entent 1/48, 
étvec les Catholiques , en ebfervant emme 
eux les mejmes Ordonnances C pratiques 
dèFEglife^ ou du moins qu* ils Je conforment 
ihtierement à eetti eénJtifâtion\ Joit four 
la àoBrine^ Joit four les ufages & les cere^ 
frionies , /ans qu'il lêUr Joit jamais permis 
de rien innover » ni rien entreprendre au con^ 
tfairé. Et il ordcttitte cnfili que fous les 
membres de V Empire , pour confernjer là 
paix & la tranquillité pubtiqué t tolitent 
pour maintenant ceux qui (uinient cette 
OonHitution 9 défendant tHs^upreffement 
d'enfeigner , ou ctecrtrs i eû de prefcher con^ 

tti €i quUlU iwtient » afin que tous aften^ 

dent en paix les difinitions du Saint Concile 
' Oeeumuniqw^ awcunle ferme refolution de 
luy obéir } promettant au refle de procurer 
far toutes Jor tés de voyes légitimes 9 qiHp 
é emmêles EJIatsdi rëtikpire Pont démandé ^ 
on le retfibliJJe au-plujloji dans VjlUewagne. 
Cela fait , comme les Eftats avoient remis 
à l'Empereur le foin de régler cette afl&irc,^' 
if entra le quinzième de May dans la Diéte^ 
où il fît faire avec grande foleanitéla le- 
âureSc la publication de cette Conftita- 
tîon, à la fin de laquelle rArchevefque E-^ 
lëâeur de Mayence Grand-Chancelier de 
rEmpire lùy en fit de grands remercimcns 
au nom de toute Taflemblee » qui en fuite 
n'ayant rien dit par aucun dé fts membres 
pour s'y oppofer, larecût d'un confcntc-' 
nient genefaL 

F j Vol* 
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\ Voilà ce qu'on appelle ri«^^i»d- 

; ^^ r: les^Quint, dont on à fait tant de bruit dans 
k ^ Je inonde. îleilxertain.^u'ileûtplufieurs 
adverfaires en ce temps-la , 6c que la plus- 
rt le blaTment encore aujourd'iiuy^ com- 
xrie une entreprife toute manifefte lur TausJ 
toritë de r£gli£e t à lagueile ièule il appar- 
tient de régler les affaires purement Ipi- 
ritu'elles , comme fpnt les Articles de cette 
ConAitutioUf 8c de permettre que Ton hC- 
ic quelque innovation confiderable en Tes, 
pratiqué en cliançeànt les uiages non ièu* 
Icment qu'elle approuve, tnais aufli qu'elle * 
* ordonne. Et c'eft ce que le Pape fit ente^^t 
dreàTAmbaffadeur Mendozç , en fe plai- 
gnant de ce qu'a\roit fait Charles-Quint 
iMtr avant que d'écouter fon Nonce , auquel il? 

c^ii *'* ne voiuut donner audience qu'une heure.. 
ô»/«wrî létaprés que cette Conftîtution fut publiée. 
SffîvHi'. Audi ceux qui eiloient le plus aigris contre 
.i7» luy poùr cette aârion , pouffèrent leur ref- 
ièntiment juiqu'à le joindre pour quatrié^., 
' me <lvêk troh Êmpereurs hérétiques * 
non > Heraclius » &c fon petit*fils Conflans» . 
qui fous prétexte de vouloir pacifier les 
troubles excitez par ladiverfite.desienti- 
mens fur la ReligiontSc réiinir tous les par- . 
tis dans une memie créance,firent leurs E- 
dits appeliez VHmtkm, VEStheftf^iit le Ty^ 
^»/»qui ont été condamnes de toute l 'eglifc. 
D'autre çart , ceux qui entreprirent de 
fouftenir cét Intérim de Charles-Quint , . 
diloient pour Ht défenfe, qu'il n'y avoit 
BHlIç.entrçprife fut l'aiitorité de TEglifc 

ca 
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en ce quHl avoit fait , 8c qu'il n'avoit point - 
du tout ms la main à Fenténjoir , comme 1^-48/ 
quelques*uns le lui reprochoient.Car enfin 
YÏnterim n*eftoit pas pour les Catholiques» 
qu'il obligeoit en termes tres-formeis de 
periifter toû}oQTS dans Tancienne Reli«»i 
gion , ôc d'obéir comme ils faifoicnt aupa- 
ravant) à toutes les Ordonnances de TEgli- 
fe. Et pour ce qui regarde les Proteftans,il * 
ne fit autre choie que recevoir de la œaifi« 
de deux Evefques tres-fçavans &tres-or* 

chodoxes un écrit qu'ils aueûroient ne rieii * 

contenir qui ne fuft conforme àladcdiri- 

nederEglife t à la réferve de deux points 

qu'ils jugoient qu'on devoît tolérer quel* 
que temps pour le bien delà paix. £net« 
ifet , on ne peut nier que laplufpart de ces, • 
Articles ne s'accordent aved ceux que le 
Concile avoit déj a décidez, & mefine avec 
ceux qui furent depuis définis dans les au* 
tresféances. Surquoy,ajouftent-ils, ilefl 
certain que l'Empereur fit uneaâîondig» 
ne d'une loàange îmmortelle,en çbligeant 
tous les Luthériens à les recevoir , & à re-. 
noncer en fuite à toutes les erreurs qui leur 
fpnt oppofées , Se qu'ils avoicnt opiniaftré - 
xmsnt fouftennës julques aîorg. - Et quant* - 
aux autres points que TEglife ni n'approu- 
ve» ni ne permet » il paroiil manifeftement 
dans V Intérim qu'il ne les approuve pas auf- 
fi» ni ne les permet » ni ne prétend aucune* 
ment que ce pouvoir luy appartienne i 
mais &ulement il les tolère pour un 
temps , ce qu'on ne peut nier qull nait pû 

. F 4 >^ fairc^ ~ 
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faire faosrien entr^rendce ùxt r^uitorit^ 

l'Eglire. Car qui doute que celuy qui 
peut le plus f ne puiflè à plus lorte raiiba le 
moinf ? Or il avoit bien toléré auparavant 
tout le Luthèranifine » jufques au Concile» 
jfans qu'on y trouvaft à redire 5 comme des 
Princes très- Catholiques fe font trouves 
quelquefois obligez , pour le repos de leurs 
Eilats , de tolérer en quelques-u^s de leurs 
fujets rjiérefie dans laquelle ils s'eftoient 
IdifTé malheureufement engaficnfans qu'on 
ft'foit aviie pour ceUxi'accufèr ces Princes 
êT avoir mis la main à l'encenjoir. Charles- 
Quint pouyoit donc à beaucoup plus forte 
ruiibn tolérer dans les Proteftans deux ou 
tfois points contraires à la pratique de 
glife, jufques à ce que le Concile euft pro- 
noncé ibuverainement fur cela > veù qu'en 
xhefme terppson les obligeoit par l'Intérim 
à condamner toutes leurs autres erreurs, 2c 
à fc conformer en tout le refte à la doâxine 
& aux uiàges de r£glifè,ce qu'ils n'avoient 
encore jamais voulu faire. Enfin ils faiib« 
ient voir q[ue V Intérim n'a rien du tout de 
commun avec VEShefisAéTypmicVHéno^ 
ticon y puis qu'il eft évident que des Empe « 
reurs hérétiques voulèient engager par ces 
Edits > ou tout ouvertement » ou du moins 
par artifice f univeriellément tous l<iurs fu- 
jcjts dans leurs erreurs. 

Voilà ce qu'on a dit pour condamner>ou 
pour foullenir Vlnterim de ChaHés-Quint. 
OcStk monLe^eur maintenant d'én ju- 
gçr comoie il lu/ plaira* Pour moy^ qui ne 

cr#is 
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croîs pâs eftrc obligé de déclarer mes /èn- N 
timens fur tous les faits que je raconte , je i j+s/. 
diray feulement fur cela deux chofes qui 
appartiennent à THiftoire. La première eft , 
que comme certains zelez de la Cour de 
Rome confeilloient au Pape de faire grand 
bruit^Sc d'envoyer quelguesPrélats à TEm- Lhter. 
pereur , avec ordre de corriger fon Intérim, ^unl'aâè 
le Cardinal Moroné qui cftoit un très habi- 
le homme , & quelques-uns des plus fages Vix.Ti^ 
d'entre les Evefques affemblez à Boulognct 
après l'avoir leû fort exactement, 8c iîngu* 
liérement fon Préambule,furent d'avis que 
fa Sainteté n'en fift rien ; de- peur qu'on ne 
fift paroiftre par là qu'elle fe tenoit plus of- 
fenfée qu'elle ne Teftoit en elfet. Caren* 
fincét Intérim y n'eftoit , dilbicnt-ils , au- 
tre chofc, à proprement parler, qu'une 
fimple tolérance d une petite partie du Lu- 
theranifme avec une tres-granJe rettri- 
âion, qui portoitordre exprés aux Pro^ 
teilans de renoncer à prefque toutes les er- - 
reurs qu'ils avoient fouftenuës jufques a- 
lors. La féconde chofe que je remarque^eft* 
^ue ceux qui le déclarèrent le plus haute# 
ment contre V Intérim , furent fans contre- 
dit les principaux Prédicans Luthériens , 
qui protefterent qu'ils ne le recevroient ja-^ 
mais.En eflfet,Bucer,ce célèbre Miniftre de 
Strasbourg, eftant prefTc de le ligner par 
TElcélcurde Brandebourg,, qui crut que^ 
le fuffrage d'uiv homme fi confideré dans^ 
fon parti feroit d'un très- grand poids , ne^ 
le- voulut jamais faire'. Parce , dit- îU 3^^^* 

.oogle 
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cét Editr établi fcit la Pmj^autii Sclàdefluà 
il s'enfuit à Strasboug. Les autres Miai- 
ftres des principales Villes Proteftantes » 
comme Wolfangus Mufculus d' Ausbourg, 
Brentius de Hal » Oikndre deNuremberg, 
8c quelques autres , aimèrent mieux aban- 
donner iearchdm2cl«iren^lo]F| Scie-' 
retirer ou en Pruffe ou chez^lesSuifles, que 
de foufcrire à V Intérim $ & le Duc de Saxe 
Jean Fr ideric plus zélé Luthérien que tous 
les MjifiiftreSf ne le-^ voulut jamais rece*' 
voir quelque effort qu'on fift pour Vy obli- - 
ger. Ily eneutmeimepluûeurs, princi* 
paiement dans la Saxe 8c dans la Tnurin- 
ge , qui firent de fanglans écrits contre ce " 
Livre, aufli bien que Calvin , quidomi- 
noit allors à Geneve»difant tous qu'il elloit ^' 
irempli de cette infinité d'errcursque Lu* 
tlier a voit oombatuës avec tant de force ^ - 
pour réi^mer PEglife que les Papes a* 
voient corrompue. Le fameux Doâeur 
Jean Cochlée rétuta cei libelles par une 
courte, mais forte répond 9 qu'ilpublia ' 
pour PËmpereur, comme firent aum queU 
ques fçavans hommes qui entreprirent {k * 
défenfe. 

Et à dire le vray , je ne voy pas qu'en ce ' 
t6tnps4à aucun Catholique en Allemagne 
ait écrit contre luy , li ce n'efl: le Pere Ni- 
colas Bobadilia » Tiin des neuf premiers* ' 
compagnons de Saint Ignace, que ce grand • 
Patriarche, quieftoit Général de fa Com- 
pagnie, adroit «envoyé à la Cour deTEm-; 
ipoeur, fQur y îravailicr au&lut des ames« ^ 
' * " àla ♦ 
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à ta pttfeâion des Catholiqucsi & à la con- j^^^ 
verfion des Proteftans. Ce Pere qui avoit ij^jl 
beaucoup de zelet faiibit à la vérité de 
grands fruits en Allemagne : mais miTiy - 
fuivant £on naturel ardent,ouvert,franc98c 
hardi, il aloit quelquefois un peu vifte , & 
difpît afiez librement ce qu'il penibit^iaas 
ie donner toujours ^ le loifir de l'examiner 
bien exaâement. Or comme on parloit 
fort de cet Intérim dans lequeliU'imagi^ 
na» félon que plufieurs autres le croyoient» 
que l'Empereur fatiant le Pape > permet* ' 
toit indifféremment aux Preilresle maria- 
ge . 8c à tous le? laïqûes la Commuûîon 
fous les deux eipeces: il crut qu'il fc devoit 
iervlr du crédit qu^ils'eftoit aquis parmi 
les Catholiques, 8c de raffeftion que la 
plufpartdies Princes luf portoientàcauib 
de fbn humeur franche 9 fincere & agréa- 
ble» pour décrier ÏIMmm autant qu'il 
pouvoit de vive voix Se par écrit. Et il le fit 
avec tant de bruit Se d'éclat > que Charles^ 
Qitint qui n'aimoit pas qu'il y éuft des gens. * 
à fa Cour qui fuffent capahljps delà trou* 
bler , commanda qu^on le reilvoyaft en 
Italie , en luy faiiaat néanmoins donner 
foft honnefteitient tout ce qu'il luy Êdloit * 
pour fou voyage. 

Il s'en retourna doite % ' & avec j oy e , dit ^f^^r. ' 
Orland in cet élégant Ecrivain de THiftoi sw/it./î» 
re de fa Compagnie , parce qu'il crut*^^ 
qu'il luy eftolt également utile & glo- ' 
rieux d'avoir cû le bonheur de ptaire à ' 

3>ieu pjuiloft qu'aux hommes. , & il ' * 

F. * douta-* • 
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douta point qu'il ne dcufteftre admirable-* 
ment biea receùà la Coar de Rome pour ' 
les întcrefls de laquelle il croyoit avoir fait 
des merveilles. Mais il fe trouva bien trom« 
pë , lors qu'il vit qu'à fon arrivée Saint Ig- 
nace ne le voulut pas recevoir en {a mai- 
fon : non pas s comme dit Orlandin » par- 



de la caa£e pour laquelle on TavcHtchaiTé i ^ 
car comment euft*il pu ignorer ce que cet. 
Ecrivain dit.lay mefme qu'on fçavoit àé]X. 
à , Rome } 8c comment euft-il pu le trai- 
ter de la ibrte fans, fçavoir . pour-quoy ?« 
mais c'eft qu'il voulut témoigner par là, 
qu'il n'eftoit point du tout iatisfait de ùl 
conduite. Car comme ce grand Saint 
eiloit à Rome où il avoit de grandes habi- 
tudes à la Cour, du Pape qui le confideroit 
extrêmement., il fçavoittort bien lacon» 
ieil que le Cardinal MoronéSc lesEvefques: 
;4u Concile.avoient donné au Pape de ne fe 
pas plaindre de Vlntmm qui . n^eftoit 
qu'une tolérance de la moindre partie du. 
Lditheranifm^ En effet , on ne trouve )>af 
que ce fage Pontife fe foit founalifé du rur 
de traitement q ue Saint Ignace avoit |ait à 
ce Pere Efpagnol , qui s'imaginoit s'eftro 
aequis un fort grand mérite auprès de fk 
' Sainteté,en écrivant, comme il. le croyoit^ . 
pour.fes interefts... 

Cela nous fait une belle leçon , pour, 
nous apprendre qu'on n'.a que faire à 
la Cour de Rome ni.de flateric,^ ni de 

;&deindxfcret^ que ce n'jsft point la fer vit 




bien informé 



quCr 
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ijuede-{e mcttf c en danger , pour luy plai- A N fik 
re I d'ofTcnfcr les Princes, en blafoiant leur x;49# 
conduite dans lés * chofes qu'ils croy ent a- 
voir droit de faire r ce que Charles-Quïnt 
fît entendre au Nonce Pro^r de Sainte TmIU'q. 
Croix» auqucl,commece Prélat luy repro- rJJmtwiIÎ^ 
choit avec aigreu» ion il dit» en tmiavc- 

luy tournant le dos, S fâchez, Mondeur le Jominu" ^ 
, Nmce^ que je n'é^ rien y fait en cela qu'un f«M 

Prince Chrejtien à" très Catholique nAit deû deis fed tu 

yiwi, enfin, .qu'à Texemple de Saint Ig- YJ^ll 
nace, qui en cette rencontre fatisfit plei- ftenmtitt 
nement l'Empereur $ Tans of&nfêr le Pape» ^fin^^^T 
nous devons eftrc tellement attachez au ^j?*'*^^ 
Saint Siège» comme tou£ les bons Catho- Iberetorad 
• liqucs le font . que nous ne choquions )a- Scnd^T* 
mais , par un faux zele , fous prétcx te de «nfa, née 
Religion , les véritables intecefts des Prin* ^'/«t? 
ccs»ôLleursdroitSj afin que nou^ puiflions ^e^"^*'"* 
exercer .librement par tout nos fonctions ""^m^mlt*^ 
à Ja gloire de Dieu. Sm^-*"**' 
Or parce que r£mpereur avoit réfolu de r«dd^ï^ \ 
réformer les abus qui s'eftoient gliflfez ÔrSîS'^ 
dans les mœurs du peuple & du Clergé » & ^Mim^s.^ 
dansladifcîpliûederEglifo,aufli bienque ^p.Goiu^ 
ceux qui avoient corrompu llFoy, il fit p^f^^J^'^** 
' publier le 14.. de Juin une féconde Confti- ^i^m^ 
tution contenant en vingt deux Chapitres * 
plufiieurs Règlement» furcelia conformes ^ 
aux Décrets des Conciles , ce qu'il crut 
pouvoir faire comme Proteâeur dcSs Ca^ 
nons» dans fon Empire» à l'exemple des 
Empereurs^ François dont nous avons les ' 
C^pitulairesiqui font autant d&LiOix qu'ils^ 

F: 7^ - 90s ^ 
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tv2 \ Ui/lolre du Lutbifémijmi. 
A N N. ^^^^^ pour régler la dilcipline Ecclefia^ 
^que félon iesSaints Canons. Après quoy 
il mit fin à cette fameufe Diète , le dernier 
}otir de Juin » par la publication d'un Edit 
Impérial qui obligeoit tout le monde 
conftnrer religîeutement la paix 8c runion 
qu^il avoit rétablie dans l'Empire , & les 
Proteftans Auâi-bien que les Cabboliques 
à fe trouver fous la ioy publique au Conci - 
le qu'il procureroit de faire au*pluiloâ: cé* 
lebrer en Allemagne. Aurefte, comme il 
voulut eftre obéi t Se qu'il agit fortement 
contre ceux qui ref ufoient de {è foumettre 
Intérim^ îufqu'à mettre au ban de TEm^ 
pire les villes de Magdebourg Se de Con- 
ilance qui s'y oppoferent» il & fit une nou- 
velle divifîon dans le Lutheranifmc , la- 
quelle a ouré très long-temps. - 
Car les unisl^oidiâànt toujours davantage' 
^Ntai^ide àmelure que Ton faifoitde nouveaux ef- 
' forts pour les rafnraa*, voulurent toujours 



ViUiusdt ^^^^^^^^ opiniaftrément Luthiricns rtgi^ 
Jihtih ' des 9 fans ibufirir que Ton changeaft rien * ^ 
^ dans la doâr ine de Luther, qugy- que luy- ' 
mefme reùft chatogée très ibuvent en plu* * ' 
fieurs points, dans lefqucls il n'eftoit ja- 
mais bien d'accord avécluy-mefme. Les ^ 
principaux chefs de ceux cy furent Nico- 
las AmfdorfiNicolas lé Cop, & MathiasIl-« * 
lyricus , Vun des Compilateurs des Centu- 
ries de JVl agdebourg Les autres au contrai- * 
re prenant tout le contrcpied dccesgcns-la, ( 
fe fireht Adiaphoriftes , ou Indtferens , qui- 
difcnt quç» fcloa U divcrllté des temps, on: - 

' peut ' 
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pottt s^accommoder de tout ce qu'il plaift ^ jj .. 
aux Puiflances de pr dcrire » fie qui font ea % 
fiiîte toujours gens d'accommodement , 
moliiflânt encore plus qu^ neHfiréot ceux 
que Ton appelloit long temps auparavant" 
Luthirienimouf i €nxmitigiz.^Teisoatt£tii 
Philippe Melanchton 8c Paul Eber de Fran* 
conie} Se tels font encore ajourd' fauy^eux 
qui lent toujours prefts de fuivre la Reli- 
gion de kui Prince* Quelques-uns ont pris 
le milieu entre ces deux extrémîtez , & fe • 
tovi^i^t'lfUifimJles i c'eft ainfi qu'on ap- 
pelle^ ceux qui font profeffion de vivre fe- 
ion ïlmerimj quoy-qu'ilsne s'accordent 
pais tous. Car il y en a que l'on ndmme lim» 
fériauXi quineibnt Luthériens que dans * 
les deux points du mariage des Preftres ^ 8c 
de i*ufage de la coupe» que ïlutetmitokrc' 
pour un lemps , 8c que ceux-cy ôntftteiia - 
xnëiine après le Concile 3 8c les-autres font ' 
appeliez Interimiftès de Ltffic^i parce qu'en * 
cette ville de miinie , quelques Luthe-- 
liens mitigez # pour Paccommoder à leur 
mode f entreprirent d'y raefler la doârine 
de Luthfcr avec la Catholique5Comme s'ils 
euflent pu accorder Jefus-Chrift avec Be- 
liai. Ainfi rhérefie deLuther , que cet Hé- 
refiarque vit de fon temps divilëe en tren- hn!h!in - 
tequatre fèâes diiferentt:s,8c que P«i a veu ^S^^-v^ï 
depuis s'eftre partagée en plus de cent au • 
très qui s'entrechoquent d'une étraniie 
manière, le detruiloittous les jours a elle- u^i^/ 
meime par cette guerre civile que les di i- 

ciplcs revoltez-d'un mcûue mailUe fe fai* - 

ibient 



ti%^ Hifloîn du Lutheranijmel 
X N N. ibimitiinpitoyaUeiiicnt les uwaiur autMs 

t /4l^* pour établir leurs erreurs fur les ruines de 
celles de leurs coœpagooiis#'-Ceft-ce qui 
' nous fait bien connoiftre que comme à 
me^equ^on tire les lignes du point qui 
fait le milieu du cercle, elles le multiplient 
& s'écartent toujours de plus ea plus les u- 
nés des autres jufqu'à rinfini: demefme». 
quand on & retire du centre de runité,qui 
ne fe trouve que dans la Chaire de Saint 
Pkrre,, ileft impoifible que les fe6bes nje fc 
iaultiplient,8c ne s'éloignenttoû;oursplu6 
non ièukment de Tunité^de la vérité qui 
font infeparables de ce ceiitre»m^ auiii les 
une$ des autres, par la di v^riité de leurs er 
rieurs qui ne fe peuvent jamàls accorder. 

. Cependant l'Empereur , après avoir 
giorieui^meut triomphé de (esennemis»&. 
réglé conmie il voulut les affaires de T Al- 
lemagne > sVn retourna fort iàtisfait eiv 
Flandre,trailnant toujours apçésluy leDuc 
' de Saxe Se le Lantgr^ure dans les fers«Ce fut 
'•**"'en cetemps-là que les trois Archevefques^ 
Elcâeurs de May^ce t de Cologne , & de^ 
Trêves » coBMue aufTi quelques Evelques à 
leur exempte^ félon que l'Empereur avoit ' 
témoigné de le defircr , tinrent des Syno-; 

AK N- des deieurs Diocefes, & meimc de leurs 
Provinces, dans lefquels après avoîrdéda^ 
ré que le mariage des Prellres,& Tufage de 
la coupe pour les laïques n'eftoit tçleré 
conformément à Vlmcrim , -que pour ceux 
quiavoient auparavant embraffé le Luthe* 
nnilhiCf Usârcnt dctres^bpaux Décrets 
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poux kpolice «cla difcii^me Ecckfiafti- x KM. 
que tout iemblables aux Règlements des 1/4111 
CanftittttioQs Impériales* Charles- Quint, 
fuivant Tavi^deces prélats » a?oitpriélc 
Pape d'eavoyer des Légats à ces Synodest 
pour 7 confirmer de fa part cesRéglemens; 'W** * 
mais comme ce fàge Pontite ne crut pas 
qu'il fuftdela dignité duSaintSiége qu'un 

Pape confirmaft ce qu'un EmpeceoMuroit ' 
ordonne fans B. partitipation , quoyquc la 
chofe ordonnée fuft tres-bonne, il ie con- 
tenta de luy envoyer trois Evc(qucs,qui luy 
dirent qu ils avoient ordre feulement d'ab^ ' 
foudre ceux qui retoumojent à TEglife , & 
de tafchcr de faire eniorte que ceux d'en- 
tre les Proteftans qui avoient xeceu 17ji/^- 
rim rcvinlFeûtài'uiàge commun des Ca- ^siiéi^ic: 
thoJiqucsj que néanmoins» pour, ufer du* ipln/'^l 
ne charitable & prudente.Gondefccudance, « f^^: . 
ils avoient pouvoir de fa Sainteté de leur . 
permettre Tufagc de la coupe , ou pour un 
temps 9 ou mefme pour toute leur viC f 
pourvcû qu'ils en demandaJGTant humble-» 
ment lâ permiilion 9 qu'ils confeifaiFent; 
queTEglife Icpouvoit interdire aux laï- 
ques » & qu'ils ne communiafFen t pas avec 
ceux qui recevoîent TEucliariflie fous la 
feule elpcce du pain. 
Mais cette Légation n'eût pas grand elîet, 
à caufc de la mort de ce Pape, laquelle fur- 
vint fur ces entrefaites le dixième de No* 
vembre, après qu'il eût tenu le Saint Siégt 
environ Quinze ans» Ce fut un Ponti^t 
qui dans ton âge de quatre-vingts Se tant 

d'an- 
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11» Ipftnn du Luther anijme. 
A N N. avôît encore bien de la force de 

ty4p; corps Se d'eiprit » eilant doûé d une iinga-' 
Here prudence, 8c d'une rare bonté, & à 
qui Ton ne peut gueres reproclier que la 
glande paifion qu'il a eue pour l'a* 
grandiiTement de fa uiaiibn. Mais il faut 
avoûër qu'il eût toutfujetde s'enrepen* 
tir, fur tout à la mort, qui luy fut avancée 
fxt la colereoù îl & mit en liiànt une lettre 
du Duc Uâravefon neveu, comme on Tap- 
fielloit^ par laquelle il le menaçoit deic ' 

{'oindre au Gouverneur de Milan contre 
uy, s'il ne le mettoit en pofleflion de Par- 
me où il avoit mis garnilon après Taflafli- 
nat de Pierre Loûïs Famefe ion fi Is naturel 
qu'il avoit eu long temps avant fon exalta* 

* " ' tion^ -Auffi dit- il plus-d'uae foi$ durant ià 
dernière maladie qui renleva du mondtf^ 

waf%ni\Mà dans trois jours, ùjies^Un^euftfus aquis aux 

tiÊMit^émm fiem des Principautez aux dépens de fEglife^ 
il ne jentifêtt fas ahrs /a conjdewe tr^p cbar^ 
gie : ceqxri fans doute" eft une Fort belle 
leçon » nuis qu'on fait bien plus aiièment 
quand on eft au lit de la mort , que ceux à 
qui on prétend la faire ne la pratiquent 
quand ils font pleh» devioi 
• On vit deux chofes afîez extraordinaires 
dans le Conclave qui ièfit après fesfîine- 
railles» 8c qui dura trois mois: Tune efl: 
r.ftmUi qu'on Kèienrit du prétexte du Lutheranif^ 
humêm$. me pour empefcher qu'on ne fit Pape le 
plus homme de bien, & le plus zélé Catho» 
lique qui hift dans le lacré Collège. Car 
conameoneftoitiur le point d'élire le Car- 
dinal 



Lhrfê IV; nj- 
diiialPolus ifTu du faoç Royal d'Angleter- a N 

re,celuy-là melmequi quelquctciDps après 
rétablit la Religion Catholique dans ce 
Royaume- là, ceuxqui ne Taimoicnt pas 
yàntfoufteau qu'il n'eftoit pas tout-à*£û( 
ennemi de la] doctrine deLuther,cela,quoi* 
que ce nefiiâ; qu'une pure calomnie ian{( 
aucun raifonnable fondement , fit tant de 
peur aux autres, qu'on a'oia paiTeroutM. 
Tant on eftoitpcriuadé qu'il importe ex- 
trémement à toute la Chrétienté que les 
Ëvelques établis par le Saint Elprit pour 
gouverner 1 eglife de Dieu,quelques Saints ^* 
qu'ils Ibient t n'aycnt pas le malheur de 
j^uvoir efh e foup^onne^&defavoriièr çeux 
dont la doârine a efté condamnée comme 
hérétique. Et c'eftce dont le Cardinal Ba- -^'^^^ 
râniusapris grand foki de nous inftruire» ^'jt^i 
çn produifant fur cela , avec une fort belle- 
réflexion , Texemple du bon Pape Siricius, 
qui fe lailTa furprendre par les Orgeniftes, 
& duquel auûivpour cettemefme fiii, j^ay ^ 
raconté aflez exaâ:emcnt THiftoire avec 
celle du Rufin & de Mélanîc dans le Traité g ; 
que j'ay fait de la vraye Eglifc.L'autre cho- 
ie aflèz funprenante qu'on vit en ceCon«>t 
clave , c'eft qu'encore que l'Empereur fuft 
extrêmement oifenfé du. Cardinal Jean 
Marie Monti , qui avoit procuré avec tant 
d-ardeur la tranflation duConcile à Boulo- 
gne , les Impériaux néanmoins Se les Efpa- ^ ' 
guols qui fçavoieat les intentions de leur 
maiibe, ne laillèrent pas de concourir avec 

1^ Farneiès.à l'exaltation de ceCardinal oui 

rut 
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n4 ^hli<^iri du Lutheranifme; 
ANN, fiitcleu le fcpdcme de Février , 8c prît le 
nom de Jules m. Ce qui apprend à ne de« 
icTperer jsmaissde l'avenir paf le prcfent» 
qui peut changer avec la votonté des àom- 
mes» laqneik tourne aifëmenfrdHm'airtre 
codé , quand quelque paffion $ 2c fur tout 
Tintereftl'y porte. 
Vr.VX La première chofe qu'il fit , fut de con- 
^ ârmer & d'accomplir k promeflfe qu'on a« 
voit faite au ConcIave,que celuy qui fèroit 
ok&Tétabliroit le Concile qne le fmPâpc 
^ avoit fufpendu quatre ou cinq mois aupar^ 
avant. Il s'agifîbit feulement de détermi- 
ner fi ce feroit à Trente » comme TEmpe- 
rtur le demandoit tres«inftamments 6c 
comme les raîfons pour lelquellcs on Ta- 
voit transféré à Boulogne n'eftoient plus» 
& que celles qu'on avoit alléguées pour le 
remettre à Trente fubfiftoient toûjourston 
conclut aîfementpour ceparti-li, pour- 
veû qu'on le fit agréer au Roy Tres^Chre- 
ftien , fans le cmifentement duquel , non 
plus que lans celuy de TEmpercur , on ne 
ponrroit jamais avoir un Côndle général. 
Le Roy qui vouloit contenter ce nouveau 
Pape, particulièrement en nncsKofe où il 



&{pen&m du Concile , y conièntit très* 
volontiers, à condition néanmoins que 
comme la ville de Trente dbnt de TEmpi- 
re , on luy donneroit aflcurance qu*on n'y 
traiteroit rien au préjudice de fei droits 8c 
des Libertés de TEglife Gallicane, ce que le 
Bapefic TEmpereur promirciic £^^Em» 

pereur 



pèrciir àuffi confcntit de fon coiy à ce i j, t|^ 

?aeie I^pevoulaty âiçavoir qa'afinqvte ^ÎJ^* 
dn ne piift pas dire que la tranflation du ' 
Concile fuft condamnée , on ne mettroit 
pas dans la Bulle de (erme de continuation^ 
mais iêulemeut celny de refrij^ ou de teta* 
hlijfement^ pour faire entendre que le Con- 
cile qui de Trente avoit efté transféré à 
Boùlogne > -ieroit remis de Boulogne à 
Trente » où Ton prétendoit le pourfui vr^ 
.cnpréfùppofitnt^ comme légitime tout ce 
que Ton y avoit déjà fait , 8c qu'en fuite 
les Proteftms qui promettroient encore dé 
le recônnoiil:re,recevroient non feulement 
les Décrets qu^il teroit» mais ftuifi ceux 
qu'il avoit faits auparavant. 

Toutes ces précautions furrat néaa^ 
moins inutiles pour la réduction dcsPro- 
tcftans , parce que les choies avoient déjà 
changé de face dans TEmpire. En effet , la 
plûpart de ceux qui par crainte de TEmpe- 
reur tandis qu- ils le voy oient en Allema- 
gpc f avoient receu fon Intérim f ne le vit^ 
rent pas pluftoft -bien loin d'eux» aprésa^ 
voir iicentié la plus grande partie defes 
troupes, qu'ils protefterentqu'îlsti'en voih 
loient plus , de forte que l'on y vivoit ù 
peu prés comme auparavant » excepté que 
les Princes diflimuloicnt un peu plus qucg^*^. ^ 
les peuples. Céla parut dans une Seconde 
^flcrnbléc qu'il avoit convoquée encoreà 
Ausbourg pourle vingt-quatrième de Juin 
de cette aunéc mil cinq cens cinquante , à 

dcilèind'/ faire recevoifle Prince Philippe 

ion 
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fz6 Wjiotreàè Luther Mnijme. 
ANN» eftoit avec luy , pour fon fiio 

ijfQ. ccflew à f Enipire» Mais le Roy Ferdinand 
fon frère, qui luy ayoit promis d'y con&n- 
tir s s'eftant depuisrài^ifë «s'en d^dit , & ne 
voulut pas renpneer à cette impoitant^ 
iHicceflion qui luy eftoit aquife par ùl qua- 
lité de Roy des Romains.N'ay ant4onc ofé 
propofer à 1' Afièmblée<^e grande af&ifc 
9ui ne luy pouvoit plus rétifUr > il s'y plai* 
gnit en tenne^aflez fcHtsde ce que Ton 
n'obier voit pas L'Jn/miai qu'on avoit receu 
d'un commuii confencemeat dans la Diéce 
précédente. Mais on luy repondit que Ton 
ne pouvoit ii*toft ramener les peuples à u- 
ne créance toute contraire à celle qu'ils te* 
noient pour layeritablc^Sc quene^pouvaot 
foufFrir ou'on violentaft leur cpnfcieecc, il 
y avoit danger , iî on les preftbit un peu 
trop , de voir un foule vement général. 

Ce qui fit encore qu'il trouva moins de 
difpoibtion dans les efprits de ceux qui a- 
' voient réiblu de ne rien taire de tout ce 
qu'ils avoient promis 9 fut qu'il y propofa 
la reftitution des biens d'Egliië dont qq 
a'avoi t rien dit dans Y Intérim^ 8c «ce point \ 
dont les Princes Froteftans ne vouloient 
point oilir parler ^ fit qu'ils s'obftinarent 
encore plus dans la fecrcte réiblution quiis 
avoient déjà priie de renoncer à V Intérim, 
Pour ne pas rompre toutefois d'abord avec 
l'Empereur » ils firent femblant d'eftre do 
l'avis de ceux qui vouloient que, fcloa 
qu'on Ta voit conclu dans la dernière Dié« 
te & dans V Intérim , on fe foumift au Con- 
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die que Von alioit recommeacer à Trente» ^ N N 

aiûfi qu'eux-mefme Tavoient demandé, ij^j^^ 

Mais c'cà qu'il y a bien de l'apparence 
. qu'ils fçavoient ce que les Députez du Duç 

^I^aurice » avec lequel i)ss'entendoientj a- 
. voient ordre de dire fur ce point eiTentiel 
^ Se. deciiif d'où tout le reue dépendoit* 

Ceux-cy donc protefterent de la part qu'il sUdt i • û 

entendoit ne s'eilreibumïs au Concile qui ft?^ >i 
fetourneroitàTrentet qu'à condidmique 
les TJieologiens de la Confdllon d' Auf^ 

. bourg non-teulement y leroientûûàytnais 
au0i qu'ils y auroieat droit de fuârage 
comme les Ë¥efi|ues Catholiques i que 

r tout ce que l'on y avoit défiai fans eux j u£^ 
qu'alors^ne feroit compté pour rienjSc que 
le Pape ,qui eftoit leur partie » n^y préfide* 
toit point, ce quieûoit une déclaration 

<, tacite du deflfein qu'il avoit conceû de fe 
remettre.bien avec les l^roteftans» qui lac* 
cufoient d'avoir trahi lacaufe commune 
pour iàtisfoire Ton ambition f en&failant 
donner l'Eleâorat de fon coufin. 

Cela n'empelcha pas pourtant que com« 
me à la pluralité des voix on l'emporta fur 

* ces Députez > & fur peu d'autres qui Iqs fe- ' ' 

conderent , on ne coivrluft pour la ibumii^ 

iion que 1 on de voit rendre au Concile Sur 

«quoy l'Empereur en ayant aûeûré le Pape ^ 

ba en publia la Bulle au mois de Novem« 

l»re. OnennommaiesPréiidenSy qui tu« ^ 

rent le Cardinal Crefcentius» avec un Âr* i6jg% • 

chevefque & un Eveique^gc le premier jour 

(ie May de. Taonée Xuivaate on kùt le De- 

^et 
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g%9 MifloireHu Luihetaniftnel 
a N M rétabliflèmem à Trente dm la 

A iH N9 première Seffion fous Jules I IL qui fut 
ronâéme du Concile. Car dans les autnes 
deux qu'on*avoit tenues à Boulogne depuis 
la huitième » on n'aroit fait autie choit 
[ue prolonger le temps delà publication 
Décrets. Dans la douziéjne^quiiè tint 
le premier de Septembre , comme Ton at- 
i tendoit encore un plus grand nomWede 
^ Prélats , on ne fit rien , finon qu'on intima 
pour l'onzième d'Oâobre la treizième, 
dans laquelle , en fuivant Tordre des De* 
crets queronavoit de)a faits furies Sacre» 
mens, avantlatrallatîon du Concile, on 
devoit publier celuy qu'on auroit formé 
ïiir PËuchariflie. Mais on fîit bien iorpris 
de voir entrer dans TAilemblée TÂbbe de 
Bellozane Jaques Amiot 9 avec ordre da 
Roy d'y lire la proteftatiou qu'il avoit déjà 
£ût faire à Rome au Pape 8c au Sacré Coi« 
lege pour la raifon que jevais dire. 
%i^Hll LeDucOaaveFamefcquelePapeayoit 
^îamii s. rétabli dans Parme comme il s'y eftoito- 
JmIi fût bligé au Conclave avec tous les autres Car« 
hir^} dinauir , (è vit bientoft après en grand dan- 
««^/ifi' ger il'en eftre dejpéuillc par le Marquis 
Ferrand de Gonzague Gouverneur de Mi- 
lan ^ ^ui s'eftottdé)a iàiiidePlaifanceau 
nom de l'Empereur , qui pre tendoit que 
ces deux Villes que l'on avoit autrefois dc- 
• nembrées du Duché de Milan luy appar- 
. . tenoient. Octave qui n'avoit pas de quoy 
fe défendre tout feul contre un ii pdifiant 
cnnemi^ne manqua pas de s'adreiTer au Px* 
" pc 
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Livre V. . 'lip 
pe dont il relevoit » pour luy demander le a N N. 

lecours que le Souverain doit à fon vaflal , i^ji^ 
ou 9 s'illeluy refufoit, pour le iupplier 
tres-humblcment de trouver bon qu'il en 
clierchafb ailleurs^ A q^upy le Pape^ qui n'é-> 
toit pas alors ou eu pouvoir, ou en humeur 
deluy fournir l'argent qu'il demindoit,ré- 
pondit aflfez brufquemelit d'abord qu'il fe 
pourvcuft connue ilpourroit^ Mais cette 
r éponfe luy coufta cker , 8c il s'en repentit 
bientoll. Carayaatfceû qu*oâ:ave avoir 
enfuite réiolu de £b mettre fous la prote- 
^ion du Roy , il le luy envoya dérendre 
tres-expreiréinene , ne voulant pas ibufirir^ uL tu. 
que les François fufîent dans Parme , qti*îV 
c^Tpcra œelme en cette occaûou pouvoir 
recouvrer pour luy-mefine. ' 

En effet , comnae il vit que h promeilè 
quHl faifoit au Duc d'acconimoder cette 
aâaire arec TEmpereur ne le contentoit 
pas» illuy fitpropoCerunautfeexpediettt 
qui le îatisfit encore bien iQoins , & qui 
luy fit découvrir aflèz clairement riaèeii- 
tion du Papct Cet expédient fut que pour 
iè mettre hors de daoger d avoir toûjoinrs 
afiaire'à l'Empereur qui avoit iès préten- 
tions fur Parme t il larendift à rEglifè», 
â qui elle eftoit auparavant , Scquonltay 
donnéroit pn coAtreéchaagela Priodpai^ * 
té de Camcrsno , 8c quelques'autrés terres ' 
dont il tireroit plus de revenu que du Du* 
ché de Parme: Alors comme d'une poit 
06i:avc eiloic réfolu de périr pluftoftquc 

d'abandonner Parme , £c que de Tatttre il • 
rp^. Ht G vit 



Digitized by Google 



il 30. Hifloin duLutheraniJmfé 
A-W N« <iu*îl ne pou^oit mancjuér d*cii cftre 
jijji^ * bicotoft dépouillé par le Pape» ou psor 
TEmpereur , il eût recours au Roy comme 
^ auproteâeur des Princes opprimés $ 8c ' 
mv, Tenfrepiifè de fon frère Horace Duc 
cwQaftceSf qui .avoit épouTé Diane fiUo 
naturelle de Roy, il acheva fon traité à des 
^ . * conditions tresTayantageuies pour toute la 
Maifbn Farnele j Se quoy que puft* faire Ifc* 
JPapie 9 i^ar, rexn.Qnt?^ani:cs> par prières » & 
pat. m^acfs , il mit dans Parmeliss Fran-» 
çpis, Le RQy fît auiTi ce qu'il put de foa 
9 pouc fâw; comprend» au Pape 
qp^ijs eftoicut tpus dc^x obligez 1 pour le 
l^ien d^.touteil!ÊUrQpe y & iingulierement 
de toute Tltalie., de fouftenir le Duc de • 
£arme cQqtre uq- Prince qui ne&ngeok { 
qu'à s'agrandir par ropprelTion des plus 
fpibie$ 8c par les moyens du monde les 
pjusinjuftes & les plus violents , comme 
}1 avoitparRde^uis peu par rufurpation de 
f lâiânce., dont il s'eftoit emparé aulfi* 
^tofl'aprés raflafTinat dé Pierre Louis » qui 
d^itvaffal de l'Egliie. Il Pai^^^ 
jne,quçjpour luy montrer qu'il n'avoit en 
veuô que le bien & l'avantagé du Saint Sié^ | 
ge^, il eftpit tout prell dè luy faire remet* 
xrt l^axqie eatriC les mains , pourveu que 
l'Empereur en voul uft faire autant de Plai- ' 
jûinçç, ^ qu'on récompenf^ le Duc Oâa^ 
ye par quelque chofc qui vaudroîjt autant 
i^uecfi qu'on luy feroit céder. Mais Jules, 
^tti- vc^oit fort bien que f Empereur ne 
^jeodfoit peu Plaiiauccj anima mieux fe . 

^oindce ' 
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Livn V. 131 
-joMbdreàcePrincef qui plusdin que luy aNK. 
s*cftoit oblige par écrit , pour l'engager ifjri. 
davantage , de Taider de toutes ibs forces 
d'Italie 1 Se de luy laifTer Parme quand on 
J'aim>itpnreiAiFles Fraaçois. ' 

Ainfi Jules qui avoitbien moins de pen- 
chant aux ai;mes qu'à la vie douce *qu'41 
prenoit grand plaifir de goufter au com- 
inencement de foa Pontiûcatiièlaîila telle- 
met perfuader, contre (on naturel 9par l^ex- 
tréme envie qu'il avoit depoileder r£flat 
de Pâme j qu'il dédara la-guerre aux Far« 
-ccfes fes UeafaiâeurSySc en fuite aux Fran« 
leurs proteâseurstqui defendoiratPaOr- 
me. Se mefme au Comte Galeotte pic dè la 
Minnde attachéaux interdis du R07 . Et 
il laiit avec une tres-bonnearmée compo* 
iee de (bsitroupes commandées gar ibn ne** 
wtu Jean Baptifte Monti , & de celles de 
l'Empereur f fous le Marquis Gonza^ue 
*Gou verneur de Milan t qui eflibit General 
de cette armée* C'eft pourquoy Henri Ilf 
-qui avoit déjà commandéoux Prélats Fran* 

Îjois deie retirer^deRome , doonaprdre à 
'Abbé de Belloufie d'aller lire aux Père» 
ailemblez à Trente la proteûation que le 
Seigneur Paul de Termes avoit dqa^ faite 
de ÙL part au Pape en plein Confifloire. 
Aprà avoir expoié dans cét Aâe les raiibns 
qu'il avoit de prendre la proteâion du Diic 
de Parme 9 pour lebien de l'Ëgliiè Romai« 
ne, pour le repo s Se pour la liberté de l'Ita- 
lie , il protefte, SUieft le Papiferûfiidâmls 
refolution ^u^il a ^rije de faire m guerre mu , 

G z Dm 
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1%% Hlfloifê dtrLufheranifmê 
Kti' OSiave , il fers la cau^e de t$MS Uf 
^jkjji;' quhs*enjmvrmt de cette guerre ^ 

fur tout de la difolution du Concile qu'en 
n^èiibienfUeleFapeM femts à Trente^ mn 
pas four le bien de l'Egli/e univerfetle $ fnnis * 
pour 4es inferefis fartUuUers de eeiix wvec 
le [quels il m fait des conditions qt/il croit 
êJlreÀfie^0Vémtage. §lu\en fuite il n'jf peut 
envoyer fes Eve ffues 3 ni le temrfour legi^ 
time fù" pour , œcuménique » qu'en cett€ 
'.rencontre il fçaura bien prendre Me moyes 
dont lejf Rois Jes Prédecejfeurs fe Jent jet^vis 
en par^iUes eeeetfiens , fims qUe pekr celée 
néanmoins il veuille rien diminuer du r^Jpeii 
fU^en doit au S^aint^Siége f ceim^HiUferee 
toujours voir « quand le Pape s'ejlant défait 
p^ou qui le fait agir^ aura fait bas- 
les armes qu'il a prifes avec fi peu de raijon ' 
centre luy. Après cela TAbbé de Bellozane 
;lc retira de Trente fans vouloir attendre la 
réponièduConcHe , parccquece n'eftoit 
. pas à cette Aflemblée , mais au Pape qaekt 
. [proteftation s adreilbit. 

' A la vérité l'on ne peut nier qu'elle ne 
^fuû un peu forçe^' mais comnac les remc* 
.des chimiques & violens font quelquefois 
. en peu de temps uq grand effet » il faut a* 

ouër que celuy-cy ne fut pas Mutile $ for * 
: tout eftant accompagne comme il le fut., 
d'un Edit du; Roy , qui dëfçndoit de por- 
ter aucun argent à Romcpuis que ce feroit 
une choie tout* à,- fait déraifomiable » di« 
,ibit-il avec grande raifbn i qu'il foumîft à 
Jks eiineqûs de quoy lui £ure la gi^erreiov 

vttc 

« 

* 
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tfe que cette guerre ne leur hit'pastrôp AWJ. 
heurcufc. Car ils furent contraints de lever 
le fiégc de Parme , & celuy delà Mirande, . 
où le neveu de fa Sainteté fut tué i & Tar* 
, méedu Roy commandée par Horace Far- 
nfcfe Duc de CaftresSc par IcMarquisStroP " 
fî>aprés le^ avoir battis es phifieurs rencon- 
tres ^ alla faire le degaft dans le Boulon^ 
nbis^eii vengeance des grands ravages 
qu'ils avoient faits fur les terres du Duc de 
Parme. Tout cela misenièmbleâquek 
Pape rentra bientoil en luy-mefinef 8c 
conformément à ion najSiUMl Reprit é^ tàsk^ 
tîmens plus humains 8c plus pacifiques que ' 
ceux qui luy avoient càé inipirez par lef 
Impériaux, 8c parcertains^lprîtsbrduïU . . 
Ions & iéditieux , qui • contre les bonnes • 
iritentfons , s'cïhiiefft- voulu lervér de 4uy " 
pour fe venger du Roy. 11 demanda la paix ' * / 
ace grand Prince qui laluy accordâmes* 
volontiers » ravi de nVvoir pl us à comba - j 
ti^que ceukqui abuiant de la facilité de 
eeluy qu'il réveroit comme fonPerc, a- 
voient entrepris û injuftement de Tarmer 
contre luy. Ainli le DUc Oétave jouit pai- 
fiblement de ion Doché : ce âe«ve d'or» ^ . 
qui coulant de la France à Rome * lenri- • 
chitplusquenefaittoutler^fteder£uro* , 
pe I ]rrepritibncoisrtcommeàupafavant } ^ 
Se le Roy fit bien voir par là conduite éga- 
lément f crme&çlireftienne , que ce grand 
d^meflé qu'il eut avec le Pape Jules, n*em- 
pécha pas qu'il ne iiift toûjours fortement* ' 

attaché- au Saint Siège. _ > 

G^j . Sur 
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r34 Hiftéhê iu^AOhfrmnfme. 
\A KjN. SuTiiûoy je trouve que le Cardinal Pal* 

M^dii^^ oue Fra Paolo dit à ce propos dans fbn Hi* 
Cm» uoiré du Cmicileck Xi eote. Car cét Au*^ 
tcur afleûre qu^on trou voit fort étrange à 
Rome que Je koy protefbft qu'il v^Quloit 
toujours rendre au Saint Siège le refpeâ & 
]2obéif&nce qu'on luy dqit > en meime 
l^mps qu'il agîfToitiifoitffmratiCQQtselç 
Pâpc : ce'^u'on difoit ne pouvoir s'àccoar* 
4der, parce que le Saint Siège aVft autre 
cbofc ^ue le Pape. A quoy le Cardinal ré- 

flÏTis P^^S^^^P^P^Ï^* Çraadtortd'attri- 

Otlfin * * buër un fcntinient fi deraifonnable aux 
«r«mcn. Romalns , & qtf oo u'cftoit pas fi ftupidcà 
ttinRo. Rome qu'on n'y fceuft fort bien qu'il y ^ 
Shm^hl glande difierence à taire ^re ]» &iiit Sié-- 
H perTttt* gc8c IcPapc quand il n'agit pas comme 
v«» in* Pape f c eu a dire » comme Chef de i.£r 
èîy'papa 8^^^ Cathedra , de la manière que cette 
e u sedi4 parole importante fe doit entendre^ Aia* 
Apoftoii. ^ ajoufte ce fçavant Cardinal, on peut 
chepacrebt eftfe bien avec le Saint Siège qu'on aime 2c 
havcîe ide- qu'oii protege^Sc mal avec un Pape duquel 
go pcrfo- Qn n*a pas lujct d*eftre fatisfait* 

• Et certes lors que Rufin & les autres Of* 
^^âru ^îg^niftes fil rpre noient par leur artifice le 
Apo. bon Sape Siricius qui n'y prenoit pas garde 
Saint Jerofine grand défenfeur de TEgl ife 
Romaine ièr voit admirablement le Saint 
Siège , en combatant de toute fa force ces 
hérétiques cackez qui s'efto,ient aq]uis dç 
ifflmenfb P^^^ns^tite^urs à Rome , où ils trom* 
é^^V'l P^^^^^^g^^^^fûoientSiricittSj çpquclc 

f Car- 
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Livre V: i%Y 
Cardinal Baronius déplore amèrement AfîHi 
dans fes Annales: Et cependant le Saint iffu 
Doreur n^elloit pas trop bien avec le Pape, a^^. 
duquel il fut traité d'une manière qui To- ôuavic 
bligca de fe retirer dans la PaleftineiSc tan- ^^f^'^ 
dis que lesOrigenill:es avoîent tant de pou- 
voir à Rome , il y elloit pcrfecuté dans fes HUrTny^' 
livres qu'on y blamoit extrêmement , 
quoy qu'ils fulïcnt tTes-ortliodoxcs,8c que . 
Ton n'y puftjamaîSTien remarquer de con- 
traire à la verité>Sc qu'il fuft l'un des hom- 
fnesde ce fiécle-là qui avoit juieux foufte- 
nu les véritables interdis de TEglife^ De 
mefme Henri 1 1. eftoit le Prince de foa- 
temps le plus attacKé au Saint Siège , dont 
il maintenoit hautement l'autorité en 
France , en protégeant TEglife Gallicane, . 
& en travaillant de tout fon pouvoir à l'ex- 
tirpation des hérefîes 5 Se néanmoins il é- 
toit en mefme temps fort mal avec le Pape 
Jules , qui s'eftant laifle féduire par les en- 
nemis de ce.grand Prince fc joignit à eux 
pour luy faire la guerre. Mais ce Pontife 
ayant enfia reconnu la malice de ces efprits • 
brouillons féditeux , qui , pour leur in* • 
tereft particulier , 8c nullement pour ce- 
luy de TEglife, avoient entrepris de le 
brouiller' avec le protcfteur Se le fils aifné * 
de l'Eglife , il demanda la paix , 8c il fe re- 
mit bien avec luy. Alors la liberté d'aller à • 
Trente , qui ne pouvoit eftre durant la 
guerre, eftant pleinement rétablie, ce fagc ' 
Roy, toujours inviolablement attaché à 
TEglife , ne manqua pas de reconnoiftre le 

G 4, Con- 
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i^C m /foire âe Luthèr^ni/mer 
A? N Concile , qui n*avoit pas laiflë durant ce* 
W/** troubles de travailler dans les Congréga- 
tions générales Se particu lieres à la difcuf ^ 
iion des articles* que Vm dtvoit définir 
danjs les Seffions. ^ , . 

Én effet» on examina fort exaâementt: 
^durant tout le mois de Septembre , Içt; 
points de controverHb for TEucliariftie # 
/ prîwi \ 4^^^ Congrégations particulières Se gé- 
hérales^où les Pères Jacques Laynez 8c Al^ 
Diego* phonfe Salmeron,deux des neuf premiers 
ÎA^honfo^ compagnons de Saint Ignace • .expoierent 
sairoerone tres-doftcmcnt, 8c avant tous les autres 
îr^d^r' Docteurs , leurs fentimens comme TheoM 
pontifitf logiéns du Pape Apres quoy Vànxyémc 
Çhe/roçî- d'Oftqbrc on cdiebra la treizième Scflion v 
T*{^!V' à laquelle, outre les Prèfidens Scie Cardi- 
», î, 'i»'/ nal de TrentcalTiftcrent les trois Eleâeurs 
^i^^^ Ecclcfiaftiques de l^Empîre , fix autres Ar- 
chcvefques, ôctrcntc-fixEvefques. Et là 
on leût le Décret de r£ucliari(He dans le^ - 
quel op définit contre les Sacramentaires 
Im prefence réeUè de JéfUê^Chnû m Sm^ 
Sacrement de r/iuteL contre les Luthe- 
riens » la tranffuiftanimtiùn rwiêr^ttm 
âè la S. tinte Hajîie j h prejence de yejus^ 
Ghrijl bots defufagede ce divin S(icrementi^ 
qu'on peut garaer^ peur le pêrter feiP en Pre^ 
cejjpon , Joit oHX malades i éyJaftépartitiQn - 
Mceffaire peur h reeewir eRgnement 9 par 
(a ConfeJJion Sacramentelle des -péchez, mer- 
teh.. On ne voulut rien* ^e(mir ni <le la; 
Communion fous les deux efpeces pour les 
Iniques» nldu.$aintiSacriâ^dé UMcfle 
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/aiques à la quinzième SeiTion , qui af« ^ 
iignée au vingt-cinquième de uavier de i^j 



Ff oteftans qui prenDient grand intereft. en 
CCS deux points , Scaufquelsondonna un *- 
tres-amplc iàuf-conduit ^ eui&ntlctanps 
de fe rendre au Concile pour y propofcr 
leurs raiiba& Et cepend^int le vingt-cin- 
quiéme de Novembre [a^quatorz.ième Sef- 
fion fetint , en laquelle on expofa la do-» 
ébine Catholique louchant les Sacremens 
de Pénitence de l'Extrême- Onâion » • 
celle de la<Penitence eor neuf Chapitres,qui * 
com]pxtnn^nt la neceffiu rinjiitution de 
U'Sacremmti fm nUfènncêA'avecUBaptep^ 
me y /es trois parties , à ff avoir la Centritien ' 
ên générât fitu laquelle Pattritïm iêinte an ' 
Sacrement eji comfrife^ en fuite la ConfeJJîon ' 
des peebezi {y. fuis la Satàsfa£lién. On f i 
déclare auffi quel efi le Mi^mire'de ce Sacre-- 
ment i quelle doit efite la forme de l* abfolu^ 
ti»n } 9* kfeumir qug fEglife i de réfer^ 
^er de certains cas: Et quanta ce que Ton * 
doit croire* de rExtrèmé-^OnâioA > on le ' 
propofe en trois Articles qui contiennent »* 
feninflitution, (esejfèU f à" Jm mimjff^. • 
Tout cela contre les erreurs de Luther op- 
poiees à ces vc^itez Catholiques. ' 

Cependant comme l'Empereur prôflbît 
t<^jours les Proteftaûs d'envoyer des The- - 
ologiens de leur part au Concile » afin d'y * 
propofcr les raifons qu'ils aVoicnt à pro- 
puîre pour leur doékrine, il y vint des Ami» 
bofiadeufs des plus çonfiderables d'entre les ^ 

Gfj Prin*-'- 
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A W M Princes Luthériens 8c de quelques Villes 
Impériales- CcuK de rEleéteur de Brande- 
bourg qui fuivit F Intérim , y arrivèrent les 
premies^â fur k commencenocnt d'Oâo- 

/ . We. Ils furent luivis fur la fin du mefmc 
mois de ceux .duDucjleyirtemherg.L.'Hi^ 
ft^ien Jean Sléidan » . celuy-là mefnstô- 
dont nous av.ons TUiil^ioe^qu il a écrite exu 
faveur de les Luthériens avec zSkzéc po- 
IkdTe Se trqs-peu de ûnc€ffité , j vint auflk 
au mokde feiovcnteai^ <|uélqtt» Mi* 
ciftrcsde la^partdes Villes de -Strasbourg,, 
d'£fting^iM,^e Rav»^^ 
de Rutlinghcn , ôc de Lindau 5 8c les Am • 
bafladeurs idtt Ôuc. Maurice nouvel £le*^ 
âieur de Saxe, .qu'oay attendoit princi- 
p»lèment » si'y arrivèrent: que le lepticmc : 
de Janvier de rannéc luivante. Pour ceux^ 
de i'Elcâeurde Brandebourg, cpmnieils. 
n'étoientivenus vque pour rendre de la part 
deieur maillre obéii&nccau baint i Gonci* 
le , ils n'attendireQt|>a6 ks witveSf ^ ikfu* 
j»nt ouïs l'ooziénje d'Oétotacdaas U tsci- 
%\emc Seffîûn»où.Slaviii&fimK;tixJuriicon« 
fuite , Chef de cette ArabafîadlPafin parlant 
du Pape Jules , J'appeUa StuwrM- ^tmiift 

K»Mmt de laJiMtate Eglife Romaine & miverfelle, 

VéV'ii'^r- & concluti& liarangue parcespiuoles: i#' 

»st.4f. Saint Çonctle ne doit nullement dfUter que U- 

TS^f..*r«t-iiùtJire Ptittce SàtStHr m d»i<l»*«ii^- 
gitfêfetnent ^ fincertment fibferver • tptit M 
il plaira À cette J4imt< jijfemblée etwiion» 
mer, <€omme tt9 (Pritice CkreJftM & m Jlts 
MJfattffUI'JË^liJeCstititfue j/ .fJl.ilfUgt 9 

& 
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^^efiUqiuU S^int Cêncilepiuf tmHmfri ann. 

far détordre authentique fUf nous avons i/ji» 
noSr€ Uaifire^ Voila jce ^ fit Joachim 

II. Eleûeur de Brandebourg, toit qu'il 

ai^ og^ QflLGi;lii|^ dç bonne foy » comme oa 
le Joit prélumer4'un Priace qui cftant de 

la. ConbeÛMiiii'Ausbourg.9avoitfait tous 
les efforts pour faire recevoir T Intérim j 
ibit que » comme ré5:rit Sléidan » il n'en a* 
laft .de la forte, que pour faire agréer au Pa- 
pe l'éleâion quele&Chanoiaes d'Alberftad 
& de Magdpbourg avoient faite du Prince 
FjrAderiçjj(ii^£k 

vouloir; cDrbme le pi^ettdEra Paolo» que 

ce ne fuft là qu'une civilité de TEleélcur » • 
^ue ]e Concile voulants à ce que dit cet 
Auteur, tirer, à l'exemple de Rome, a- 
yaat;agçdea moindres ckofes^ priftpour 
un aîte authentique d'obédience : ce feroît 
ejdre malin % meimc fans beaucoup d'ef- 
prit : puis qu'on s'cxpofcroit à eftre con- * 
v«ncu de faux par les termes tout clairs 8c 
très- formels de la haranguç, de TAmbailk- * 
deur. , ."^ 

Pour les autres AmbafiadciO^ , Çc fur ^ 
tOutfijpax du Duc Maurice, il^^eaui^cnt 
d'uQe manière bied difterente;, %;\\ fçmblç ^ 
^uVbnefe prelcntcrent au C9ncîle^,qup 
pourluyfair^einiblte^ & luy d^clipiter ipn * 
. effet qu'ils.ne s'y foumettroiamjan^jj^.^ • 
leur fit néanmioins tout l'honneur 4itqu« ' 
tes les grâces qu'on put, par l'ordje exprés • 
.duPape Julesfquidk ^'ilf^lloit^uunion ' 
?cre louj^t'iji Vicl^ue choie de [^sjnfans 

« 

4 

Digitized by Googl 



i4ft^ Hipire iiuLuthirmtiffHer 
A N'N* fêmemf Mumment à leur dêVêiri^. 

iSJ ^ Ils eurent donc audience dans laCongrega « • 
ti^nlgénérale da yingt-quattiémedc Jan« 
vier » veille du jour deftiné à la quinzième- , 
SeiTion. Là Us firçiit J^eurs propoiitkms » . | 
dont la plufpart firent connoiftre claire-- 
ment qu' ils ne vauloient plus de Concile ^ « 
■contre ce qu'ils avoient promis à la dernic-^ I 
sh'j re Diète d' Aufbourg. Car ils deauûdoicijt . 
dcschofes quMls fçavoîépt bien qu'en a*^ 
voit toûjours ref uiées, & qu'dn n'accorde- 
roit)amais> puis qu'elles imt entières * 
' ^ y ^ , ^contraires à tout ce qui s'eft toûjours ob- 
* ' fcrvé dans tous les:<bbcilès Oecûmeni- 
qucs. En cftet, non feulement ils vouloient i - 
que Ton dëclarail d'abord>&lon>l€$I>ecrets 
^ de Baile 8c de ConftâTicc , ^que le Concile 

^iï j^ardeiTus^^ le Pape , ce q ui eftoit renou*» - 
.s;*'f/ VçU*^ querelle dont il ne s'agifibit 
'^ ^ P?^ ^^^^ uIqts } mais ils pretendoient 
auffiqirelePapeeftant/^«rj>4rr^/>rw^^^ • 
-qifflle ils avoUnf bien des ch^jes. à dire % Une 
î puJJ efire juge^jen-^c'ette^eauje j ^ue^teat ee 

. ^ m^^mji'voit fait au Concile juj^Hts alors ne • 
: • ' ' ' J^J^. f^if^i^onfideri , <^ yuén examinajt de 

?l9Hveaî^ Igs joints de doàrine que l'on y 
^y^it définis i Q^elei En^f^es fujfh^ 
Wiît flu ferment qu'ils a'votent fait au Va^ - 

tki ffiv dijfent libfement ieur avis $ , 
^{y que les Théologiens Protejiàns qutvien»^ 
gr Oient au Concile eu£int dteit àe^ fufrag^ ! 
'Muffi^ bien qu'eux^ 

^' Conune conditions eAoientmanife- 
ftemcnt contre là pratiq[tte& Tufage del'&- 



Digitized by Google 



g^ijfe j Se contre la nature des Conciles^ on j^M li 
Ae manqua pas de . leiu'etiiemiMitRrbrie^ if^u 

vcmcnt i'in)uftice,&de leurfaire entendre 
qii'enes 4&ùhnt^ûmiiM à ce qa^aaM 
mefmcs avoient propofé en demandant 
à AnibouFgqueUoneontinuââr leConci» 
lé à Trente , ce qui préfiippofe qu'il eftoit 
donc Concile légitime & aaiver&l» ta 
Teftat où il aroit cfté auparavant^ En fuite 
on leur accorda les deux choCès plus iup^^ « 
portables qu^ls àiroient demandées > à fça^. 



un iaufdoiidiiit encore friiis ample que le 

premier, femblableà cclujr que les Pères 
de Bafle a^cioftt accordé aux Hui&tes de 
Bohême } ôc puisqu'on difïcrall l a publia 
cation des Décrets que Ton aroît-déja 
drelTez pour là prochaine Seflion, afin que 
leurs Doâeur^ qui«^â?oîeat pas encore le 
faufcond ait qu'on demandoit, puffenta-» 
voir le têms de venir propoiër ce qu'ils att« 
roicnt à dire contre ces articles*. Ainfi dans 
la quinzième Seilîon^lojounruivantf on ne 
fît que ces Deux Décrets' dtt nouveau fiiuf*» 
conduit que Ton donnait aux ProteftanSiSc 
lie la prorogation^uilenr fut accordé - 
qu'au dix- neuvième de Mars , âc qu'on é- 
tendît encore depuis jufau'aupraiiier de - 
May , ou l'on devoit puolièr les Décrets 
touchant le Sacrifijre de kMeflê £c ks Sfa* 
crcmens de rOrdre Sc du Mariage } 8c ce^ 
|>eadant les Doâeurs Catholiques travail^» 
Icrent dans plufîeurs Congrégations à c* 

clairoir k siaf f ère de ce dernier » pour en 
i formtr;« 
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14^; Bijtiite du Lfi$.ber mi/me. 
ter useriez Oeorcts^qu'on devott pc»{K^r 

au Cpndji^ dans U feiziéme SeiTion. 
yiGela id^Ht aiuc Aiwfe^^deurs Protc 
ftaos^qijti poélradoieiit que Ton devoir fur*. 

ifirârieetdSMM» >tt^ Ijanivée de km»- 
T-htfolagiens. Us s'-eo plaignirent à Clxar- 
ks*i^{|mtr9^ fort qu^oa les ià tisr • 

M eja t^xitcc quîon pourroit,8c fingulicrc- 
osient 60 ce pQiat*là qu'il jugjsoit railoaoa* 
bJe. Il «Décrivit à £:s Evefques » aulquds ^ 
ilpiid.o^a <de fjûi« I» iwrto que l'on fuP 
p^diddCMS<>39gPfgati(CH^ rar 
iBÎs , de pw(^ler cao(f e elles de part. Le 
Pâpéicroyftntd'àutre part qu'il y alloit de 
l^diguitédu Concile de ne pas ainii de- 
meurer û leog-teœp» iaos faire auciioe 
fonction, comtyianda qu'âpres avoir inter- 
isampu iuèkfB^ durant quf Iq^es joun - 
ces Cpngregatipps^aqs leiqeilcs on ne fai* 
ioit qu'ex^^ftmqc 1^ points de doârlne 
fans rien décider j on ppurfuivîft. à l'ordi- ' 
tàkuu 1 cqmpftsoiitpe -ks Préfxdens 8c le 

^' Cardinal Madrace t il y avoit alors à Treû« 
te iâixante dmx £v.efques»dput la plufpart 
f^îentfu)et8 «le r&npereurt 8c quarante^* 
deuxTheologiens»entre lefqucls on comp- 1 
t9it viogt cinq ,Efpagi>ols & douze Flà* 
mans j il y av;oit aufli trcs-grand danger de 
dtyifiop dim&ietCp«<âie» lo^rs qiiç çette fal^ 
cheufc cpnteftation fe trouva tout- à coup 
termiqée parune foudaîne Se tervible ré- 
solution qu'on n'a voit pas préveûë, Se qui 
obi igea le Pape à rufpeudre encore une fo^^ 
de i^McUe oaeihje » q^ii ne put eftre réta« 
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bli tti 4^ £ba tempsi^i de cekii des deuxPa- ^ Kl( 
pes fui vans Tes lucceiTeurs s c'eft ce qu'il ijfz% 
j^ut maincenantxacQDter^ 

II )r avoit déjà quelqise temps que le Duc 
Maurice, dopt TEmpcreur » qui lujr avoiC« 
donné i'Ëlçél^rjU: de Saxet crojroit eftis 
fort: aiTcûré , fongeoit à luy faire îa guerrp^ . 
à laqiiielleil eÂcHC poctépar dtt coimdera- 
tions qui le détcrouacreuti une entrepri- 

feàia^eiitçbiealiudie, nais^'il fce^t^ 

condu ire avec tant .d*adre0ei qu'elle fut 
«M$-t&cU^»^xéçut;er.dàceiiuc(rement^ eft . 
certain, qv'il s'cftoit rendu très odieux aux 
E^oteft^us^ qui Taccuibient d'avoir trahi ^ 
ion parti, 8c livré en quelque manière à 
I£mp^eur le Duc Jean Frédéric ^ pour 
profiter de f^s dépouilles. Il crut que le 
vray moyje;n de regagper leur afFeâion j de 
lés d^agerde la piomeflê qu'ils aboient 
faite cfin^rç léur^ré à l'Empereur , qu'ott- 
obeÏTOÎt ilux décrets du Concile; Se de de- 
venir en fuite leur Chef , ce qu'il fouhai- 
t9it arç^mmeiit t eftoit de le mettre à leur, 
tcfte contre celuy qu'ils regardoicnt tous 
alors.coQiine leur TyfSin., De plus» il avoit . 
inftainmentfollicité plufieurs fois TEm- 
ppreur pour obtenir la liberté du Lantgra- - 
ve de Hefle fon beaupére , qu'il prétendoit 
avoir efté détenu. trcs4njuftemeat contre 
H foy donnéé»8c qu'on rotenoit encore prî* 
^nuier depuis prés de cinq ans»^uoy-qu'il 
euft accompli de ion cofté toutes les con* 
ditioijs de fon traité: Se Charles par une af- 

iia^ méchante politique» que le Duc d' Albe 
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Livre V* ' 441 
il fe croyott en fcûrcté dans l'Allemagne A N N. 

où laplufpartdcsVilleseftoientdefarmées, 
îl a avoit preique point d'autres troupes 

2UC celles que ce Duc commandoit au 
ége qu'il aroit mist^ar fes ordres» devant 
Magdebourg, Scdelquelles mefmes, en 
ayant gagné tous les Officiers t il pouvoit 
d«lpoièr. Tout cek ir<]ci'il ne trouva nul^ 
. le difficulté à faire entrer dam ion parti 
Its Proteilans ^ 2c j^Hriripalement lesPriiH 
ces qui s'cftôient joints avec luy pour de-, 
matider la liberté du Lântgraw » à f<^ycâr 5^;^/^ 
rElcéieur Joachin 9 les Marxjuis Jean & 
Albert de Brandebmtrg , Fridleric Comte 
. Palatin , le Duc de Virtembcrg , celuy des • 
deux Pents » Henri âc Jean Albert de 
Meclebourg , . Se Erjiefte Marquis de Ba* 

11 nefalIoitplus,pourconfi>mmcrunefi 
grande afi^r^, que quelque puiiTant Prin* 
ce étranger qui entreprift hautement* de 
les protéger i & Maurice ne doute point 
qu'il ne le troavaftaifémettt'daas leRoi de 
France Henri II. le pJus^ redoutable de tous 
«les ennemis dé Charles-Quiitt t' dw^ad il 
eftoit obligé en bonne politique de procu* 
rer Tabbaiibitent par toutes tes tdjres 
tiraes. Pour cet effet, ce Duc ne mâqua pas 
de luy envoyer tort «fecMtenaent denaan* 
der là proteâion au nom des Princes ces 
confédérée , & il ie garda l>içn49 4uvf ro^ 
yofer le motitde la Religion , dont il ne ie 
l«r voit qu'à Tégarddes JroteilW) qu'oa 

^troisobqtraints ^âcccptet l'Intérim en nt^ 

tendant. 
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tti/toire du Luther aîtijmê. 
AI^^. tendant qu'ils & foumiilent à tout cemi'il 
xyfif. * plairoit au Concik de Trente d'en oraoa-> 
acn Il'ne luy fit reprcfcnter que l'indigne' 
. captmtédu Lantgrave de Heflè ion beau-^ 
perc > contre la foy donnée 9 ôc le danger 
' qu'il ya^oit^aprésunea^îonfityranniqu^ 
que Charles , <^ui afjpiroit tout vifiblemcnt " 
à'ia Monarchie uoiven&ile n'achevaft^ 
l)kintoft\d*opprirner la liberté Gernxaniquc 
l^ijueUe il iepoit egat^ent ^loiieux 
utile au Roy de jnainrenir * contre celtiy 

qiiuaprés ravmr opprioiëe» ieroît^plus eo 

eftat d'exécuter les pernicieux defieins 

^'cmf^woit qu'il avoit conceûs de U>u^ 
|wmps contre la France. 
• ItoHâ^^itrauvaqu'eacfS^ raifon» 
^ftoient tres-fortes t & qui avoit appris par 
une longue expérience » fous le FLegnc ch» 
iloy fmi pere^ & tout fraifchement 
«ooore^au commencement du fien f qui] - 
fi'y amoitrieni attendre de Cbarles-Quini^ 
iQue tout ce qu'on peut juftement appre* 
^^ader^'jiui ciMmlirrécmidliabl^ 8c i»p - 
:fi;ilu de ne perdce jamais aucune occafîoa 1 
di'fiftVAbir.kFniMe». commeil avoit dé}» 
4arché de faire plufieurs tois > ne douta 
|K>iBt qu'il jie^iis'aUier avec les Prote^ 
;ftans d'Allemagne pour des interefts pure- 
4nent politiques fans feottcher à la Religi- 
m f tîafi que Char Ics^en avoit ufé luy-m6^ 
«10^ lors ^u'aprésieSchifme du Roy d'Att- 
gleterre^s'unitaveoce Pi^neeiehiimati- 
que , pour faire la guerre à la France. U 

* . pro- 



Digitized by Google 

I 

•■t 



Livre V. 147 
ropak de la part de Maurice, auquel auÔi ^ 

i envoya fort fecretementrEvéque deBa* lyyi. 
one Icaadu Frefbe > qui i^voit fort bien ^ 
'Alleman , pour faire avec ce Prince le 
raité qui fu£ conclu à ces conditions : S^ue 
^ Roy , ofui fr endroit le titre & la qfi^Uti dê 
W$l^e£l€ur de la liktrté Germanique f entrer 
Ht MU Printemps en Mlemagne emec me pu^ 
fan te armée po^r délivrer le Lantgrave de 
J'e(f^,& peuts'cppùJeràFmmkitimdmt^ 

e Charles d'Autriche i quiopprimoitUt 
ertedeteus^les Ordree^de PEn^ire j ^n'f/ 
ourniroitaux Princes confédérée de Forgent 
our jmtretenit rkuMnmêe durant trois mois l ^'^^^ 

^jé'eux aujji réciproquement joindroient 

tursfmes à celUs4nfBûeyy^quipmi!r^ 

(re pour Ta feûreté Caynbray ou Toul , Metx. 

f^erdun , qu ilre.timdsoit tCiwmf Fusme 
le £Esnpire^ Ce traité fe fit avec un fi grand . 
cQrct, que r Eo^pcreur quicicÂoit eutiérç- . 
nentaisAtourice n^en découvrit rien. -Ce 
Ducqui aliiegçpitM4gdebouJ5g, qui fit 
lurer prés^dnin an ce fiége , pQttr>aiwÂffde' 
oifir durant ce temps-là de former fbju. 

|)aFt;i gontne ion bionfaiâeur de £m Mikl- 

Ire qu'il trahifloit, receût à compoûtiojjf 
k de concert t^wiilc&^bakik^ 
nom de rfimpcreur , mais en eflfet pour 
iuy • m ci me ^ .puisayant fait fembiaat 4$ 
iicentiei^îa garnîfon qui fe niefla parmi fes 
rroupcs , il fit hiverner armée daqs* 
la Thuringe & fur les tferrcs de4' Arches 
ircfquç. de iVlaycncf! , où elles firent de 
Sraads' Tarages 9 tandft q^'il amD£>it 

l'Empe- 
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148 \ ttiSoire dfi Luther anilthe^.^ 
Â'NK. l'Empereur par mille belles proteftatiom 
tSSU fidélité. Et ce Prince tout défiant 
qu'il eftoit, s'y laîflk fi bien preodre f qu'il ^ 
répondkà l' ArcheTcfquc qui luy dema»- 
doit-permiiTion de fc retirer de Trcntê 
pour aller défendre fes Eftats, qu'il doancfi- 
l!oit bon ordre à tout ^ 8c q ue cependant t( 
liiy repondoit du Duc Mauricc,des bonnes 
intentions duquel 11 eftoit fort aiTcûré^^ 
* quelque bruit que Ton fiii courir à Ibn de- 
.J^vantage. 

Mais il apprit enfin , quoy qu'un ^u 
' V trop tard^ qu'ileiloit trahi. C.r Maurice 
ayant joint fes troupes à celles du Marquis ^ 

^hmàm / * A^^^^^ Brandebourg 8c du Prince Guil»» 
cty<î-T ' ^'Jauiric filsaifiiédu Lant^âvede^Hefie^pu*^ 
blia fon^Manifcûe> ou il dit nettement- 
qu'il à pris les arAies pour ifetablir le Lù^ 
theranifme» 8c pour la liberté de leur cou- 
idence qii^oa veut irioknter, ^atiffî^bica 
que pour celle du Lahtgrave , Se de toute ' 

' rAUem^e qu'on veut^pprinur. Là-def • 
fus il fè met en campagne , oblige la pluf - - 
par des villes iiir £i marche à fe déclarer 
pour luy, 8c s'avance à la fin du mois de- 
Mars jufqu'à Ausbourg» qu'il contraint 
de fe rendre en quatre jours : 8c ce fut pour 
lors que là crainte qutôaeût àTrente d 'une 
wxkit toute Lutiieriene, qui lèmbldir défa 
menacer cette ville 9 ea chafla la plufpart 

*des Evefipies^ce qut^Ugea les Légats peu 

•de jours après de fufpendre le Concile pat 
la permifl&on du Papa L'Empereur qiii e« 

^ ftoit alor$.ài9ipruck oùil ^'êtoit rendu dés 

* 
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. le mois de Novembre pour cftrc plus près j4 nl 
du Conciksfut bien furpris d'une li grande 
: &filoudaine conlpiration , qu'il n'avok 
jimais voulu croire » quelle avis qu'on, 
luy en donnaft de plufieurs endroits. 11 ef^ . 

Sera pourtant encore de pouvoir ramener^ 
laurice qui en eftoit le chehSc pria le Roy ^ 
Ferdinand de traiter de quelque accum* . 
nodement avec luy , en luy, promettant 
tout ce qu'il voudroit pour le détacher de 
Italliance qu'il avoit ^e avec le Royjcar 
c'eftoit là en eflfet la chofc du monde qu'il * 
craignoit le plu$« Ce Duc ,.901 eiikoit un ei^.' 
prit adroit à la vérité , mais f ourbç , me- [ 
chant ôc perfide>qtti n'avoit en telle que la . 
liberté du Lutheranifine Se celle du Lant« 

grave, & ne le foucioit ni de TEmpereur ni 
u Roy, eilanttojujours tottt preft à trahir 
4'unSc l'autre, pourveû qu'il vint à bout de 
ces dbix choies , fut trouver Ferdinand à 
'Lintz,où, après avoir traité des conditions * 
de la paix qu'il iit ^ifem » en àihut néan- 
moins qu'il ne pouvoit rien conclure qu'il 
. n'en euâ: conféré avec les Princes iès allb* 
ciex,îl accorda une trêve de quinze jours^ 
. commencer le x6 de May qu'on s'aûcmble- 
. roit à Paflau pour y traiter de nouveau de la 
paix* £t cependant ce Prince diûimulé,qui 
avoit une nn cachée>étant reCquraé le neu-- 
vieme de May à fon armée. , qui eftoit aux 
. environs d'Ulme , fonna le deilèin de iiir- 
prendre l'Empereur qui eftoit encore à In- 
iprukfbrtiiicommo& de {ts gouttes» £c 
, n'ayant «veciby ^ue ik;xiaifon».&& les gens 
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1 jto mjloire du hutheranifme. 
il N K. obligez de fui vre la Cour t parce 

'^S^ * Q^*^^ fciîoit & fur la paix que ron traitott. 
& iiir les troupes qui pou voient ailëmcot;' 
défendre lecrdétrDitsdes- Alpes par aù Tcm 
l^cut entrer dans le tiroL 

l^s il tttmvatientoft' qiie ion çipc»^ 
«e eftoit mal fondée.Gar Mauiîce qui avoit 
xnciuré le temps ^ afin qu'il^ en pull avoir, 
autant qu'il lliy en' falloir pour exécuter 
ibn dcfTein av^mt le viirgt-ûxiéase de May^ 
auqucMa trêve devoit commencer,marchc: 
le ieiziéme dumeime mois avec toutei^ap^^ 
mée droit à Fuflcn , ville fituée furie Lccir. 
aux pieds des Al^es ; s'en empare le- dix^- 
Iraitiéme \ puis s eftàntavancé vers Route; 
fur lemeimeâeuve; aveclafeule infâme** 
fbreelmHrcens'hommes qui gardcienr. 
le pafTagci les chaife , les pourfuit ) ufques^ 
dam lèt:aaip ùi^ftoit le gm de lec^ 
pcs, ràttaque, T-emporte de vive force,pre-' 
xmAt tttant^ ou prédpic&nt dans, le ^ùàkx 
toutcequ*ily rencontre 5 8c fans donner-^ 
lôiiirattxeattemtsdeiefpîrer> fevapre.* 
lenter devant leChafteau d'Ercmberg , ou: 
de laCbiufe» qu'il prend le vingtième dé: 
May^ une^Ktttiedeiës ibldats , tandis qu'il: 
attaquoit la place d'un o^é» ayant grimpé: 
iferàixtrefitrleToeher^pÈrrHin petit ientieir 
inconnu q[uHtn paih*e leur découvrit Et de" 
làtfâm perarémtfnmiieBt tfcomme il eftoit 
maîftredèla vallée qui mène à Infpruk, il; 
iè rend en deux jours à Zirka^àdenx^iU 
les de cette ville 3 où il croyoit furprendrc: 
j'£mpcj:eur4 MaisîleaeAiQH^wrti la tMxti 

précc- 
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«pecedente • -car auffitoft qu'iliceut la pii» a MK;* 

lèdu Chaftcau d'Erembcrg , voyant bien ifjjk^^ 
:que pour peu qu'il diiferaft deic £uivcr » il 
couroit fortune d'cftre pris 1 117- mcfmc , il 
ieât mettre fort à la haâ» dans uneiitiérc^ 
ies gouttes ne luy permettant pas de xnon*' 
ter à cheval. 
Il eût pourtent encore dans une fi gran«» 
• de fnrprife, aflez de prcfcnce d*efprit, pouc: 
iaire rendre fur le champ la liberté ta Dœr 
de Saxe, foit qu'il ne vouluftpas que ce 
Frincela denft auir lebeiles» ou pluâolb 

3ue pour ramener Maurice il luf vouluib 
onner par là iujet de crailidre que comme 
on luy avoit donné TEleétorat qu'on avoit 
ofté à'Iean Frédéric pour le punir de {a mi* 
beIIion,on ne le lui rendiftjen Toftant auiU 
à Maurice en punition de la fienne^ 

Ce tut fans doute fur cette efperance que 
le Saxon » en recevant la liberté 9^ fie laifla. 
pas de fui vré vctettairement en cette fui* 
^e l'Empereur , qui 9 quof^qu il fulidéja: 
nnitSc quHl iiftun tres-^cmivaistemps^ibrifr 
Cit bien vifte d'Infpruk aux.âambeaux , Se 
mu mefmeeftat à peu près qac Dav idiortit 
de leruialem, quand il fceût qu^Ahfalon 
• en approclroit > excepté néanmoins qu'il 
jn'avoit pas , comme David ^ les deux honsà 
R^;imen8 de»Cêrttbi& tkPitiliÊli^.^pxmB 
Teicorter. II n'eftoit accompagné dans 
.cette fuite que du Roy Ferdinaod:ibnirû# 
re 9 qui luy eftoit venu apporter les conéiy 
.tions de paix que Maurice avoit proposées» 
JBt des gens de U Cour quiJe Jûiiv0i«e 

daus 
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de la terre doivent peu comter fur leur 

{)rolperité9 qui les aveugle d'ordinaire 2c v^^u 
eurofte le jugement, pour ne pas voir 
qu'entre elle 6c la dernière advcrfité il n'y a 
lôuveat qu'un moment, que DieupW- 
jn^t, pour les humilier ^ qu'ils n'évitent 
point par leur imprudence. Ainii leDuc 
Maurice entra le jour fuivant,fans réfiftan- 
ce» danslnfpruk^ où, pour conibler fes 
troupes de ce que l'Empereur leur eftoit 
échapé» il leur abandonna ion équipage, 
' & de tous ceux de la Cour , leur défendant 
néanmoins de toucher à celuy du Roy Fer** 
dinand avec lequel il avoit deffein de trai- 
ter, ni aut biens des habitans,qu'il Youloit 
épargner , pour faire voir à tout le monde 
que ce n'elloit que pour conferver les biens . 

la liberté aux AUemans qu^il avoit pris • 
les armes : Se fait alliance avec les Eran-; 
çois qui agiflbient auffi de leur cofté enco*^ 
re plus heureufement que luy. 

En eâètjtandis que ce Duc employoit la 
force 8c la trahifon contre fbn Seigneur 
6c ion bîenfaiâeuTf le I^oy qui, fuivank des 
principes bien plus nobles , n'avoit pris les 
armes que par le droit qu'ont tous les Sou* 
verains d'abbaiffer la puiffance de leurs en- 
nemis , en fecourant ceux qui recoiu'ent à 
leur protefition^avoit mis fur Pied au Prin- 
temps, félon fontraitté, une floriflànte ar- 
méede plus de quarante mille hommes. 
Le Conneitable Anne de Montmorency 
qui la comniandoit , ne manqua pas , 
pour avoir ies placeSide feùreté, de s'empa- 
Tom. !!• H rer 
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I ^.4 Hr/foïre du Lutbermijme. 
AN N. rerdcToul8c de Verdun, qu'il pritdV 
bord fans réfiftancc} Se auffitoft après il 
tfouira^ar fon adrefiè le mdyen de £t rea* 
^e maiftre de Metz , autrefois capitale du 
. wtéoj^tùxt d'Avftraâe» l*un des principaux 
membres de ce grand corps de la Moxfar- 
. çkic Françoife , , à laquelle » après en avok 
cfté réparé par les divifionsde nos Ance- 
ftres fur la fin de la féconde race t Loû is le 
Grand , le plus viéiorieux des Rois de la 
^troifiémeTa heureufçmçnt. réuni de nos 
jours prcfque tout entier , en pouflànt fès 
conqueftesdçpuis l^Meuiejufqu'aaRiiio» 
, 8c mefme au-ddà. 

Apres cela Henri fut luy-meTme pren- 
dre poiTeffion dctmegrtmievillCfOÙ il fk 
ion entrée en qualité de Souverain 9 ikns 
. qu^m parlaft du Vicariat de TEmpire ; St 
pour sWeûrer de Ja Lorraine, où la.Du- 
i^hefie.CirrîfttemedeDanemadc mifceée 
rEmpereureftoit Régente dnrant la mi* 
nonté de fim fils Gbarlcs III# il retira d'en-- 
tre les mains ce jeune Ducqu'il fit élercr à 
Paris avec les fils de France, dans Icdeilcin 
d*en faire un jou r fbn gendre, comme il 
fit, en luy donnant la Princeile Claude ia 
fille > dont il eût Henri duc de Bar, qui eût 
.aufli çn ion temps un^bonheur icmblable à 
' celuy de fon pere , ayant cû Thonneur d'é* 
poufer laPrinceife Catherine fœur dcHca-* 
ri IV. Puis comme il eût laiflé le gouver- 
nement duDuché à Nicolas Comte dcVau 
démont,onde du petit Duc,il s^avanca ) uf* 
,ques fur les bords dû Rhin^tout prcd de le 

^pa0cr 
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: pafîk pour fe joindre aux Princes fes alliés, ^ N H. 
lors qd'il apprit que contre le traite ils i/jt/ 
avoieat tait fans lui leur accord avec TEna* 
pereur. Car Maurice voyant^qu'il avoit 
manqué de le furpreadre , ainû qu'il avoit 
efperé^ qu'il n'y avoit plus que trois jours 
jufqu au temps auquel il avoit promis de 
traitter de la paix avec le Roy Ferdinand à 
Paflau, il ne fit point de fcrupule, pour ve- 
nir à les fins par une autre voy e , de trahir 
le Roy, ne doutant point que pourveû qu'il 
«bandannaft Lon aliance » il n'obtint alie- 
ment pour fon parti tout ce qu*il préten- 
doit de r£mpereur. 11 fe rendit donc à 
Paflaulevingt-fixieme de May ,ayec plein 
pouvoir de traiter pour les Confedercz% 
. Ce fut là que les Députer des Ëleâreurs .... , 
JBc des Princes qui n eitoient pas liguez a- rbMmXj. 
vec Maurice^ fe joignant avec le Roy Fer- ^ ^tT^* 
dinand comme Médiateurs entre l'Empe- 
reur Se les Confederefl(4 furent plus long- 
temps que Maurice n'avoit cru à négôtier 
cette paix^parce que l'Empereur qui avoit 
déjà ralTcmblé à Villach de fort bonnes 
troupes dltalie,d' Allemagne, ScdeBghé* 
me , y voulut trouver fon avantage auffi- 
hien quelea Confédérée. Ainfi ce ne fut 
qu'après deux mois entiers de negotiation 
que fe conclut ce traitéf où» pour iàtisfaire 
les deux parties , on eût tres-grand égard 
aux interefts Se de l'Empereur & des Prote« 
ftans,mais fans confiderer ni ceux du Roy, 
ni ceux de la Religion» dont on abandonna 
la caufCi Car poui' TEmpereuffOn convînt, 

H a fi^^^ 
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Hiffoire du Luthersnijme. 
À N N. Cmfederez Je remettraient feus {en 

ijf%. obiijjance , ^ luy garder oient à ï avenir 
me invieUtle fidélité : Que le Duc Mau* 
riceferviroit avec (es troupes en Hongrie con^ 
fre le Tnrê ; §iue les autres prendreient parti 
1dans r armée .Impériale s'il voulaient encore 
fervir ; que teus renmeeroient au traité qu'en 
afioit fait avec la France , <Sr que les Alle^ 
mans qui ferveient dans formée du Roy s' eu 
retireroient dans trois mois , fur peine d'efîte 
'trait tez comme rebelles & traijlres à fEmfi^ 
re i & pour la guerre qui ejloit entre les deme \ 
Couronnes , comme cela ne regardoit point ^ 
l^Empire où le Roy n'erveit rien avoir f qu'il I 
fourroit dire au Duc Maurice ce qu'il pré* 
^ feudeit , afin que ce Duc le eemmnuquafi à 
' f Empereur % & tafchajl défaire un ion ac* 
tord entre eux. Voilà comment ces ingrats 
Proteftans , après avoir reçeu le fecours Se 
d'argent du Roy,le traitoient,abahdoQn2mt 
iesintereft^, & s'accordant iàns luy avec 
l'EmpereursContre ce qu'ils avoient (bien-- 
nellement promis, AuflileRoy, qui à la 
première nouvelle qu'il eût de ce que Ton 
traîtoît àLintSjleuravoit fait dire par TE- 
Tcique de Bayone fon Ambaflàdeur > que 
les Rois de France n'a voient pas accouftu- 
méde traiter de la forte en demandant la 
paix à leursennemis , mais en la leur don- 
nant quand ils les trou voient foumis à leur 
volonté» ne voulut pas attendre que cet în* 
aligne traité fuft conclu. Mais en diiïimu'- 
>]ant i^ement ia jufte indignation ^pour ne 
jpas faire Paroiilre qu'il croyoit, avoir efté 

trompé» 
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trempéîl dhrpubliquement à leur finvoy é, ^ ^ ^. 
ftue comme il navoit pris les smnes que ijja4 
pour leur foin avêir a mu* ils dileient eux^ 

me/mes qu'ils e/f oient ajjeûrez d'obtenir , // 
s'en rotoumeit tùs-centent , ^ qu^si Jemi 
toujours prefî de les jeconrir quand ils aurosent 
iejoin de luy. Et là ckflus » pour leur moa- 
trer qu'il ne demandoit pas la paix avec 
TEnapereur, ils'allajettcrfurle Luxem- 
bourg , oàîlpritivoy , Danviilier^if 
Montmédi 5 £c puis le retira dans ion Ro- 
yaume fort iatis£ait de s'eftre payé de fea 
peines paalesœainÇf en réiiniilant à la 
Couronne les trois Evefchez de Toul ^ de 
VerduQ,8c de Metz,qui font demeurez de- . 
puis à la France par la Paix de Munftert 
comme ils y font encore aujourd'huy en- 
toute fouveraincté^avecuivdroit très- légi- 
time fur toutes leurs ancieanes dépendan'*^ 
cesu 

C'efl'donc là ce qui fut accorde par ce 
traité de Pailau à TEmpereur , qui accorda 
réciproquement à Maurice les troischoies^ 
qu'il fouhaitoit le plus , pour leiquelles 
il avoit entrepris la guetfe.Car pour ce qui 
regarde le bien public de toute l'Allemag* 
neidont il aToit dît qu'on opprimoit la li- 
bertéjil parut bien que ce n clloit qu*un be- 
au prétexte qu'il avoit pris^pour couvrir ia - 
rébellion, puis qu'il n'appuya nullement 
fur ce point-là qu'il abandonna à une Diète 
générale, où il cftoit fort allcuré qu'on 
n'en parlcroit pas« Mais il obtint ce qu'il 
defiroit^ ardemment pour, l'honneur Se 

H 3 pour 
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1/8 Hijlêiri de LutherAtiiJme* 
A N pour ï^vaiitage du parti Luthérien. Pt#- 
ij/a* miereuunt^ lalibirtiduLantf^^ave j quien- 
ejhit le chefi fecendement^ fut la Cham^ 
bre de Spire fer oit mi partie de Catholiques 
de Luthériens » ee que l\n etvoit frémis 
une fois » mais qui avoit ejîé depuis rétraf 

en troifieme Uetif quon sur oit dés4ors 
dans tout r Empire r exercice libre du LUr 
theranifme , conformément à la Confejfim 
ett^fusbourg, & qu*onl*auroit toûjourSfOU eas 
que ron ne puji accorder dans Jix mois les 
différends des deux Relrgiems. Et c'eil là 
qu'on peut dire que le Lutheranifme fut 
abfblument établi , Se qu'il eût to^te la 
liberté que nous luy voyons aujourd'hui 
dans les Villes Se dans les Eftats où l'on en 
fait publiqueqientprofeffion. 
' Auflî dépuis ce temps^ là Charles-Q^int» 
comme dcfçfpçrant de pouvoh' faire ter* 
miner ces di fterend^park voyc d^tin Con« 
cile,qui cftoit la plus efficace , ne prit plus 
^ aucun ibin de procurer ion rétj^lillement 
à Trente , comme il faifoit auparava nt, & 
réfalu > fans plps longer à cette aiïaire im« 
portante de la Religion , de laifler défor- 
mais les chofes en Teilat où il les avoit 
snifès par cette paix de PaiTau : ce qu i fut 
Sïfi*^' <^|J^'«9«€^ettelibert tut confir- 

c^Mmp. mée quelque temps après par un £dit Jm^ 
périalqueleRoyFerdinandfitdeiapartca. 
une AffirmUée générale que l'on tint enr 
cote à Ausbourg particulièrement pour 
iht eft . ^ C'eft auifi pour cela que les Lu- 
J5JjJ^ . tàericns ont .tQÛj ours conû^cré la Pacifi- 
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quion de Paflau comme le fiMidement de a N N. 

latranquillite publique de la Germanie , 1 5- 5-1^ 
8ldc la liberté qu'ils ont toujours eue de- 
puis ce traite, oc qu ils auront toujours a ce [ ufr^vicn. 
qu'ils croycnt » de profeifcr en repos le f*n^î^„. 
£»utheramrme. Et voilà comment Char- tum&fir- 
les Quint , qui avoit autrefois laifle aux "'ÎTpîîbii. 
Piroteftafis la liberté pitiTifioimelle de con- f^^^^l^ 

• Icicnce , afin de les avoir de foh collé con^ ^uiiiratlf 
tre le Roy François L auquel il eftoit ré- f;'','^'"'' 
folu de ne rendre jamais le Milanois^la temport 
leur accorde maintenant toute entière» Juoda^ 
fans condition , pour toujours , afin de les Rc'îgio- 
Muniravecfbytrontre Henri IL pour re* !m£^*^ 
prcndrefurluy la Villede Metz qu'il ve- ^^'"«îp" 

\ ^ ad omnem 

noitd enlever al £mpire* pofienrt^ 
Etdefait,auffitoft qu après cette paix IT.l'^''^ 

• dePailàtt il & vit afîeûré d'avoir ^lue armée cbvfrM. 
de quatre-vingts mille hommes par la j on- * 
âioad- une bonne partie des troupes Pro- 
«étantes aux fiennei , il part de Villach , 
rc]tourncàlnipruken un eftat bien diffe- ^6. rhuan, 
'mit de celny aui^ilel il en eftoit forti » 8c & ' ^ * ' 
rend à Ausbour|;,oii il rétablit le Sénat qm 
Maurice en avmt chailiéiiiiais permet^ieh» 

le traité , aux Minières que ce Duc y avoit 
râppeUez^ d'y prefchercomœeaup^Tant 
le Lutheraniimc- De là il va paflcr le Da- 
nube àUlmeMee toute l'armée au com* 
roencement de Septembre , 8c le Rhin à 
&<aebourg le vingtième du. melme mois» 
pnîsf ayante ratratfcni ies troupes fatiguées 
d*uaeiLlangucmaivke aux environs 49 
Hagueaau & de Landau» il laiile la LAsm^t ' 

'H 4- 
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l^Q Bilîoite du Luther anifme. \ 
ne à gauche 9 pour éviter Nancy que \\s 
François avoient fortificpalTc par les de«c 
Ponts 8c par Sarbruk» & s'avance )ufqu'aii^ 
.pré$de Metz qu'il faitinvcftir le vihgt- 
deuxiéme d'Oâobre.-Ce qui rendit encore 
fon iirméeplns forte, fut Tinfame trahifon 
du Marquis Albert de Brandebourg, qû 
avoir à foy une armée de plus de vingt mil- 
le hommcs,quc le Roy luy entretenoit» Ce 
Prince déloyal n^avoit pas voulu confentir 
comme les autres Proteâans à la paix de 
Paifau , afin de pouvoir ravager les Ëllats^ 
principalement des EvelqueSf Se des Ele- 
cteurs de May cnce 8c de Trêves, ou il fit 
d'horribles defordres , 8c après avoir tiré 
tout ce qull pourroit du Roy , en fai&nt 
icmblaat d'eftre àluy, le trahir , comme il 
fit dp la manieredu monde la plus hontea* 
le Scia plus lafche. Car au lieu de iervir, 
£bm le Conneftable qui s'eiloit approché 
pour entreprendre quelque chofe fur Tcn- 
nemi, il iortit du Pont-à-MoulTonoùwil 
s'eftoit pofté, bâtit 5c prit le Duc d^Auma- 
le, qui ayant découvert fa trahifon. Ta voit 
attaqué quoy-quc de beaucoup plus foible 
que luy pour Tarreftcr y 8c s'alla rendre de* 
vant Mete à l'armée de TEmpereur , avec 
lequel il avoit déjà fait fous- main Ion trai « 
té^u'attendantqae roccafios de fatre,av&iit 
que de fë déclarer , quelque coup d'impor- 
tance contre lelèrvice du Roy. De K»rte 
qu'après fa jondHon il fe trouva que TEm- 
perenr qui eftoit encore à Thioaville , & 
n'arriva au camp que le vingt 8c unième de 

No* 
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NovembrCiafliégeoit Metz avec une armée a N N* 
de prâ de cent mille hommes de pied,8c de i 
dix à douze mille chevaux » & cent qua* 
torase pièces de cànon qui batoient la place 
de tous collez avec tant de furie » qu'on en 
entendoit le tonnerre jufques au*de-là de 
Strasbourg. Mais enfin tout ce grand bruit 
na fervit qu'à rendre plus éclatante la gloi« 
re du fameux François Duc de Guile, à qui 
le Roy avoit confié la garde de cette Ville. 
Car avec Télite des Princes, des Seigneurs, 
des Gentils»hommes François qui s'y 
eftdient )ettez pour y aquerir de rhofineur 
lous un fi grand Chef, il y fit des efforts fi 
héroïques, foit en repouflant Tennemiiibie 
en l'attaquant jufquesdansfes retranche- 
mens: que l'Empereur d'ailleurs fort m« 
commode des pluyes Se des negcs d'un hi • 
ver extrêmement rude & des maladiea qui 
s'eftoicnt mifcs dans fon camp , fe vit con- 
traint fur la fin de Décembre de lever ce 
malheureux fiege,ou il perdit plus de tren*; 
te mille hommes » de iè retirer en Flan- 
dre, avec le regret d'avoir fi mal réiiflî 
dans cet te entreprilè,quifut la dernière de 
fa vie , ?c oà la fortune qui fe laifoit de le 
fervir , fembla luy faire entendre qu'il ne: 
falloit plus delormais qu'il comptaft fur"- 
elle. 

Une fi glorieuie viâoire confirnila la po(^ - 

feflioa de Metz au Roy , que la mefme for- • 
tanc»qui luy fut fi favorable en cette gran«* 

de occafion, voulut encore venger environ * . 

ûx mois après- de k perfidie des deux- 

H p Princes''* 
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^ idlf ' Hifioire du Luthéranifnie. 

A N N.' ^^^û*^^^ Luthériens qui Tavoient trahi. Car * 
t ft%* ^^^^^ le Marquis Albert , après la levée 

jfr«./.»y.diifiégedu Mets fè futjétte de nouveau . 
. thfàn i. ^ les terres des Princes Eccleliaftiques en * i 

Vifc Allemagne^pour y continuér fes briganda* . 
ges > le Duc Maurice ion ancien ami » avec^' 
J^uel i}* aroit iiauteraent^mpu depuis h : 
paix dePàflTau , luy fit la guerre par com«*>. 
ttiifTionde la Chambre Imperialerconiiiie 
a un ennemi public ^ 8c il- la fit fi bien, que 
le neuvième de Juillet^auprés du Chafteau • 
dePeincfur le Veler,dans le Duché de I^u- 
nebourg, ils en vinrent à la bataille qui tut 
tres-fanglantei.Çc en laquelle Albert perdit 
ion armée 9 qui fut taillée en pièces , 8c 
Maurice la vici ayant receû dans la méfiée - 
une arquebuiade dont il mourut trois jours • 
après fa viéioirc. Le malheureux Albert , 
après avoir encore traifué trois on quatre 
sfns , rebuté 8c chafie de tcMit le monde qui < 
Tavoit en horreur comaneun des plus mé^ 
thsoïs hommes du monde, mourut mi* 
: ferablement en exil chez le Marquis de ■ . 
Bade qui eût quelcfue compafTion de Itiy.* 
ErpourTElecAorat deSaxe, il fallut que 
Jean Frideric , q ui fit tous lès côbrts pour 
y rentrer, le cedaft enfin, fous certaines 
conditions t . au Duc Auguftc frère de^* 
Maurice pour luy Se pour fa poflerité en 
ligne maicuiine , qui lepoilède encore au-, 
jourd'hiiy félon la dîfpofition qu'en avoit ' 
faite rEmperewr, 8c qui n'y voulut rien 
dtanger. Car ce Prince , depuis la Pacifica- 
tion .de. Pai&u ,qu;il £t i)bler ver exaâr- 

» ment : 
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ment, ne voulut plus rien avoir à déme- 
fier airec les Princes LudierknSf.ftinMfiiie ij^j^ 
retourner eaAlkmagneific vefcut toujours 
ettfaix ayecenit» ^uveniant doucement 

fes peuples, juiqu'a ce que trois ans après 
s'eftant volontairement dépouillé 4t tooa À N H • 
fes Eftats hérediat ires , 8c puis de TEmpirc, ' 
de Ja manière qui eftaflei; ccnnuë de tout 
lemonde , il fe retira dans la iblitude qu'il ^ 
at'ottclioiiie en£fp^ne au Monaftore de ^ ^ 
Saîrit Jufte , où il pafla les deux années qui 7.$^/. * 
luy reiloientde vie dans les exercices de 
piété , qu'il termina par une mort très- '^^ * 
lâinte à l âge decinquante-huit ans. 

Quoy-que ce Prince ait tant de part en 
cette Hiito ire , dont on peut dire qu'il eft ' 
le Héros auffi^bien que celûy de l'augnfte 
Maifon d'Autriche, jenefcraypas néan- 
moins, félon ma coalhtine,Ie portrait de 
fon corps,puisqu'il n'y a prçlque personne ' 
qui n'en ait ridée, pour 1 avoir veû fiw«* 
vent foit dans les tableaux, loit dans les • 
eftampes , ou dans les medailks qui le re^ 
prefentcnt au naturel. Mais pour ccluy de ' * , 
1^'aœe , je le feray iàns beaucoup de peine* " 
endifant fort véritablement que c'cft un * 
Prince, quii avec très peu de défauts, aeu 
pr^fque toutes les belles qualitez, 8c les ' 
perfeâions héroïques qui font un grand ' 
Monarc^ue; 8c que foit qu'on le confidere 
du code de Tefprit, du jugementi ducœur» * ^ 
ou de la volcmté , de la bonne tortune , ou 
de la mauvaifc , qu'il femble n'avoir eûë - 
quelqi^efois que pour fairtf pardiftre ' 

H iî ' qu'il 
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1^ Hijhiredu LntbiMnifme. 

AN N« ^ JSgalemeat grand dans Tune 8c 
oansTautre» on trouvera qu'il n'a point 




de fuccefleur qui Tait egaL 
$'il -mérite les grands éloges que la piufpart 
des Ecrivains Tuy donnent pour s^eftre dé- 
pouillé de TEmpire & de tous iesEftats 
1. c«i!. 7, deux ans avant fa mort , il y a dcçgens qui 
^o»»4 eadoutent » diiànt que Saint Paul veut que . 
chacun demeure en Teftat où il eft.appellé, 
afin de s'y perfe6tionner>en y fervantDieu» 
& que les grands Princes qui pofledent de 
grands Eftats ^ luy peuvent rendre de plus 
^ands fcrvices que des particuliers. D ail- 
^ leurs s'il mérite qu'on luy rcproclic d'à-- 
▼air donné la liberté de conicience aux 
Luthériens dans Tcftat où il fe trouvoit » 
comme d'autres Princes Tout fait depuis à 
l'Egard d'autres hérétiques, c'eftàDieu. 
d'en j ugcr. 11 me fuffit d'avoir mwitré juf^ 
quesicy par quelles voycs leLutheranifinc 
f'eft établi dans l' Allemagne ious le Règ- 
ne de Charles V , il faut maintenant que je 
montre brièvement , en finiflànt cette Hi* 
ftoîre , ce qui en eft depuis arrivé fous fits 
Succeûèurs , qui afleû rément n'ont pas eu 
autant de force , di d'autorité » ni d'indus^ 
&:ie que ce grand Prince* . 
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DIétede Rstiihone C<^nferênc$ d$ I^êmetm9fê 
douze Théologiens Qathoîiqnft & dous^^e Pr^ 
U0én$. La canfmfion de ceux-cy i céule de leur d\* 
wfiem. Ci^em$nt dû ReUgiên parmi les tAllemans 
tomme U ptaifi i letnrt Pf mas. Usrmfimsqm •hli* 
gent Pie. IV, à rétablir le QonciU de Ttente. L'Em^ 
fereur ^ les Rois y confentent , La T^ttlle de là con^ 
tfocatiande ce Concile. LesOntnriattnrs de Ma^de* 
tmargffohUenilemrtOmimriei. jejftmb'ée des Prin- 
tes Pi ^ flans à Uasmihetrg. Us «> pnrenS tenvi^ 
nir (tnne crjartce commune. Demx konsis dm Papa 
i -cette L/fJ^tfmklée ponr les inviter an Concile ; lents 
Haranfnes 9 4t la f^penfe qti on Unr fit. L Am* 
èaffada de Commendemmsi Princes Protefians : fem- 
peyage asm Pah^'Bas . ek il fais ceffir des treablee 
fn'exitoit la doélrine de 'Bajns. Hiftoire de ee Dùm 
. éleur , ^ les fuites que fin par)i a eh jnfqnd mam*^ 
tenant. U Ambaffade de l'Evefque deTbare anse- 
rUles Proteftémses. HiftHre du récahHffememt dnr^ 
CmsUe& deeei/nis'f efi pajfé jnfytiia fafisê. Hi- 
fieirede Gcbhar Truchfét Archeinfqne de Qdegaa 
qui fe fit Lnzkerien. Sa déhaufhe , fin mafiàgjt 
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défaite , &fa mijèrable fin. Hifiêin de Jeun Hi/ 
deSnede & du T. Toffevin J t fuite ^ui re^mtfin sh- 
y^tWU IdrCmU d^Jét^arde n^fùesvH ie Pspc 
pmria tmveffim^dm tt0f. HifMrê de uC^me^ ' 
fl^ettn thefes empefflkHmi h reuAlijfememt de tm 
Religion Catholique en Suide^ Qharles Duc de Sn* 
denmanie ufmrpe la Couronne fur Sigifmond Roy de 
tfûlegne fin nemem pour mam$mr U Ltuhirmdfmê 
M Suéd»^ Vefiat eà fo irmpê m^smihm Mtê 
Wrtfie, 

m 

Uoy-que rEmpereur Charles- 
Quint & fuft fort iblemnelle- 
ment dépouillé de l'Empire: ■ 
toutefois Ferdinand Roy des 
Romains , qui luy devoit fucceder , n'en 
put .prendre poiTeiEon qu'environ 1 8 mois 
après , parce que divers accidens empe- - 
iàhcrent les Ambailadeurs de Charles de> 
porter pluftoft rAâc de ù, démiflion âuic • 
Elcdeurs qui avoient. droit de Tapprou- . 
ver , ou de la rejetter. Cependant comme * 
il' tint durant cet intervalle une I^iéte à • 
Ratisbone-y rAikmbléelepria qu^^ncore 
que Ton euft en AUcma^Qe la liberté • 
dé profeiTer le Lutberaniime ) ' félon la 
ConfeiTion d'Ausbourg »on fift néanmoins 
iw dernier eifoit ptMir terminer touces* 
les controverfes par une conférence en- 
tre de célèbres Doâeùrs des deux partis $ * 
afin d'affermir 8c de rendre éternelle la 
paîjc que Ton avoit faite à Paflau. Ce Roy 
qui avoit veûaflezfouvent que ces colle*-" 
queslaplufpart du temps n'aboutii&nt à - 
rieai & ne font qu'aigrir les elprits. & per- 
^ ^ > pstucr- 
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petucrlesilif(mtes^eùt quelque peine à ^ 
réfo udrc : mais pour ne pas donner occa» * 
ii<m de cioixc qu'il euil omis de ion cofté - 
quelque chofc qui puft fervir à réduire les • 
Froteftans à la créance Catholique ^ il j 
confentit enfin , avec la permiilion du Pa- 
pe Paul IV. qui > après la mort de Jules UL 
8c de ion fucce^iir Marcel II» qui ae tiittr 
le Saint Si^e que vingt-deux /ours » eitoit « 
monté depuis deox ans iur le Trône Pon*- 
liâcal. Il luy envoya meiiiie deux Théolo- 
giens Jéâiieesflm'il demandoitP<mraflifter i^.^^i, 
a cette Conterence » dont 1 un tut le cele^ /. i. 79 # 
bre Pierre C^iâis (te Ninicgorf homme 
d'une rare doctrine » 8c d'une émincnte 
v«rtu f & qu'on peut •appeller le iecond 
Apoftrede rAllemagnp , pour les fruits in- 
croyables qn'il y a iaitsdans laconverfiM 
des Luthériens. C'eft ce içavant Théolo- 
gien f qui y à la^priere du Roy Ferdinand» ^ 
avoit déjà fait ce fameux Catechiime qui ^ 
fut opofë dans toute rAllemagne , com - 
me un antidote 8c un excellent préfèrvatif> - 
à ceux que les Protclhns y faiibient courir', 
pour infeâer les peuples du venin de leur 
héreiie* 

Cette Conference fe fitan mois de Sep- jucnerf 
tembre à Wormes , en prcfencp des Dépu- J^/jJ' ^ 
tet de plnfieofs Frincos, entre douze The» cmlmmii 
ologiensCatholiques 8c douze du^arti ha^^^l . 



Tien. Six de chaque cofté deroient par- 
1er, 8c fix autres les féconder, ibit pour les 
ctafetller 8c ks ibuftenir dans ladiipute % ' 
fûit ponr pj;endre leur place -quand il» 

icroient ^ 
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i6S ' Bi/hire du LuthiranipÊi^ 
A N^N. ^croient las : & k Dodeur Jules Plxlugius 
X jff^l Ëveiqae de Nawnbourg f-iit nommé par le 
Roy Ferdinand pour préfider à cette adii- 
Oû » de ] aquelle on attendoit beaucoup , & . 
qui néanmoins » comme les plus fages Ta- 
voient préveû , n'aboi^it à rien • Se fe ter» 
minabientoft d'une manière également ri-r 
dicule Schonteufè pour les protefhms. Car 
désqU^on eût commencé la difpute, les 
Catholiques s'apperceûrent que leurs ad* 
▼er&ires ne s'acccMtloient point du tout en 
leurdoârine , & qu'ils eftoient de difFe** 
rentes ifeâeSf X^'eftpourquoy Ton exigea 
d'eux d abord 9 que puis que la liberté n'e* 
ftott accordée qu'à\ceiKic qui fiiivoient la 
GonteÛiond'Ausbourg» ils renonçaflènt 
. à totts ceux qui s'en eftoicnt écartez, en y 
ajouftant , & y changeant ce qu'ils avoient 
voulu comme on avoit fait pluiîeurs fois * 
ce qui caufolt une étrange diverfité de fen- 
timens parmi les Luther iens« Alors cinq 
d'entre eux , qui eftoîent purs Confeflio- 
nifles j donnèrent pas écrit au Président la 
Dëclaratibn qu'on demandoit. Mais Phi«^ 
lippe Melanchton qui avoit luy-melme 
drefle cette Confeffion . 8c vouloit néan- 
moins toû j ours t félon îa couitumei accor- 
der s'il pouvoit tous les partis > -£é joignit- 
aux fix autres» qui edoient Brentius , Bul- 
' lingerj IllyricusjSctrois Théologiens du 
Duc de Saxe qui louftinrent contre eux 
queleursfentimenss quoyque tres-diâe* 
rens des leurs, cftoicnt très- conformes à la 
do^rine contenue- dans la Confeifioiv 

^ dW 
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Livre VI. 1^9 
d'Ausbourg,&quonnepouvoitcondam- x N M. 
ner ceux qu'on difoît feuflements*en cftrc i 7 , 
éloignez. En fuite la difputc s'échauta 
tellement entre ces Luthériens il dififerens* 
dans leur doftrine, quccesfcpt eftant les^ ^ 
plus forts , chalïèrent les cinq autres , qui 
décianierent furicufement contre eux , les 
ta*aitant d'heretiquesic de corrupteurs de 
leur Confeffion . de forte que comme l'on 
ne pûuvoit traiter avec des gens qui ne 
s^accordoient point du tout , quoy-que le§ 
uns 8c les autres proteftaffent également 
qu'ils eftoientConfeflioniftes, la Confé- 
rence fut rompuë. 

Ct fut pour lors que Ton vit clairement 
ces deux choies dont il faut que Ton foit 
une fois bien pcrfuadé. La première, que 
comme dans un cercle il n'y a qu'un feul 
point qui en ibit k centre , où tontes 1er 
•lignes s' uniflent , 8c qu'à mefure quelle* 
sVn éloignent elles«'écartent toûjours plus 
les unes des autres ; auffi la vérité , qui ne ' 
fe trouve que dans TEglife Catholique % eft 

. infeparable de Tunitcqui cneft l(x:cntre, 
où tous les Fidèles font unis>tt'ayant qu'un, 
eiprit 8c qu'un mefme fentimcnt en matiè- 
re de Fojr } & ceux qui s'en feparçnt par loi 

. fchifme 6c par rhércfie ne manquent ja- 
mais de iè di viièr en différentes ieâ$s 9 qui 
les éloignent pour le moins autant les uns 
des autres qu'ils fe font éloignez de la yiU 
yc Eglife.La feGondc,que ces coUoqaesiCes 
difputes , 8c ces conférences qui fe font en- 
tre les Catholiques 8c les Héretiq[aes no 
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T 70^ Hifioire du Luthetanijme. 
A NÎ^ ^^ntpasun moyen fort propre pour rétâ- 
15 sr *f P*^^ ^ Tunioa , en ramenant les ef- 
prits à ce point de vérité Se d'unité duquel 
ils fe font écartez j parce qu Wtre que ron 
fe fait un point d'honneur , en difputant , • 
de ne jamais céder à ion adverikire , quel* 
que raifon qu'il ait , on ne peut avoir av ec 
unkéretique aucun principe certain du*' 
quel on convienne pour régler la difpute , 
puis que , comn>e firent ces Luthériens » il 
ne veut pour juge que la partie de récritu- 
re qu'il luy plaill de cIioiiir,Sc encor inter^" 
prêtée fclon fon fens , & nullement félon 
celuy desPcresScdes Conciles qu*il rejet* 
te,en!5*érigeantîiinli d'une manière fres-^^ 
ridicule £c tout-à faitinibuftenable enju-» 
geibuveratn de la caufë où il eft partie* 
Aufli ce fut là la dernière Conférence pu- 
ieqi|i iè fit en Allenfagne entre les Ca- 
ïques Sc ies Pr(>teil:ans. Car pour ccux^ - 
cy^ voyant que leurs di^[ènii^ns les rcn* 
doient ménriiàbles ^ ils continuèrent d'en 
ivire tres^iouvent entre eux » hns pouvoir • 
jamais Raccorder que dans la guerrc,qu'ils 
ont déclarée tous en&mble à TEglife Ro* 
^ ^J^^ maine $ & depuis ce temps- là ni Ferdinand 
^ reconnu pour Empereur Tannée 

niivante par lés Elc£teur8 à Francfort , ni 
fi>nfilsMaxiaiilieQ II. ni tous les autres 
Princes de la mefine Maifon d* Autriche 
qui leur ont fuccedéà rEmpire,n'ont eu où ^ 
aflez deréiofuttoil » ou aifes de forces pouf 
afïoibiirj 8c pour ruiner enfin celles de 
t^éoefie : de forte que pour vivre en paix 

ils 
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ils ont kiiTé aux Princes âc aux Villes la 
liberté de profefièr non-fèulemeat le Lu* 
tlieraniixxxe ) mais auiTi le Calviniinie qui 
eftoit exclus par la paix de Pailau de par 
TEdit d'Ausbourg. Ils ont mefmc efté 
contraints de ibuârir cette n)alheureuie& 
iti)ufteconftume> érigée maintenant en 
une efpece de ioy » par laquelle 00 oblige 
les lujcts à changer de Religion comme il * 
plaiilâ leurs Princes» âc à s'acconamodec 
toûjours de celle qu'il veut fuivre, comme 
iiia volonté 6c ion caprice elloit Tunique 
règle de leur foy. 

Euefet, Fridric III. Comte Palatin 
feduit par la kâure des ItvresSc des lettres 
de Calvin > 6^ par les conférences qu'il eut 
avec Théodore de Beze, fit venir de Gene^» 
ve & de Balle des Predicans Sacramcntai* 
Ks qu'ilenvoya dans toutes k&Viilc$4ç 
Ë^at», pour y pl'eiGhcir la daârine dé 11- 
ConfefTion de Genève • ordcmnant par 
dit à tous fesfujets de la fuivre comme pUis • 
conforme que celle d'Ausbourg à la piir« 
pai oie de Dieu. Après fa mort > Louis IV* 
ibnrfils ne pouvant s'accommoder de cette 
nouvelle Religion , qui avoit aboli TAu- 
gullcSacrement dePfiUiilMyriftie auquelje-^ 
lus- Chrîft eft prefent i 8c toutes ces faintes * 
cérémonies qui nous inipÎMnt le refpeâ;^ 
& la dévotion dans le culte qu'on doit à 
Dieu»chaûà les Cal viniftes de leucs chairea 

de fon conieil » & obligea ies peuples à 
protciler de nouveau le Lutheraniime 9 2& 

dftrétaUir dans toutes les Egl^ les Cm* 

ciûx . 



lyt tiijîoire du Lutheramjme. 
i N Ni ^^^^ » Orgues , & les Autels que le^ dif- 
i/;8. * ciples de Calvin aroient renvencz, Mai»« 
ce changement ne dura que pendant la vie 
de ce Gomte Elèéteur Loûis , qui fut alfec* 
courte. Car Jean Calimir fou trere , qui 
gouverna l'Eftat durant la m inorité du jeu- 
ne Eleârcur Frideric 1 V. fon neveu , réta- 
blit^ par force le Catvinifine , que le jeu^ 
ne Prince élevé par fon oncle dan$ cette 
{cOlù a toûjours depuis maintenu dans \c 
Palatînat, comme ont fait après luy Fride- 
nc V. fon fils » Se Charles Louis £>n petit4i- 
fils qui règne aujourd'huy. 

Le Duc Loûis de Vir4:emberg ennuyé de 

voir les divifions qui partageoient le part^ 
Luthérien en tant de différentes feâesjprir 
pour les unir une voye qui fit naifbc par- 
mi les Proteftans encore plus de troubles Se 
]pkr«^^ ekwgeffient Car^ 
André le Févre furnommé Smidelin, 
Chancelier de PUniverfitédcTubi nge>que 
les Luthériens croy oient #fl:re le plus fça* 

Tant de leurs Théologiens après Luther » 

compofa par les ordres de ce Prince un^ 
grand ouvrage intitulé » JLa formule (Ucon^ 
corde. danslequel,en voulant accorder tou- 
tes les feûes » il ep fàit une nouvelle qui les 
détruit toutes , en prenant un peu de cha- 
cune , qu'il condamne dans tout le reftc} SC' 
pour la ftiire recevoir , il fuivit l'exemple* 
de ceux qui, pour faire valoir leur livre, 
vont meiidi» les approbations 8c les éloges^ 
de ceux dont ils croycnt que le nom Se 
y autorité doivent oUsger les lecteurs à lo 

tenir 
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tenir pour excelleat, mclmc avant qu'ils . j-j. 
rayent Icu.&faasqu il leur foifpermist icjg, 
après Tavoir veù , dy trouver rien du tout 
à redïre.Car comme il woit du crédit 8c de 
la réputation dans toute TAllemagne qu'il 
parcourut pour y taire approuver ion livre» 
il fit 11 bien par fès amis Se par fes beaux 
difcourst qu'il obtint les ibuicriptions d'un 
prodigieux nombre d'approbateurs, qu'on 
fait mefme monter jufqu'à dix mille.Mais 
cela ne fervit qu'à faire une horrible con- 
f ufion paanai ceux qui s'eitoient engagez 
trop légèrement à 1 approuirer , les uns le 

voulant fbuftenir pour leur honneur t les 
autres au contraire» apréaPavoir examiné* 
k rejettant,& l'abhorrant comme l'ouvra- 
ge d'un homme,qui voulant accorder tou*» 
tes les Religions, failbit;voirqu il n'en a- 
voit aucune. 

Cela melme penfa faire (édition à Wir- 
tembeigioù les Ecoliers ayant oui ce nou- 
veau Doâreur déclamer en chaire contre 
MelanchtQn»qn'iisrévcroient oomme leur 
Maiftreôc leur Chef après Luther, en con- 
ceûrcnt tant d 'indignation^que luy jet tant 
à la tefte leurs livres I leurs porte-feuilles ^ 
& leurs écritoires, avec tout ce que la cole* 
re où ils eftoient leur put fournir de carre- 
aux & de pierres,ils faillirent à l'ailommer» 
Cela pourtant n'empefcha pas que l'Ële* 
ùcur Augufte,à l'exemple du Duc de Wir- 
temberg 8c de quelques villes deSuaube^ne 
fift recevoir cette prétendue concorde dans 

ces£ftats. Mais fon fils Chriitien l'abolît t 

'8ç 
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. 1 74 HlJIoire du Luther avifwe. 
ANN. ^ donnant dans Tauti-c extrémité » reccut 
le Calvirtifme qui ncduraguercsen Saxe. 
Car après ià mort , qui aiTÎva bientolt a- 
prés ce changement , le Duc de Veimar 
petit-fils de Jean Fridric » qui tut dépouil- 
lé par Charles- Quint9eftant comme le plut 
proche parent devenu tuteur du jeunePrin. 
' ce Chriftien II. fils du défunt , rétablît le 
Lutheranifine qui$'y ell toujours inainte- 
Ml depuis comme dans le lieu de ia nai(^ 
iànce fie dans Ton fort» Mais tous ces chan- 
getnensauffi-bien cjùt ceux qu'on aveus 
depuis dansrËleâorat de Brandebourgiue 
.£mtarriv€i&que'long-«eiAps apréaj 
n*en ay parlé bricNrement icy^ue pour 
'montrer que les Princes 8c 1m villes de 
l'Empire ont ordonné de la Religion dans 
leurs £ftatStftînâqtt41 leur a plu» depuis 
que Ferdinand , qui ne vouloit point ouïr 
parler de guerret leur en laiflà la liberté^la^ 
quelle leur fut confirmée dans la Diète de 
Tannée ftti?ante à^usbourg.» après que 
l'Empereur , qui n'eftoit pas en eftatdeie 
A N N« f^i^<^ obéir comme Charles V. avoit£ai&t 
1 5-^9/ ieseût inutilement exhortez à fe foumet- 
?ajî* tre au Concile Oecuménique, dont il vou* 
loit procurer au - pl uftoft le rétabliflemcnt 
qui iefit de la manière que je vaisracontei:* 
^ Il y avoit déjà prés de neuf ans que le 
♦ Concile avoit elle fulpendu , ians qu'on 
cuft pu le rétablir , à caufc de la guerre qui* 
avoit efté continuelle entre les deux Cou- 
ronnes 9 lors que le Pape Pic IV. qui avoit 
fiiccedé à Paul IV. iur la fin de ccrte année 

mil 
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mil cinq cens cinquante neuf, réfolut de aNN^ 
le convoquer de nouveau t parciculiére- i^f^ 
ment pour deux puifiantc^ rations qui l'y 
obligèrent. La première fut qu après la. 
paix de CanU^ray « qui ie fit cette mefine 



m 




1 





diuoe part» 8c de l'autre les 
deux Rois > comme on en eiloit convenu 
par le premier article de la paix>dbmande- 

rent inftamment la convocation d'unCon- 
olç> pour remédier aux deibrdres que ka 
nc»ivelles hérelles caufoient non feule* 
iineat en Allemagne > jnais auâi en France 
& en Flandre,où elles commençoicnt d*ex- Td/uv, 
cittfr ces grands troubles, qui peu de temps Lj^'^' 
après turent fuivis de la révolte d*une bon- 
ne partie des Païs-Bas : de forte que tout e<- 
ilant en paix dans rËurope,le Pape ne pou- 



tous quelque prétexte que 
xc £ull,d'accordcr à ces trois^rands Princes 
^une choie ii j ufte » &ns donner au monde 
fujet de dire de lui,comme on avoit fait de 
quelques? uns deies Prédecelleurs» qu'il ne. 
vouloit point de Concile de peur que Ton 
n'y travaillai): à réformer la Cour de Ro«- 
,me. La féconde railbn qui le détermina aNN. 
plus encore que la premier^» futqual^if- is6o^ 
fembléc que le Roy François II tînt à Fon- 
^ainebleau> après la conjuration d'Amboi- 
fe,on avoit rélolu qu*au cas que 1 on ne puft 
û'toA célébrer un Concile général d*en te- 
nir un National en France , pour y donner 

^drc aux a£^es de la religion » appor- 
ter • 



1 76 Htjîoïfê du Lutheranijme. 
A N ptomptement le rcmedc à un mal qui 
ij6o. s'éiioit dé)a rendu fi violent , qu'il ne pou* 
voit foufFrir que Ton attendill plus long» 
temps d'y pourvoir. Or comme le.Pape ne 
vouloit point du tout de Concile Natio- 
naljqn'il croyoit devoir eâre plutioitocca* 
•fion de quelque nouveau fchifme qu'un 
iK>n moyen pour ramener lesiiërefi^Lques^Sc 
qued'aillenrsilne le pouyoit empefcher 
que par le Concile General que Ton de- 
mandoit il Tenvoya promettre au Roy Se 
i l'Empereur , quiFen remercièrent. 

Mais ils luf 4«pre(entere&t en mefme 
temps deux chofes qui ne luy plaifoient 
pass run)e, qu'il leur iêmbioit que Ton de- 
voit choi£b: une^autre ville que celle de 
Trente , qui» outre qu'elle eftoit trop pe* 
tite , 8c trop incommode pour une ii gran* 
de Ailèmblée > ne iêroit jamais acceptée ni 
des Luthériens d'Allemagne, ni des Cal vi- 
vifies de France>qui ne vouloient pas aller 
audelà des Monts y & l'autre , qu'il falloit 
^uecefiift un nouveau Conciles & non 
pas la continuation du premier» auquel les 
f roteftans» qui diroient toûj ours qu'on 1 es 
y avoit xrondamnez en plusieurs articles 
îans les avoir oûis^ne fe foumettroient past 
ce qui empefcheroit qu'on ne tiraftde ce 
Concile le principal fruit qu'on enpréten • 
doit, à fçavoir leur réttnion. An contraire. 
Je Pape remontra que rEmpercur,les Rois, 
les Princes, & meûne les Proteftans , ayant 
accepté la ville de Trente où Ton avoit dé- 
jà tenu par deux fois le Concile ii n'y avoit 

pas 
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"pas lieu maintenant de la refîiier} qu'avant xNN^ 
qu'on cuft choiû , d'un commun accord , ijg^ 
une autre vîlle 9 il fe pafTeroit bien du 
temps , à caufe des difiicultcz que chacun 
en particulier pour fon intereft teroit nail* 
tre fur celles qu onpropo&roitiainii qu'oà 
ravoitveû, avant qu'on fi ft pour la pre- 
mière fois la ceûvocation de ce -Concile 1 
qii'ainfi,poiu' le célébrer au-pluftoft, com« 
. me les Princes le£buhaitQient*> il n'y avok 
point d'autre moyen que de s'en tenir à 
Trente^ cwtitee à une ville de laquelle oa 
cftoii déjà convenu: •& cela découvroit 
manifeftcment la malignité de ceux qui 
difbicnt que les Papes faifoient d'ordinaire 
tous leurs eâK)rts pour empeUher qu'il ne 
fetinft de leur temps un Concile. Il ajouftt 
que ceiuy de Trente n'ayant pas efté dif- 
fous ^ mais feulement fufpendu jufquesà It 
fin de la guerre» il ne falloit plus > pour le' 
raflembler maintenant que la -paix eftott 
faite , qu'une limplc déclaration que la fu* 
rpeniion eftoit levée>qu'en fuite il oefour* ^ 
roit jamais foufFrir que l'on en convoquait 
un autre 9 où l'on exanûnaft de nouveau 
les Décrets qu'on avoit fait en celuy-cy > 
parce que ce leroit donner lieu de compter ' 
pour rien , ou du moins de tenir pour in- 
certain tout ce que les autres Conciles otOt 
jamais défini fur les matières de la Foy. \ 

Enfin il dit iur cela tantde chofeHi rai^ 
(bnnables , que TEmpereur > les Rois de 
France , d'Eipagne > de Poctu|;al & de Bo»- . 
héme , 8c les autres Souverauis CathoU« 

Tm. II. I ^ttOI 
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ques confèntirent , quoy- qu'avec peine, a 
^jfc-^ tout ce qu'il voulut. Ainli>^rés avoir im- 
ploré C*affiftance du Ciel par Une Proceffi* 
on folennelle qui fc fit à l'ouverture du Ju- 
hîlé uoiverfel qu^'i I oâ»x>ya pourcette fin» 
Se à laquelle il aflilU luy-mela}e allant 
pieds nuds depuis la Baûiique de Saint 
Pierre jufqiJi'à laMinerve , ilpublialeap 

^}{* , de Novembre la Bulle du Concile. line 
voulut pas qu'on y mift le terme de cmtt^ 

««r,^t7» fui0thn: qui déplaifbit il fort à quelques- 
uns, mais il y exprima la mcfme chofct 
parce qu'il y déclare que le Concile Oecu- 
ménique qui a voit efté deux fois aflemblé 
àTrente où il avoit déjà fait pluûeurs De* 
crets , ayant efté fufpcndu à<^uie des guer» 
tes 9 il levé cette fufpeniion , Se le coa« 
y'ûqvte » du cmilenteinent de l'Empereur « 
des Rois Ôc^es autres Princes Chrétiens » 
à la ibefine ville de Trente » pour le ÙLitA 
jour de Palque de Tannée fui vante ; & ea 
. tnefôie temps il nomma des Nonces qui 
' curent ordre de porter cette Bulle à tous 
les Princes Catkoliques Se aux Protefbu» 9 - 
pour les inviter au Concile. 

Ce fut à cette occasion que les Luthe- 
riens,pour précautionner contre ce Con- 
cilé> où ils voy oient bien qu'ils feroient 
condamnez, commencèrent cette mefme 
année à publier leurfauiTe ScinâdeUe Hi- 
0Êwre Bëdefîaftique {bus le titre de Cêntu^ 
riéjf qui a donné le nom de Cenfuriateurs 
de MàgdèBouri airx^quârte Mintftres de cette 
yil|'e*là qui en fureot Jles premiers auteurs. 

Car 
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Livre VL 17.^ 
il y en eût pluûcurs autres, qui travail- . j, 
Jantaprés ceux-cy , grolTircnt tellement m 
leur ouvrage, qu'on en a fait juiqùes àtrct» 
xe grands volumes tout remplis d'une infi- 
nité de fauâkez. Il £autAéaœnoimaToùër 
que,cont-re]edeâein de leurs Auteurs,el]es 
ont efté fort uti les à 1 'Eg\i& , ea ce qu'elle» 
ont tait naiAre le»douze tomes du içavant 
Cardinal Baronius, qui touché de cette im- 
pudente hardicflê à débiter tant de men- 
Ibnges , entreprit courageufement de le» 
détruire , ainii quil a fait, ea leur oppofant 
les veritee de la tradition dans les Annale* 
£ccldiaftiquos. Auûi leaoQide ce grand 
Cardinal eft encore aiijourd'huy & icra 
toujours en vénération dans tout k mon Je» 
aonobftant quelques fautes qu'on ne peut 
nier q ui ne luy Ibient échapees en tant de 
volumes » ou par un peu de prévention, ou 
par le trop de confiance qu'il aeu.en &* 
copiftcs. S a mefme fallu que j'en mar-. 
quaffe quelques-unes dans me» autres Hi- 
fl»iT«,pour l'iatcreft de la verité,qu'un fi- 
délie Hiftonen , quand elle eft ncccflkireà 
V l'éclairciflcmentdefoafujet, ne doit ja. S^' 

mais fupprimer , par une iafche crainte de 
I déplaire à ceux à quicUe ne pkift pas. 

four les quatre premiers Auteurs do» 
; Centuries, leur fortune a eûé bien diffe- 
^ rente de celle de ce doôkc Anaalifte. Car • 
, peu de temps après avoir mis au jour leur 
. <*ivrsgc,ils furet bannis par le^i.uthcrienf 
> meimes, quincq?»reati«mtojiaïmi««'* 
de li mécli«is4iQmmes.Et SchlulSêlbw'gitis 

• ■ 
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^ tamcux Ecrivain Luthérien a mis dansfoii 

ij 60. \ c^t^l^g^^. des héretiqi^ le chef desCentu* 
riateurs MathiasFlacciusIllyricus, poura^ 
voii: donné nisnifeAmtent dans les hlaf-^ 
phcme.^ des Ariens 8c des Manichéens. Voi- 
la de quels gens leLutheraniâBeeitoit dé^ 
• ienduenuntempsauquelonlepréparoità 
examiner ce qui reftoit encore de &s er<> 
reurs à cotidamneh 
A N Cependant la plufpart des PrintesPro-» 
^ J<< « tëftans s^aiiemblcrent leTlngtiéme de JaiH 
yier de Tannée ibi vante à iNaumbourgh ^ 
li'ille de Saxe fur la-Sâte , pour y tdéltberer 
fur ce quMls avoient à faire en cette occa- 
Ûoti du ConciiequMlsâvoieiit appris qu'on 
alloit tenir à Trente. On leur reprochok 
par tout leur difcorde qui avmt paru d'u« 
ne manière fi honteufe par leur parti , ati 
dernier Colloque de Wormes j âciU voyo« 
ient fort bien que s'ils convenoient d*unc 
. même profeiTion de Foy,il feroit aifé de les 
condamner , fans que perfbnné y trouvait 
à redire » puis que leurs propres Doâeurs 
fe traitant les uns^^ les nutres d'héretiquest 
<:omme ils avoient fait à ce Colloque ^ iU 
fournifToient eux^fiieihies aux Catkoli* 
.,ques des armes pour la batre avec tres^ 
jgrand avantage % 8c pour les détruire. C'eft 
pourquoy laplùfpart dirent d'abord hardi - 
ment en cette aflemblée » qu'il n'y a voit 
point de diflenfion confiderable parmi 
^ux, puis Qu'ilseftoienttottsunisdaos l'ef» 
^fiMtiel , à fçavoîr dans la Confeflion d' Auf^ 
iKmrg qu'ils avoient tous çmhralTéc^ Se q ui 

- ciioit 
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Livre VI. i^r 
effoitle fbndemeiit&i'expoûtioo delcui- xnni, 
commune doâïine qu'ils dévoient forte- i j^», 

* men-. fouftcnîr contre toutes les* cntrepri- 

ifes & du Pape 6c de fon Concile. 

Mais leOOuc Jean Frideric de Saxe Wei- 
mar, qui,' àTcxemple de fou pereautrc- 
•fois EledeurdeSaxc, avoit toujours fair 
prof effion du Lutheraoifme tout pur f laa^ 
biaifer, ne put louffrir une pvopofition 6c , 
fi ridicule & fi impudoote. 11 dit haute- 
ment que c'cftoit fe moquer du monde* 

• que de parier de lafarte, & qu'après ce qi*e 
IcursMiniftresécrivoient & difoient enco- 
re tous les jours les ubs contre les autres , 
àans leurs Ecrits &: dans leurs prefchcs , ik 
falloit eftre Se fouriSc aveugle pour ne pas 
s'âppercevoir de ladiverôtéde lewwieirti— 
tnens & de leur créanccdaûS les principaux^ 

- articlesde la doélrinè,quoyrquc pour jouir/ 
de Ja liberté, de coofcience qu'on n'avojit 
accordée qu'en faveur de la.C^mfei&Gn- 
d'Ausborg • ils diflent tous qu'ils la fuivo- 
îenttparce qu'on l'avoit tres*Ibuvent chaa*^* 
gée.En effet.Philippe Melanchton,qui a'e- 
ftoit pa»là pour répondre à ce jufte. repro« 
che, parce qu'il y àvoit déjà plus d'un an 
q u'il êtoit mort dâs cetjte même inceitîta* 
de de ce qu'il devoit croirc,dans laquelle îl ' 
a voit toûjours vcfcu,Pâvoit faite, rctaitc, . 
' & changée plu fleurs fois, félon les divers 
goufts de ceux avec leiquels il eiloittoû-» 
jours preftde ^'accorder^ £uisf^voîr Uen 
prcciicmentàquoy il vouloit s'attacher: '^'•^^[t 



Bifiêiu^ du tmîhitanifmê. 

>A K N. ^\xQi dif&rentes entre elles dans îes 

Vh^KiSou r^ii^s toutes oppoféesles unes aux autresi 

tfUT^ * quelleeftoit la veritable,chacu|i'louftenant 
Rfjc. ii**'^ • ^ue c'eâcHt k iieime ce <jui obligea ks 
Eva^lii^ moins diffimulez dVntreeux de Tappellef-» 
cor. , déyiion » Cothmne^ w brûU£fmn tk^^ 

Jéati F jîderic^nc & Chriftophe Duf de 
'Viftcniberg,aurquelsia!pkrpaitfe joigni- 
rent ^vouloient aWbluraent que pour s'ac- 
"CorAsr, t©u»fignaflèiit de noui^eau la Con- 
kflion d'Ausbourg tdlc qu onravoit prc- 
fentée en Famiee uni cinq cen« trente à 
l'Empereur Charles-Quint, que Ton abolît 
toutes les antr€smiitMbs> ^que Toncoa- 

- damnaft les Zuingl iens & toutes les autres 
Jk€tes c^ntsaives à la doiélrine contenuci 
, dans cette première Confeflion » a(in que 

tous ks Lutlicriens agillànt uniforme- 
menf , puflent prefenterau Concile une 
jncfnae Confelûon » de pwi(3Me fi chacun 
preftotoit lafiortedtffe^ 
autre,. ils ne s'cxpnfaffent tous au mépris 
i'&àîlarifccxles'papiftes. Ce fcntimenrÇut 
d^abordfuivi depluiieurs : mais UEkâ:eur 

Falatin f^ideric» c^m a¥0i^ déjà quelque 
tcinturedu Calvinifoie, TElcftcur de Saxe 
.Augufte»& Cliark&Marquis décade > ml 

- commençoicnt aufli à biaifer un peu. des 
«ckux^coftez , n'y vouluceot jamais cQu&n- 

. :tir , firon n'oftoit de cette Gonfefliw cer* 

'lAio$«axui(:ks iju'ils liiàsàmt iav.ori(er ks 

eixeurs. 
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Ltvn Vf. i8j 
erreurs des Papiftes» & fi Ton n'y ajouftoit ^ 
une préface qui l'expliquoic en un lens | ^ 

3UÎ tournait aflez du codé de Therefie des 
ruingiiens. Aiofi comme ils en gagnèrent 
plufieurs qu'ils firent rentrer dans leurfen- 
tisMnt^ Se qu'ils ne voulurent pas conda* 
mner ceux des autres ieâes,dilant qu'il les 
felloit oûirff on ne put )amaiss'accoFder iur 
un point de cette importance après dix 
jùurs de conteftations ; & le Duc Jean "Svi^ 
deric en conceût tant de chagrin contre 
eux«qu'il appe 1 1 a mefme publ iq uement Sa-c 
eramentaire r Ëleâeur Palatin ion beaupie«<^ 
re, qui eft la plus grande injure qu'on puif^ 
iè dire aux Luthériens , plus ennemis det 
Calviniftcs qu'ils ne le font des Catholi- 
ques^aprés quoy il (e retira de TAilemblée» 
Il n'en fut pas ainfi de l'autre point dont ou 
db voit déliberer»à icavoiriii Ton rece vroic 
le Concile, Qir ils s*accordcrent bientoft à 
dire qu'ils n'en vouioient pointqu'à des 
conditions toutes contraires aux Loix&à 
Tufage de l'ancienne EgUfe » &qu'ilsiça«- 
voient bien que l*on n'accepteroit jamais* 
Us ne purent pas néanmoins rcfuler de rece-- 
voir civilement, 8c d'ouïr les deux Nonces 
du Pape^que l'Empereur avoit fait condui- 
re à cette Afleml^ par ies Ambafladeursr 

Ces deux Nonces eftoient Zacarie Dau- cfy#ng^ 
pbin Evefqùe de Phare en Dalmatte^ 2c ^^'«j^ 
Jèan- François Commendon Vénitien, qui onn^btius. 
eftoît aior^Ëveique deZante^âc que ver pl^}/i^ 
tus,la capacitéBc les fervices fignalez qu'il /. ifi^.^; 
rendit au Saint Siège en plufieurs negotia- 

/4. * tièos 



1^ Uifhhfe L^kgtMifmê. 
AiN M* ^i^^ très- importantes, firent depuis hoao ^ 
ijjHu . rer de la Poupre. Ceft celuy^là tnelxne de 
qui la Vie écrite en Latin par Gratiani fon 
Secrétaire , a eilé traduite élégamment en 
noftre langue par M . T Abbé FIéchier,dont 
^éloquence & la doârine,qu'il fait éclater 

. dans la Chaire Çc dans les Ouvrages qui fbr- 
tçnt lOu vent de la p] urne, font alTcûrement 

. digne&Sc de la belle réputation qu'il s'efi; a- 
quiiè , Se de toute la récompeniç que les 

. Aonneftes gens peuvent juftement ibuhai- 

, teràfoa n^^erjte. Le Pape avoit chpiu ces 
deux Evefques très- habiles.,., pour inviter 
* ' au Çoacik le?Princes & les. villes d'Alle- 
magne » après. qu!ils fe ieroient infttuits 
de l'Empereut de la manière dont ils d.e- 
voicnt traiter avec les Princes Proteft^s. 

• Ce Prince fut d'avis qu'iis alaflent d'abord 
â.rAlïcmblçe de Naumbpurg^^Ôt les y fit 
conduire par les Ambafladeurs qu'il y. en* 
Toyat pour exhprter aufli. ces Princes à 
' contribuer de leur part à la paix 8c à Pu* 
r.ioû de TEglife , en envoyant comme luy 
hurs Amba0adettrs à ce Concile. Ils arn* 
verent i ur lafio de Janvier à Naumbourg » , 
oà> après que Pou eût oûû d'abord les Am* ^ 
baladeurs de Ferdinand » les Princes 
pondirent en peu de mots» 8ca?ec beau« 
coup de refpeéè , ^n ih Iny reitdoient tns^ 
kftmbles grMces du (iin qu'ilpremit de la pmixi 
J^mls ne foubait oient rien tant deleur cojîi 
mie de vçir bienf^Jk une Jainte riumw de tous 
Us Chrétiens dmis^mm mefine eriance . §lu*ilf 
â^ifntJuf$fre^s,f$itre<kd€ cwfenttràun 
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Cêmilê litre & Chifiitn^ êè Is fmrole dê j| y. ^ 

Dieufujtjuge i ^ rul/ewent le Pape -^ cù les , 
EAfeJqUis êftéini àiiharçiz du Jetfmut de fide^ 

• liti & d'oieigUme qu'ils luf jmt , fu^k^t ' 
entièrement librei i QnUi Tbeoiogiem fu ilty 
ennjejettnt eujjeni éreit de Jttffrage. Ei^ue * 
fand ih auroie$2$ miémunique auc€ les autres 
Princes Proteftsms fui n'efteient fms à 

J emblée four Jfawtr (ur cela leur jentiment » 
ils fereient enceHune phs an fie repenfeifa 
Malejfe Wfpriale. Apres cjuoy, cointnc 

rËmpercùr la iÎHihaitoit » .ik effiroyettnt 

dire aux Nonces le quatrième jour de Fé- 
vrier qu'ils leur dooncroknt aucUeacc le 
lendemain matin* 

Cette aûion ie fit le plus honneflemeat 
dumonde* Les Eleâeurs Frîderic Comte 
Palatin, & Augulk Duodc Sajceicuren* 
voyerent^mc c<>mpagme iic4*iir5 garde»» > 
avec quatre des principaux de leur conflit « 

* qtii9aprësl€savmrfnl8ca«arfoiIet kiiac* 
compagnerent , marchant à pied à Ja teftc 
des gardes juiques au ^eu dc TAilemblée. 
En entrant dans la Salle de TAudience , ils 

- trouvèrent les Princes debout , &décou« 
verts , qui les reçeûrent avec beaucoup 
d'honneur & de relpcâ , ne s'a&rent qu'a-» 
prés les avoir priez tres-civîlcment de s'aC. 
ieoir t & ne le tirent que conjointement a- 
vcc eux. L'Eleâreur Palatin qui prélidoit à 
l'Ailen^blée, ScceluydeSaj^e tenoientla 
place d'honneur au niilieip, affii tous deux 
fur un mefme fiége couvert de velours. Ils vm^/zi^*^^ 
avoiapluslxfcsàlcurdrottei;Aiutiafl^ 
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' *8tf Hijtbire du Luihtranifme. 
A' Nv Nt <lc r£kâ:eiir dci Brandebourg , puis^àdrQÎt | 

i}6i. 8c à gauche en dcmi-cercle les Ducs Chri- 
Q^^^^^^ * ftophedc tWiitomberg , Ulric .d« Mcclc 
/•lo. * bourg, Ernefte 8t Philippe deBrunlwic^ 
Woiphang Camte.PaJat^duBiûni Çhar« 
1« Marquis de Bade , les Comte s Ernefte- 
' de Henueberg , 8c Goater de Swartsbourg^. 

Ïuis les Ambaflàdeurs des Frinces d'An-> 
alf^de Philippe Lantgrave de UeHe^&c des 
. Ducs, Jean Albmtle Meokboiirg » Bamin . 
& Jean Frideric de Pomeranie,6c Adplphe 
iéÀiÀùcù i Se lés Noneescfteient vis-aHris 
d -eux fur un mefme iiége couvert aufli de 
v^mneouxmtœax des Pi^ince$fvaufi|uels 
ils prefenterent d'abord à chacun en parti- 
"caHei^tin exempliirede la BuUe de la con- 
vocation du Concile , Se un Bref du Pape , . 
qu'ils receurentitous<iveG gnnd rtip^â» 
L'Evelque de Phare,aprés quelques mo^ 
• mens d'otxprofràidj&lence de part& d'au- 
' tre , fit une belle 8t courte har^ngue,eii»lar. 
« quelle $ après avoir brièvement expofé.lçs . 

• rations qui avoiçntobligé le Fape à convo- î 
quer ce Concile en £aveur de la Nation 

' éer mi h i iqqe qu'il ^ftimoit infiiiiiaeot » il. 
les exhorta delà part, ày emidjer leurs Aw'^ ■ 
kajfmdmrs « Unrs Theokgitns » mijqnels 0%- 
tUmeroit tùkti^$rte de feûreté , les sfft 
rtmt^u'ilsy fmèM nm (miment ^u$s wihc ; 

Uute la bien vtiBance imaginables mais anffi ' 
fUinemeni (atis^Mts ^n jH^m ci ^ut €0n^ 
jmnce ijr Ja Loyi de ï>ieH- feffnettr oient di 

• leur nSiroye'r *^§iu'$njn^frtt€ndùit Cj^n- 



Digitized by Google 



Li^e Vi: i«7 

êfir0, & de rejet ter tout ce qUÎ deifàit ejln ^ N N« 
conJsmné , afin qtfil nyeujipltu déms tou* i^iu 
tes les Eghfes (t^^llemagne qt^un mefme 
' ejpnt f l^qtÊ^mÊemêfmefayf e^ff^^on^Mè 
glus jujet de dire , que dans cette étrange ai^ 
n/erjfti 9 §u fluftofl ^ed^^jieH àê jtmmknt 
I • (ji^on voyçit parmi eux , il y avoft autant de 
Râligiêni que de te fies » & autant d Evan^ 
giies que de Prédicanst ' * ' 

Çonuueadon # qui prit la parole en cet 

* endroit, appuya principalement/!»' /^«r* 
médité qu'il jf avoit d'une parfaite reumm% 
afin de pouwir s'oppojer têus enfemble aux 
infidelles , qui tajchoient de profiter d*une fi 

' déplorable diwfien qui efieit entre les Chre^ 
fiiens % pour les opprimer j (y jur les raifons 
qui preunsoient quil n'y aifoit plut de reimêda - 
a un figratidmal que ce Concile unfverfelf^ 
eùi^en deveit décider des articles de la JFoy » 

' quieJJoit le fondement de leurjalut , éf* l^s * 
iaquelle il n'y avoit aucune jeûreté pour 
r Empire Romain quinze fi fondé que fur la 
waye Religion , connue on C avoit ve4 
clairement dans lu mène de celuy de Cin^' 
fiantinople. 

Ces deux Harangues actev^» tes Pria« 
ces , après avoir un momenr confulté en- 
tfcaXf firent dive au!irNoûces par kGhsEn- - ^ - 
cclicr de J*Eleâ:cur Palatin, qu'^aprés avoir' 
examiné ce qu'ils leui^airoient propbie de 
la part du Pontife Romainiils leur feroient 
répon&k Sur quoy ils furent reamduits. à . 
leur logis de la mefme manière qu'on les 

avoit menés à Faudience« Mais Us furent*. 



Digitized by Go. 



ï887 Hifhire du Lutbinnlf^f. ^ 
ArN^K.; Tarpris , lors qa'aa quart d'heure a* ? 
ig^g, prés,trois perfoaacs de quai ité leur rappor- ^ 
terenctous leurs Srets.ea Uur difant que les . 
Princes y ayant troufré entre infcription à 
laquelle ils n'aboient pas pris g^rde d'a- 
bord » Dile&]9filUmbilivif0^, nelesroa-- 
loieat poiût recevoir i paxce que le Pape : 
A'eftok rien moins qae lew Pere ipirituel.. 
Les Nonces curent beau leur dire que ce- 
ftoir aiQft que les Papes écrivoient aux ; 
Princes Chreftiens. Ces gens , fans repli* ^ 
queir» jetterentces ftrefs tout fermez fur la. < 
table, Se fc retirèrent. En quoy il eft[tout c- , 
▼ident que ces Princes Protcllaos n'agii^ , 
foient point du tout confequcmmcnt 8c en ^ 
bons politiques. Car s'ils vouloieut rcn* 
Toyer CCS lettre^ypourquoy non pas auili les 
. cxemplaio:s de la Bulle ? & s'ils vouloient . 
feteairjceire BuUeou leXBapeparleavec au- 
torité à tous en Géaeral % caname C hcf de 

• 

l^Ëgliiie ttfttf «rfellCf en ordonnantfâc corn* 
mandant f que neretenoient ils aurfx ces 

« BfeiMàikUçavoientbienqu'ilneparloità . 
chacun en particulier qu'avec beaucoup 
d'àmourSj^.detendrefTe , Se feulement en ^ 
exhortante' Mais c*çft qu'il ne faut pas at- j 
tendre une conduite bien régulière de la 

• paflion , qui aveugle les gens les plus éclai* j 

- tes& d'ailleurs*: quand ils fe laii&nt tourner : ' 

- parles mouvemens tumultueux ficbizar*- 
rcs qu'elle leur donne.- 

Cç futaufli par cette mêîtae paflîdn qu'ils - 

agirent , lors que dix jours après ils en-, 

- wyerentdix de lei|rs^oniêillersaux Non* 



X 
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Ms» pour leur donner leur rcpoûfe» qui fut» x KKr 
$iu*il cfloit faux quils fuffenf divi/ex. en : i^^i^ 
flufieurs feâes ». puis quiU luivêient tous 
la CmftfftQTt iAmhourg , qui eontemit Im r 
vraye d$Eirmide UFêjfi QuUls ne fer oient 
' fointjf avoir au Pape quelle eftoit leutnfokn^ 
' té fur ce qu'on leur avoit propole de Ja part » 
* puis qu'ils ne teconnoijfotent en bey ancuma 
jurifdtllion ni autorité^ biaufoup moins celle 
de convoquer ttn . Cornsle comme ilfaijoiti 
^ue cefioit i l'Empereur leur Souveram 
Seigneur qu'ils en rendroient compte i §iju - 
pour leurs per [ormes ils les ejttmûient ^ les 
rejpe&oîent comme gens de t/^erite ify de qua^ 
Uti } O qt^^ ^ils n*eu(pnt eftè Nonces du Pn- 
pSf ilseujf^nt recrû à' eux. plus de témoj^na^ ' 
ges œleur tien voil lance & de leur rejpeff. 
Après cela ces Princes terminèrent leur 
. AÛcmhUc par un Décret,dan$ lequel il tut 
arrefte qu'ils ticadroient tous pour h Con-- - 
ieffion d'Auû>ourg , £:lon les explications 
qu'on trouveroit le* plus propres pour la 
" rendre commune à tous. ceux qu'on accu- 
ibit de s'en eftre écartez i que pour cet effet 
on s'aiTembleroit de nouveau le xi d'Avril 
àErford, où Ton réduiroit par écrit les. 
raifons pour lefquelles on ne vouloit pas 
accepter le Concile.- Et c'cften cc&ul 
point que ces Proteftanss'accorderent: car 
pour cette unité decréance dont ils fc van« 
toicnt avec tant d'afFcâation > pour répon- • 
. dreàceuxqui.leursreprochoientlamuiti* 
tude de leurs feéles toutes différentes les 

unes des autres # c eft ce qa'iit ^l'Avoient 

/ 2 nulle*» 
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IpQ m doive du Luther Atiilme. 
A {«j^ nulleQient alors , Se qu'ils n'ont jamais pu 
101^ \ ^roir , eftant impofliblc que les erreurs fe 
jijduiient j amais à runité,qui ne peut eftre 
. |a propriété que du hn ér du njray. 

Cçpepclant les deux nonces partagèrent 
^ entre eux TA Uemagne pour leur employ, 
^ ieion l^ordre qu'ils enavoicntreceù du Pa- 
. peî l*Evefquede Phare eur la haute > &^ 
celuy de Zante la bafîè, Celuy • cy avoit rc« 
; iblu d'aller d'abord au Duc Jean Frideric t 
ExUtmi en quittant TAflemblée des Princes 
é^is gf'^ s'eftoitTerïré eniaville de Veimar:mais ce 
TJSâi!!^ V îpcç qui, fui vant le mauvais exemple de 
i^î f. ion Pere » avoit toûjours efté plus opinia*» 
: ftrcment attaché au Lutheranifme que 
. tous les autres > luy fit dire par celuy de fes 
Gonfeillers qu'il avoit laifleàNaumbourg, . 
^ Qj^nûpouvunti mm njoutanê iirvoir Aucun ^ 
^^Cfmmerce auec les gens du Pape^ il n* effoit pas 
Cmmmi, ^ pfopos que /on tionce fc domajî inutilement ^ 
^^^^ la peine aller Utr$uverX^\t£^ 

^ enufa de toute autre manière* Car après 
* . qu'il eût envoyé faire des excufts au Non-^ 
ce Commendon de la réponic qu'on leur 
avoit faitey contre ion fentiment Se fim in* * 
çlination, qui le portoit à procurer de tout ' 
> ion pouvoir là pai3C de 1 Egaie » qu a 
i avoit. toûjoiirf fouhaité qu'on fift en cette • 
^ ucciaiion ; il lt^y doniia des lettres > par lef- 
V . quelles itordonnoitâuxMagiftrats de le re- 
. ceyoir honorablement dans toutes les Vil- 
. les de les Ëftats par où i 1 pafleroit, & de luy 
; /lonnereicorte pour le côduirejufqucsfur 

J^i^çâtler;; dç r£leâarat de Brandebourg. 

Le. 
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liifvrt VL 191 
Le Nonpe f Mt rcceû à Berlin aircc toute a N 

fbrrc d'hqnacMr par TElcftcur Joachin IT. i^^i. 
celuy de tous les Princes Pmteftsais qui 
s^approchoit le plus des Catholiques, com- 
' ir le .fit paroiftre quand il agit û torte^ 
çoent pour faire recevoir f Intérim. 

Il n'y arien de plus bonaefke & de plua 
obligeant que la manière dont ce Prince, 
en uia envers cet Eve^ue ilreceût la Bulle. 
& le Bref du Pape avec toutes les marques • 
d'honneur 8c de rdpeâ qu'ôn pourroife 
ibuhaitcr en un Prince Catholique : il les 
leûjt , Se promit d'y faire rcpome » c#m4<. 
me il fit , d'une manière trcs-refpeâaeufc. 
Ji traita magnifiquement le Nonce peu-» 
dans cinq ou fiz jours qu*il le retint* 11 luy 
propofoit durant le repas les difficultez 
qu'il avoîtparticuliereinentrur' rautorité.- 
du Concile auquel on Tinvitoit , 8c fur les 
conditions mie les Proteftans dem&ndoien t 
pour y alTifter , 8c pour s*y foumettre » . 
èc il.parut ii làtisfait des réponies de Corn- 
mendon , qu'il ne (è put tenir enfin de 
iuy dire , en jettant un grand ibiipir» com- • 
me eftant convaincu de fcs raifons 9 En - 

.Write 9 Monftgmr Rèwrendilfim $ vous 
nie dûnnez lien à penfer. Mais après tout- 
l'engagement où lé trou voit; .ce Prince,, 
les reipeâs huma im, ,. 8c fur tout les b^ens 

, d']p.glile qu!il ^voit reiinis à fpn domaine » . 

^ comme les autres Prote(|:ans , Pemporte*» 

, rent fur fes lumières y 8ç fur fes bonijes in- • 
dimitions , njàlgré leiquelleç il np répon- 

,-dit çn&a gutre diole , anon que s'agif- 
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1^1 Mifêîre élu TJutTserémifmf, 
lant en cette affaire de l'intérêt communde 
tous les Princes de la Confeifion d*Au£. 
èourg avec lefquels il avoit de fi grande» 
liaifons , qu'il ne s*en pouvoir défaire Iba . 
hbn^eur^ul^ » il «e ppuvoit aufli rien con- 
clure que conjointement avec eux, & qu'ils 
contributroit de tout ionptffibleàla paix. • 
Le Marquis Jeande Brandebourg lon frere^ 
fit à peu près la mefn.c choie , &. It jeunc^ 
Printe Frideric fils de l'Elcôeur & Arche- 
vcfquc dt Magidtbcujg allabicri plusa- 
*ant: car il promit qu'il iroit luy- mémeau 
Concile , où le Pape , ïm les loûanges du- 
quel il s'étendit , n'aurait point d'E v cfquc 
qui lux P^"* ^ pks dévoue que • 
luy. Mai» ce n'cftoient là que de belles 
âeurs, qui promettoient beaucoup, & que 
le vent glacé de l'Aquilon , q'oû viennent, • 
;»infi que parle l'Ecriture , toutes fortes de 
iuaux, cmpelchà par le foufle des héréti- 
ques de prod wre aucun finit. 
Le Nonce Commendon ne profita pas da- 
vantage auprès des autres Prions Froteftans} ■ • 
fie. pour les Catholiques , & finguHere- 
^xnent les Archevefques Se les Ëvefques , ils 
rcceûrent tous l'invitation, maisilssVxcu— 
&rent pour la plulpart d'aller enperlonne 
au Concile , fur ce qu'ils ne pouvoient s'é- 
loigner de leurs Dioceies , qui eftoient en- 
vironnez de Luthériens 8^ d'autres héreti- • 
ques , qui rodoient à l'entour ccBûme au- 
tant de loups affamez, pour trouver entrée^ 
dans leur bergerie.De là il tut au Pays Bas, 
où il trouva que dans là célèbre Univerfitét 

de> 
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Livre VI. ^ 19$ 
Louvain il commcfîçoit à fc former un ^ jjj^^ 
daagcrcux parti dont les Luthériens fc ijsu 
pou voient aifëment prévaloir pour fe hir- i» i^»^* 
tihcr contre les Catholiques durant le ^^cardim. 
Cpncilc.LcDoâcur Michel Baîusdief de ^^^'^7^*- 
ce parti, cftoit à la vérité homme d'efprit 
Ôç de bonnes mowrs , n>ais fwtftréibmp- ^^Jfj/}; 
tueux > gc Ruard us Tapper us fameux Pro- 
, fcileur de Louvain avoit dit autrefois de. 
Iiiy, le trouvant trop hardi 8c trop opinia- 
ftrc , lors qu'il eftoit encore iur les bancs » 
qu*il craîgnoit que ce jeune téméraire ne 
fuâ: un jour caule de quelque fchisme. Or 
il avoit ^avancé depuis peu de certaines, 
prppoiiûons de la Grâce ëc du libre Ârbi- 
' tre, qui donnoient naturellement dans le- 
iiUtheraniime i Se comme on court aiié« 
ment à la nouveauté , fur tout en matière 
dç dod^rine , pour fe diftinguer du com- 
mun Si pour ^quérir la réputation de bel 
cfprit, la plufpartden jeunes Bacheliers 
avoient fait entre eux une efpece de ligne 
pour les fbuftenir. Plufîeurs DoGcurs 
mefme s^eftoient hautement déclarez pour 
cette nouycllc doârine , foit par engage- 
ment £c par cabale » foit par le chagrin 
0 Vi'ilî avoient d*avoir efté poftpofez à ceux 
du parti contraire » à qui Ton avoit donné 
quelques tins de ces nouveaux Evefcheft 
. qu'on venoit d'ériger en Flandre. 

Ceux qui tenoientponr Tancienne do» 
ûrine» qui eftoit celle de TEgliie» ne peu- 
vant fauffiîr ces pemicieniês nou veantezt . 
s'eUoient d'abprd adrei&z à 1 a Sorbonne » , 

qui. 



-f ^ Hiffoire du Lntbetanifme*' 
ik'îf <ïuieftoitfans contredit la plus illuftre & 
I j5f« * la plasiçavante Faculté de Theologieque 
Ton confiiltoit de tous collez comme un 
Mm Cfp^ oraclcw Et cell6>-cy»{èlon €on zele ordinaire 
pour maintenir dans fa pureté la doftrinc 
' j^jipJUj. de l'Ëglife, après avoir examiné celle de 
f^.f^f^*''^* Baïus , ne manqua* pas de lacenfurer en* 
ilixhuit de les propolitions. Mais ces opi- 
niaftrcs Lovanifl-es,^ qui s'eftoient déjà 
j:endus trop puiffans dans leur Faculté pour 
^en craindre la cenfure i bien* loin de défe-- 
ifcrà celle des Doâcurs de Paris» s'élève* 
srent contre eux t de viw voix Se par 
,ccritf dans leurs difputes & dans leurs 
livres) de forte qu'à l'arrivée de Corn- 
:4nendon il y avoît encore fur ce fujet plus 
lde bruit plus de trouble dans Louvatn 
..qu'auparavant , Cclarobligca de prier le 
.Pme d'i^pocter au pliiftoff un remède^ 
ciScace à un fi grand mal , qui pouvoit 
, nuire extrêmement en un temps auquel 
. on alloit rétablir le Concile qui devoit a- 
chcver d'agir contre les erreurs de Luther, 
.4uniiqa'il avoit commencé.Et ce fagePon* 
tife, cquCormémentàTavis de cet habile 
Noîicc, crut qu'il dèvoitfuivre cette ma* 
ime de la politiquê>qui veut qu'on ailbu?* 
^ piife toutes les querelles $c tous les fttjes de , 
troubles au dedans > quand gn a la guerre 
au dehors a>ntre l'étranger. Ç'eftpour- 
. quoy ilfe contenta.pour lors d'ordonner 
^ajLi Cardinal de Gra^ycUe de taireceflçrà 
^Lpttvain ces disputes r & d'ep:ipefcher- ab. 
^ MiiffP^^^ que Ton u'jr^arlaft plus de çca 

nou-p 
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tivrr VI. 19s 
Bouvelles propoiitions , de peur que cette A N n; 

cfpcce de gucwe civile entre des Dcfteurs 
Catholiques ne ûft une fachoufe di v erûon 
en faveur des Luthériens , tandis que le 
Concile pourfuivroit ,i condamner leui* 
hércfie. 

Mais comme les diiputes recommen- 
cèrent après le Concile , Se que Baïus & 
fespariiians fe trouvèrent obligez > pour 
errer confequemment f de fonftenîr,- 
ainli qu'iUrrived'ordinaire,leurs prcmie- . 
xes^erreurs par d'autres encore plus gran« 
des qu'ils multiplioient tous les jours à 
l'infini : le S. Pontife Pie V.condaoïna loim 
' xante 8c dix-neuf de ces pvopofitions par 
une Ruile^que Grégoire X 1 1 L fit loien* 
ncllement publier, & porter à Louvain par 
Le fçavant Jéfuite François Tolct , alors. 
iQn Prédicateur , & depuis Cardinal i & ce- . 
grand bompie djiQs.lcs conférences qu'il 
eût en particulier avec Batus 9 le iceût fi^ 
bien rédu.irc , qu'il l'obligea à fc ioumettre 
au Saint Si^e^Sc à condamnée luy- mefine 
lapçrniciçuicdcdhi^c.quil ^yoit enfei* - 
gnée. Et c'eft celle- la poelme que Jan(enius- 
î^vcfque d'Yprcs.a rqnpjiYclIée de nos. 
jours plus dangcreuieHiait,enc9re»cofn^ 
,,mc plus fincmcpt,lbus la belle, maisiaufle • 
. apparence de ceHei.de Saint Ai\guftin : ce 
qui a depuis obligé les Papes innocent X., 
&,Alexandre YIL.àlafollicitation dçs E- 
vefqucs de France , de la condamner cai 
cin^defes^proppiîtions, comnje hérçfi- 

• > p>ir*(teMX célèbres ppjjjOtxîtirtions que 
• ' * — • / * ' tous> 
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ifé Hi/liirê du LuiheroHiflHê. 
A N N ^^^^ Catholiques ont reccûës , 8c que le 

ij6i« ^ R^py 9 qui combat avec autant de force 
5c de bonheur les ennemis de VEglile que 
ceux de fa Couronne , a pris grand loin , 
comme il fait encore tous les jourSïdefaiïC 
oblerver tres^xaâeme.nt daos tout, fon 
Royaume. 

Et certes, s'il m'eft permis de dire paK- 
écrit en Hiâiorien fur cela mon fentimeiit». 
que j'ay ii fouvent primé de vive voix % 
comme Prédicateur : c'ell avec beaucoup 
de prudence non feulement chreftiennc». 
nais aufTi politique^que ce iage McHiarquc 
en a ufé de la forte , parce qu'enfin cette 
Doârine oIbmt»commeLuther le vouloitt^ 
à sout homme pécheur la liberté de ne pas 
faire le péché qu'il commet .» elle luy oAe 
auffi en même temps le remords 8c la hon- 
te de fon péché » puis qu'on ne luy peut re- 
procher ce quMl n'a pu nullement éviter , , 

\ n'ayant pas eu fans la grâce que Dieu ne. 
luy â pas donné» le pouvoir de ne le pas fai- 
re. Or il eil évident que il Ton foum*oitu- 
ne doârine £ pèraicieoic » on ou vriroit ia.. 
porte à tous les crimes leç plus déteftables , . 
qui cauferoient bientoft dujcroublié fie du. 
déibrdre dans TEftaté 

C'eft pour ces raiionsque le Nonce Jean 
François Commendon ne pouvant louffrir 
qu'on ibuftint durant le Concilcuparmi des 
Catholiquesyune doâbrine toute conforme 
acelle de Luther qu'on a voit déjà condam- 
née » fut d'avis que Pie I V, impoiaft dV 
l;«prd ûlexu:eaux diiciplcs de Baïus ^ ce qui 
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Uvrt Vi. i9f 
{eût. Apres quoyce Nonce, lelonlesor- xNN* 
dm qu'il en avoit aouvellemcnt receûs da ifSt^ 
Pape 9 fut attendre à Lubek le pafleport 
qu'il avoit fait detnander au Roy de Dan-* 
nemark, pour lu y porter la Bulle Gc le Bref 
que le Pape iuy ^rcflçit. Mais ion voyage 
tut fort inutile pour la raifonque je vais 
direXes Conièillcrs & les Théologiens de- f^ç^ 
putez par lès Princes Proteftans s'eftoient mimdidd 
afliemblez fur la fia du mois d'Avril à Ei - ^^1^,^^, 
fbrd f félon qu^on en eftoit convenu à Jun.éiptÊdt 
Naumbourg , afin d'y travailler à une for- /^ij^ g, 
mule de Foy q ui fiilt commune à tous les 
Luthériens Ce fut pourtant en vain qu'ils 
s'appliquèrent à ce travail,car ils ne purent 
jamais s*accorder fur quelques articles , 5c 
principalement lur ccluy de Ja prefence 
réelle de Jelus-Chiill ^ans rEuc'hariftie. 
Car quelques-uns de ces Luthériens qui 
s^cftoicnt dcjalaifle débaucher par les Cal- 
viniAcst ae la vouloientpas reconnoidrci 
Se tous les autres > qui eftoient en beau-» 
coup plus grand nombre , demcuroienc 
fermes fur ce point , dont ils içavoient que 
leur maidre Luther ne s eftoit jamais rela- 
ichéy II firent toutefois une nouvelle Con«i * 
fellion de Foy » eu termes ambigus qu'ils 
fignerent tous* pour impoièr au monde > 
2c faire accroire qu'ils n'avoienttous qu'u- . 
Be m^me créance. Mais ils s'accordèrent 
tous en effet dans un autre point, c|ui ne 
regardoit pas directement la Religion» 

Se qui eftoit trcs-délicat. Car comme ils 

^{amoM; que r£mpereur pjrenoii^desme. 

faJCes 
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1 98 m/foire de Lutheranijme. 
A N N ^"^^ pouf faire créer R<>y des Romains 
«/tfi. * Maximilieafon fils aifnéiils traitèrent en- 
tre euxiècretement des moyens de taire 
tomber réleâion fur un Mnce qui fuft de 
leur paiti r & jetterent lesyeux pour cela 
* iur le Roy de Dannemark,auquel ils firent 
«elperer qu'il pourroi t reuffir ea cette gran*- 
de affaire > s'il a voit la réfolution de 1'cQ'<^ 
treprendre. 

C *eft une grande tentation que celle 
4'une Couronne^ & d'une Couionne Ira* 
^ perîale , à un Prince qui^ie (cnt capable de 
la porter, 8c qui croit la pouvoir obtenir» 
Ce Roy eiloit Prideric IL qui depuis envi« 
ron deux ans avoit fuccedé à fonPereChri- 
Aieme III. grand Lutherieiitfils de ce Fri« 
deric I» qui avoit ufurpé la Couroxme de 
ci^#. . Daanemark fur Chriftieme n. fbn neveu» 
i'JÎÎL comme nous Tavons dit ailleurs. Ceftoie 
un jeune prince qui n'avoit encore alors 
qu'environ vingt- fcpt ans , plein de feu,8c 
tout glorieux des viâoires qu'il avoit rem- 
portées au commencemtnt de Ibn Règne 
furies peuples belliqueux de Ditmarie, 

2ui s'eftoient fouftraits depuis .pluileurs 
éclcsde l'obéiflance des Ducs d'Holfacc 
. vaflaux des Rois de Dtfnnemark 9 fous la- 
quelle il venoi^ de les réduire.Il eiloit allié 
* delà plufpart des princes Proteftans, 8c 
tres-attachc au Lutheranifme , que le feu 
Roy £ovi piere avoit puiflamment établi 
dans fon Royaume, ce qui le faiibit extrê- 
mement coniiderer de tous les AllcMians 
qùi en faiibieùt profeflion. Et comme il 

' pou-^ 
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tiwe VI. T99 

|>o.uvoît luy-mefmepaflerpour Allcman , A S 
cftant lorti de Frideric 1. qui elloit Duc U^** 
d'Holface ; qu'il fe tenoit afleûré des trois 
Eleâeurs Protcitansi & qu'il croyoit 
qu'on Cû pouîwit gagner encore un autre 
en faveur d*ua Prince Luthérien^ puis que ) 
l'on avoit désaveu un Archeve^e<le Co- 
logne embrailèr leLutheraniimcâl ib laiiià 
facilement perfuader qu'il pouiroît eftre 
ilcûRoy des RomainsiSc fur cette efperan- 
ce il fit dire au Nonce Commendon » que 
puis que le feu Roy fon pcre ni luy n'avo- 
ient jamais eû de commerce avec le Pape^ 
il n'eftoit pas à propos qu'il receut le Non- 
ce qui venoit de ià part. 

Mais il fe trouva bien déchcû de Tefpe- 
rance qu'il avoit fi légèrement conceûe , 
8c qui luy (it faire une rëponiè fi defbbli* 
géante. Car Tannée fuivânte qu'on tint 
TAfiembLée à Francfort pour Téleâioa 
d'un Roy des Romains » les trois Ëleâeurs 
Proteftans voyant que Majfimilien qui 
«doit Ro V de Bohême , & joint aux trois 
Archevêques » avoit déjà ians contredit 
la plus grande partie des voix, fè décla- • 
rérent aulfiponrluyi de iqrte qu'il fut . . 
éleûd^un confentcmcht général de tout 
le Collège Ëleâoral , fans que Ton par* 
laft Iculement du Roy de Dannemârk. 
Ainfi ce Prince fît inutilement une inci- 
vilité à un aufli honnefle homiâse que 
Commendon > qui f félon les nouveaux 
ordres^uMt avoit receus du Pape , at« 
tendit à Lubek la réponfe du Roy de 

Suédc^ , 
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•lOD ilipoire du Luiherànijme. 
Suéde» . auquel il avoit pareillement dc- 
mandé iaufconduit pourluy allcrprefen- 

* ter de la part duPapeia Builede lacon» 

• ^ vocation du Concile. 

Ce Roit eftoit Eric XIV. fils aiihé de Gu- 

• ftave Eric- fon , qui avoit introduit IcLu- 
theraniime en SuédcLde la manière que j'ay 
dit au premier Livre de cette Hilloirc , & 
auquel il avoit tout nouvellement fucccdé. 
Ce Prince qui avoit ibeaucoup de bonnes 
qualités» que les incarnes paflions ck^les 
crimes énormes aufquels il s'abandonna 
quelque temps après n'avoicntpas encore 
corrcMnpuë , répondit afTez civilement à 
fcs lettres} Se comme iln'avoit alors en 
teAe queibn mariage qu'ileipcroit de con» 
clurebientoftavccla Reine d'Angleterre 
£itfabcth«qui lamuibit toujours auii^. bien 
que les autres Princes qui afpiroicntà la 
poffeffion de laGourounc beaucoup plus 
qu'à celle de la perfonne,il luy fit dire qu'il 

Efifl srih pri<>it de vouloir bien prendre lapcinc de 
jttgi skiit ' paflèr en Angleterre , parce que tout cftoî^ 
mi^H déjadiipole pour le voyage qu'il y alloit 
^>'^- ^/;«i. 'faireiqu'il n'attendoit plus pour cela qu'un 
peu de bon vent > & que là il luy donncroit 
' voloatiers audience. Mais comme on vit 
bien que la Reine Elifabcth, qui avoit déjà 
refufede recevoir l'Abbé Martinenghitquè 
le Pape luy avoit envoyé , ne permcttroît 
pas que Commendon entrall dans Ton Ro^ 
jaume, il fut rapelléà Rome» où il s'èn re- 
tourna, ayant aquisla réputation d'avoir 
nègotié par tout avec toute l'adxpiTe & là 
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Li'Vre Vî. loi 
prudence qu'on peut attendre d'un trcs-ha* A N 
bile honirae, quoy-cju'il n'euft rien gagné 
fur relprit'des Proteilms, .qui luy rendi- 
rent tout l'honneur qu^il méritoit^ • fans 
néanmoins ie vouloir jamais rendre à fes 
raifans* 

rEvefquc de Phare n'eût pas un plus 
heureux iucêés auprès des Villes Impériales 
de* k haute Allemagne, Elles le receûrent 
a vec honneur : mais elles répondirent pref- ^ .^^ 
que toutes, qu'eftant unies avec les Prin- nsD^u 
CCS Pfoteftans en une meime Proteilion de 4tfnl«^if» 
Foy conforme à la Confeflion d'Auf bourg ^ rêm*^ 
elles ne pouvoicnt nen conclure touchant 
ce qu*on leur propofbit que conjointe- • 
ment avec eux. Aiufi comme c'cftoit alle^ 
dWoir invité (biennellement au Concile 
tous les Princes, Scmefnae les Protcftans , 
êc tous les Ëveiques de la Chrétienté t 
fans qu'on fuft obligé , pour le rendre 
légitime, dVittendre ceux qui refuibient» 
ou qui diffcroient trop longtemps de s y 
rendre-^ le Pîjipe envoya i£$ Légats à 
Trente. 

Il eft certain qu'il ne pouvoît choiiir 
des fujcts plus capables de préfider à une 
Gl augulle AiTemblée » & de iuy donner . 
une tres-grande réputation , malgré tous 
les artifices des Luthériens, que les quatre 
CardinautS qu'ilnomma pour exercer une 
charge 11 importante. Le premier fut le 
Cardinal Hercule Gotizague ^vefque de . 
Mantoûë, Prince que fon infignç ,piété xj-^^/^r.' 
jointe à une rare doârine » ^ à une ]^ru* ^â^Â 

Tom. IL K / dçnce 
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toi Hijloire duLuiheranifmi. 
A :N * Nt dence coafommée t a rendu bœucoup pli» 
recommandable encore que fon illuftre 
naiiTanire t eftant .fils de François dernier 
Marquis 8c premier Duc de Mantoûë, 8c 
. frère du fameux Marquis Ferrand Gouver* 
neur de Milan pour Charles- Quint. Le ft- 
- cond fut Jetôme Seripand > qui de Général 
..d'un Ordre aufli célèbre dans TEgliie que 
celuy de Saint ÂuguiHn » fut fait Arcae- 
cimn ^^9^^ Saleme» 8c pois Cardinal poor 
yiiîort'a. fès éminentes vertus » pour fon admirable 
iSï/£* î 8cpourlbn rareiçavoîr, dwit 

.il jk laide des moques éclantes en quinze 
nefiitisJn ^ ttutrrages. Le troiiiéme » le 

Cardinal Staniflas Holius EvejTquc de Var- 
i^rtii ^ tonnu par fes doâes livres impri- 

mez jufqu'à plus de trente fois durant (a 
vie 9 6c par les belles choies qu'il a faites au 
fcrvicc de TEglife en Italie , en Allemagne, 
& en Pologne : que fon feui nom nous peut 
^ fufHre pour en faire réloge. Et le quatriè- 
me fut Loûxs «Simoneta t que le Pape Pie£t 
». Cardinal » pour honorer en ia pfeiibnûe le 
mérite d'un des plus fgavans Doâeurs de 
s ion temps » 8c pour le faire en cette qualité 
préiider au Concile* 
A^N N, parce qu'au temps quieftoit marqué 
pour en faire l'ouverture , il n'/ avait en- 
core qxie neuf Evelques d'arrivezà Tren- 
te , on ne tint la première Sefllon que le 
' dix-huitiéme de Janvier de Tannée fui- 
. " vante mil cinq censfoîxante-dcux. Ce fut 
lapremiere fous Pie I V. 8c la dix-feptiéme 

depuis le commencement du Çoacile» 
- 4oat 
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doftt on avoit déclaré la fufpcôûoft dans ^ ^* 
la fèizicme prés de dix ans auparavant. ^' 
Apres les prières 8c lc5 cérémonies accou* 
Aumées on n'y fit autre choie que lire, 
& approuver le Décret , par lequel on dé- 
<:laroit qu<^ la fuipenfion du Saint Concile 
de Trente eftant levée ^ on en faifoit ce 

'Jour-là l'ouverture» 8c qu^on 7 traiterait 
déformais de ce que les Légats propoie- 

^roient, Se que le Concile jugerait propice 
5c convenable pour appaifer les différends 

- touchant k Religion 9 pour corriger les a« 
bus Se la dépravation des mœurs, & pour té* 

- tablir la paix dans rEglife. 

Cependant cette paix ic troubloit plus 
' que jamais f àcaufe du libre exercice qui 
fut permis en France aux Calviniftes, par 
TEdit de Janvier 9 en mefme temps qu'on 
Quvroitle Concile pour éteindre cette hé- 
refie auffi-bien que celle de Luther., £t 
pommelé Cardinal de Lorraine 8c le Duc 
de Guiiç fon frère, eurent découvert que 
le Prince de Condé 8c TAdmîral de Co- 
Jligny chefs du parti contraire au leur , trai» 
toient fous-main avec les Proteftans d'Al- 
lemagne y Pour s'unir avec eux » afin d'eu 
tirer du fecoùrs dans |la guerre à laquelle on 
lè preparoit déjà, ils ménagèrent aufli de 
leur cofte une Conférence i Saveme avec le 
Duc de Wirtemberg £c quelques autres 
Princes Proteftans qui amenèrent arec eux 'f >w* Ufi 
j^eurs Théologiens • • • , . ^ . 

Ce fut U que le Cardinal» qui eftoitij^^ 

uiyiii^ed by Google 



104 HiJIùire du Luthtranifme. 
Ai^ N* ^ tres-éloquent , ainfi qu'il Tavoît 
ijôi* fait paroi lire trois ou quatre mois aupara- 
fyQnàéd vant au Colloque de Poifly , s'efforça de 



m.^ ieur taire voii; > par une. expoiition un peu 
adoucie xie nc^e créance 9 quele$ Luthe« 
liens de la ConfclTion d'Ausbourg sappro- 
choient bien plus des Catholiques dans les 

Siôqu^^ principaux articles de la Foy , que des Zuin- 
difceffum priiens ^ dcs C alviniiks^ 8c qu'en fuite ils 

eft , ut Au- • ^ • r' ^ • 

gulUniab- pou voient aiiemejit convenir , pour peu 
copotiù* out^'ils -vauluflent s'eatendre} ce qu'ils ne 
caivinianif pouvoienc jamais raire avec ces neretiqucs 
f^rcn*' ^ftcramentaires infiniment éloignez des 
cur« jk con- uns 8c dcs autrcs. Il failbit efperer aux Lu- 
^ottisuâ theriens par cette manière douce Se condet- 
tîïrMdtV «ndante dont il fe fcrvoit alors dans Tex- 
e ni m Car- fc^tign de , nos Articles , qu'ils pourroient 
Sarin- s*accorder avec nousi . 8c il c» ufoit de U 
jusconce- fortc., pouT empeichcr qu'ils nc fifTeiit al- 
•H^ûi'm 4iancc.avec les Calviniftes comme le Pria- 
Slwf^ cède Condé 6c l'Admirai le prctendoient. 
Gcrmaiiot Cela luy réuûtt • mais auffi cela meiroe don- 
iSê'ndVSl na lieu à fes ennemis de faire courir le bruit 

^ulemcnt en France > mais aufli A 
i(J^un!^ui Rome & à Trente , que la haine implaca- 
nosiwer- jjU qu>^i avojt conceûë coutie ceux qui 
pus fuit. ' iouftenoicijt les Calviniltcs , I avoir tait 
gjwj/v. ^jjjjç, aTCuglément dans le Lutheranifine, 
&quepourveû qu'il puft détruire le parti 
contraire au ficn^ il eûoit.tout preft de 
' \. faire, recevoir eâ .France la Confeflion 
i^'Ausbourg» UdiiTipa néanmoins bientoft 
.«es hxa. bruits par les belles choies qu'il ât 
^ Çooçile és. Trente , do&( je vais dire 

- " ' ~ .bricve- 
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bric^eihent , en ce qui touche monfujet, A N^H», 
quelle fut !a fuite 6c la fin. *^***' 
Le vingt-fixiéme* de Février , auquel Cpytc.frid. 
jour on avo)t intinae la prochaine Sefliorî uner, 
oui fut la dix-hutiéme du Concile & la ^^^'J^f 
féconde fous Pie I V'. on leût le Décret, dans * ^ ' 
lequel on ordonne qu'on fera pat lès Dé«* 
putez V Index ou le Catalogue des Livres 
défendus y qui ne fut pas néanmoins pui» 
blië durant le Concile, de peur d'irriter' 
davantage les Proteftans , qui s'y verroient ^ 
condamnez dans leurs ouvrages. On les 
invite aufli de nouveau dans ce Décret à 
▼enir au Coneile ^ -^Sc ort' leur donne un 
làufconduit, qni fut drcfledans une Con- 
grégation le plus ample ôc le plus fcûr qu'on 
puiife fbuhaiter , non feulement pour les 
Allemans » mais^anifi pour toutes les autres 
nations» Avant qu'on tint la dix- neuvième, 
qu'on avoit intimée pour le quatorzième 
de Mars , il furvint un grand embarras dont 
on eût de la peine à fortirr rÂn[ibalfadeur 
d'£fpagne & tous les Evefques Efpagnolsy - 
felon Tordre qu ilsenavoientdu Rôy PhW 
lippe 9 qui eftoit alors en mauvaifè humeur 
contre le Pape , parce qu'il avoit receu à 
luy rendre l'obédience les Ambafladcurs 
du Ro]^ 6e de laReine de Navarre , deman- 
Soient inilamment qu'on declarâft formel- 
Icment dans cette Seffion , que ce Concile 
n'^Ûoit que la continuation de celuy qu'-oA 
avoit commencé fous Paul Ilî. & pour- 
ibus le Pape Jules 1 1 1. Au contf^re , 
les Ambailàdeurs de r£mpereur prote- 

JC* 3 * icoiene 
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Biftéin de Ltttkepanijmel 
A.M'N. ftoient que û on le faifoit, ils fbrtifoîcnt^ 
fur le champ du Concile ^ parce qu ilsoc 
pouvoicnt fbuffrir qu'on fift cét affront- 
à leur Maiftre» qui n'avoit pas voulu qu'on, 
mift dans la Bulle ce ternie de Cmtinuation ^ , 
qui choquoittrop les Proteftans. Sur ccl^. 
Ton receùt des lettres du Seigneur de Lan* 
facchef de rAmbaflade, que le Roy de 
France Charles IX. envoyoit au Concile t 
par IcfqucUes il prioit les Pcrcs de différer la 
Sefl^on jufqu'à fon arrivée. Cela donna du., 
temps pour chercher les moyens de termi- 
ner une û.facheuic coateftation. On ne 
remit pas toutefois pour cela la Seffionf 
' pour ne rien faire qui fuft.contre Thonneur : 
& la dignité du Concile. On la tint au jour 
ailigné , Se Von £e contenta d'y déclarer $ 
que pour certaines tres-juftes caules on ne 
dçcidereit ce qui s'y devoit définir que dans .. 
a prochaine Seflion , qui fut arrçftée pour 
le neuvième de Juin. 

Maistout ce long delay ne fcrvît guercs f . 
5c le Seigneur de Lanfac 5c fes deux Collè- 
gues* le Préfixent Ferrîpr & le fieur de Pi- 
brac, qui arrivèrent au mois de May t rca- 
• dirent rembarras beàucoup plus grand. Car- 
. ils ne dcmandoicnt pas feulement comme • - 
fàiibient alors lis Impériaux > qu'on ne dé-r * 
cîaraft point que ce Concile n*eftoit qu'une 
continuation du précèdent; mais ils vou« 
Joieiit aufli qu'on déclaraft pofitivement 
que c'eftoit un nouveau Concile, tout difife- . 
rent deccluy qu^onavoit célébré à Trente 
£)U$iAs dçaif, autTQs Papes , parce qu'autre- 
ment i 
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Livre VI. 107 
ment fii lés Proteftans d'AUemagnc^ni ceux j^i^^ 
de France ne voudroient jamais le recon- if6z^ 
noifbe, cequicmpefiikeroit là paix qu'on 
prétendoit remettre dans TEglifo. A cela 
les Légats répondirent tre$*{agement , Que 
le jaint Cêncik efimst €mmmmcé du conjmm 
tentent de Uus les Princes Chrejiiens , ccn- 
fgrmément à U BttUê du Pdpe , fui dijoit ' 
feulement que toute fuffenfien en eflant le^ 
n^ie^ ên enfereit feu^vertureun telimr^ ils 
n'avoient nul pouvoir de rien changer , be^ 
aucpup mêins de fuiri une muveUé indiSiien.'^ 
Aquoy les Ambafïadeurs de France, après 
en avoir conféré avec ceux de l'Empereur 9 
acquiefcerent enfin, de-peur que s'ils conte- 
ftoient plus long* temps, contre TEipagi^ol , 
qui vouloir tout le contraire de ce qu'ils dc- 
xnandoientf on ne puft jamais convenir a- 
vec les Légats , 8c qu'en fuite le Co^icile ne 
ferompift. 

Et p^rce qu'ik'avoient miCBre demand^u 
qu'on diflfcraft à décider des points de U 
Foy, îulqu'àceque les Rrateftansqui dé- 
voient eftre oûis , euflent propofé leurs rai- 
ionsi 8c que les Ëvefqaes de France» qui n'a- 
voient pu julques alors quitter leurs Diocc- 
lesfuilent arrivez t ou voulut bien dans le 
Décret qu'on fit en la vingtième Seflion du 
quatrième de Juin , remettre la déciiion 
qu'on avoit à faire jufqu'au feiziéme de 
juillet i 8c cependant » parce que les Amba{^ 
âdeurs de TEm pereur » ceux du Duc de Ba- 
vière f ceux de Hongrie 8c de Bohême » au£p 
qi^els ceuxdu Royiè joigoirent^ deman* 
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20 s Hifloirede Lutheranijme. 
K N. avec grande inftance qu'on permift 

ijcx. la Communion Ibusles deux elpeces, ce quk 
pourroit extrémemi^t Icrvir à ramener les 
Protellans, on examina fort exadtcment 
cette afïairedarant présde ûxfemaines 
plufieurs Congrégations qui furent tcnueai 
iurceiujet. 

On demeura facilement d'accord que 
l'ufàge delacoupe n'eiloit pa< neccilàircà 
lalut, & que Jefus Chrift neTavoIt nulle* 
ment ordonné à ceux qui ne confacrent 

Eas ; qu'il falloitrune 8c l'autre efpecc pour 
\ Sacrifice, mais non pas pour le Sacre* 
mentj &jque TEglile, pour de juftés cau- 
fes, avoir pû défendre aux laïques de com* 
fflunier fous celle du vin , eftant certain que 
Jcfus Chrift eft tout entier fous celle du 

painauûibien.qui>ibu$les>de4ix cnfemble » 

ce que Je Concile de Confiance avoit cfej a 

défini contre les Hui&tes. Mais on ne put 
pas convenir dclautre point dont il s'agii- 
foit principalement en cette contefïation » 
à Içavoir, fi dans Teftat prefent de la Chré- 
tienté » il n'ciloit pas expédient que l'£gli« 
iè, i;ui avoit * autrefois permis a tous les 
Fidel les la Communion fous les deux eipe^ 
ces 9 Se Tavoit depuis défendue aux laïques 
pour de bonnes railbns > la permift de nour 
veau t. fi non à tous> du moins à quelques 
peuples qui la demandoient avec tant d'in- 
Iknce. Les Ëfpagnols t dont l'avis fut fuivi 
dç la plu {part des Evefqucs '3c des Dofteurs, 
fouftinrenc fortement » §iu'on m U dewit 
wtUment accorder p ,faree que les raifom qtii 
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Fâvêient fàit ofter aux laîi^ues JubfiJIùUnt ^ N 
toûjours s fine les Proteflans ne la demanda^ ^ 
ient que fout annir lieu y quand on la kut 
auroit accordée , d^accufer TEglife d'avoir er-* 
réenladéfendunt^ & de dire que reconnoijfant 
d'avoir failli'^en ce1aieHé'se/l»it elle-mejme 
corrigée i que quand ils aur oient obtenu ce 
point y ils nerevUndroient par à FEgUfepoftr 
cela , qu^du contraire , ils en deviendroient 
plfis infolens y & vtadroient ini$ qu'tlU chm^' 
geajî tous Jes autres ujagés y ^ mejme toup * 
les points de fa doBrine quarts avoient Vàu^ 
dace de condamner & à^u^ enfin c^ejîoit à elle de * 
jt^er de ce qtfilefioita propose de permettre ou 
de défendre y (y à t ous les Chre (liens de s "y fou^ 
mettre. 

Les autres au contraire difoîent , quon ' 
devoit raccorder non jeulement aux Prote- 
Jlansy mais aujji aux Catholiques de> Pair 
Septentrionaux » qui pour la plufpart la Jou** 
haitoient avec ardeur ; que PÉglife comme - 
une bonne Mere devoit avoir cette condejcen^ ^ 
dmce à P infirmité de mtselqt^s^tmi de /et \^ 
enfans y dy quUl ne faïîott pas que Ton pujl ^ 
ittre qt^onavoit empe fchiiapaiX y pour avoir 
ujé d'une trop grande dureté envers nos fre^ 
tes y ^n ieur refufânt tme cbofe qià ttëit èon^ 
ne en elle me fine y queutant de Princes deman^ - 
dotent y (y que amitraxtrefois offrôfée^ ' 
mejme après avoir efie défendue ^ (yqu^il n*y - 
woit rien à craindre en celai pourveù quon ' 
• ne PoElroyafi qt^ aux me fines conditions qu'on - 
aivoit alors exigées ^^ à^ Jxr tout que ton 
voûa^ qfifi ce rie^oit pas une choie qm fuft " 
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k N N. ^ ^^^^^ ^"^^ » 1^ Jejus^Chrifi efiafit tm \ 
iff^l entier Jous une jeule efpece , Vufage delà Coupe • 

Chrejliens. 

Après toutes CCS conteftations on publia i 
dans la vingt 8c unième Seflion du fciziéme 
de Juillet le Décret , dans lequel on déclarey^ , 
fiue les Ldifues à* les Clercs (fui ne cm^ 
facrent piyint . ne font pas obligez^ de Droit 
divin à communier fins ks- .deuxefpeces ^ & 
qu^il eji de la Foy fu'une Jeule leur fuffit 
paur le falut : Qjfi, éms. là di^enfmtion di$ . 
Siemens VEgUÇe a. toujours eu le pou^ 
wir^ fauf l'tntegriti je Uuf effence^ d*é- 
tabliry ou de changer ce qu'il luj plai/f y je Ion 
efu'eUe le juge plus à propos-, pour le refpeSl 
aeûaux Sacremens $ éf peur Inutilité de ceux 
quilles refojvent, eu égard à lé diverfité 
des> temps , des lieux , ^ des conjonBures 3 * 
Qj^ainji ayant approuvé lujage de com^ 
tntmter fous une feule elpece \ établi dans ^ 
la. fuite des temps en plujieurs endroits ^ ^ 
♦ in ayant fais une Loy t il n^eSf permis à per^- 
Jonne d'y rien . changer (ans l'autorité de la • 
me\me Eglife^ De plus, due Jejus^Chrifi ; 
tjlant tout entier fous l^une des deux ejpcces , , 
Hnn qui lé te f rivent {ous une feule, ne fent « 
, pri^jex. d^ancufie grâce neceffaire à falut. . 

Enfin • que les enfans qui rfent pas encore * 
. tufage de raifun fte font obligez de nulle nC" 
eeffité àla Communion SiacraMentel'e , quoy^: 
qu^on la leur ait autrefois donnée en quel- . 
ques lieux. Et quant à la permiffion. qu'on . 
dexiMndôit pour quelques peuples 3 de 

. • pou- 
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ppttVdir communier Cous les deux efpe* 
ces à certaines conditions , lé Saint Concile 
déclare, Qu^il réjerveàun autre temps ^ À A N N. 
yfremiere occafan qui s'en prejentera , de pY9* j 

jur ce fuj^^afrés Pa'voir. bien examiné. 
Et c'efl: pourtant^ ce que le Concilene put ' 
faire", parce que comme on le vouloit bien- * j 
toû^terminer 9 ainfiq[ue le ibuhcitoient ar- 
demment non feulemenr le Pape, mais ^ ■ 
aufli les Evefques qui s ennuyûient extrê- 
mement d'eftre fi long temps à Trente où * 
ils £c trduvoiènt fort incommodez ^ les Le* ; 
gats firent adroitement entendre aux Impe^ • 
riaux qui infiftoient le plus fur ce point- là , • 
qu'il eftoitde leur intereft que le Concile, • 
où la pluipar t ne leur eftoient pas favorables * 
en cela , en remift la décifion au Pape # a» 
vec lequel ils en pourroient traiter avec" 
plusd'efperance d'y réûiifif # 
, Ainfii fans plus s'afrefter à cette matière» • 
on examina celle du Saint Sacrifice de la 
• MeiTe dans les Congrégations où le P. Jac- 
ques Laynez>* Général des Jéfuites» homme- 
tres-fçavant 8c tres-vertueux » fe fit admirer 
en parlant cfomme il fit fur cegrand fujet*- . 
Le Pape , qui connoiffoit fon rare mérite » ; 
lavoit envoyé à Trente à fon retour du-- 
Colloque de PoifTy » où en qualitédeTheo- ; 
logien du Cardinal de^errare ilayoit agi - 
avec beaucoup de force conttte le$ Sacra* ' 
mcntaires, difant fort librement, en prelen- 
ce de là Reine Catherine de Medicis, qui 
en fut un peu furprife » qt^'on les devoit ' 
émir 'wutfnu à Tfente , fout y renirt wi/f» ' 
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; ^ * 1 1 X : Hifloirê ilu Lutbéranifmi. . 
ÀNN* de leur doctrine ^ au lieu de leur donner au-^* ' 
âiencê dans une aff emblée partieHliere f tan* 
dis que le Concile Oecuménique s'affembloit. 
âîpum four en décider. U y eût à l'rentc quelque 
t;;^;r difficulté fur le rang qu'il deVoit tenir. ^ Il 
^'inb)^' eftqit chef d'une Religion», qui cftoit à j 
\onat f'^,' la vçrité la dernière de toutes, malsauffi^.t ^ 
^•^*v7^ que Iç Saint Siège avoit approuvée, com- | 
me un Ordre de Clercs & de.Prcftres Ré- 
gylie.rs., .qui vont iknfi. contredit devant-, 
les Moines. Laynes voyant que ceux- 
cy, pour fe maintenir dans le droit qu'ils^ 
s'eàpient imaginé que rancicnjoeté leur, 
donnoit, menaççient de fe retirer, s'il 
prenoit .la place que le Maiftre des cére* 
monie^ luy avoit afTignée après le Géné--' 
ral des Clerics Réguliers de Saint Augu* 
ftin, s'offrit* pour le bien de h paix, à . 
prendre la dernière* powrveû que le Con-v. 
cile déclaraft , conformément aux * Bul- 
les Appiloliques , _que fa Compagnie n'e- 
ftoit pas un Ordre de Moines» mais de- ' 
Pi eûjres. Toutefois , comme il n'y avoit^ 
' point d'exemple de ceU> parce que les Jé- 
fûitcs n'clloicnt venus que depuis le dernier 
Concile de Latran,Sc que les Légats ne vou* i 
loientpas préjudicieri la qualité 8c à Tor-- j 
dre des Prcilres pour favoriièr les Moines ^' 
ils prirent ce fige tempérament , qui f ut 
approuvé du Pape & des Evefques } à - 
içavoir, que Laynez diroit fon avis après- 
•les autres Généraux qui ont droit de < 
futfrage dans les Conciles , mais audi * 
que comme Général . d'un ordre à> 

Preftres» 
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Profites , il auroit une place extraordinaire A N^èJ,^ 
au rang des Evcfqttcs. Cela ic ûu 8c tout' 
le monde ayant un extrême envie de l'en-» 
tendre f à caufc de la réputation qu'il s en , 
toit aquife d'un des plus lagcs 8c des plus 
f^avans Tiommes de ion. temps, on le fit SécdÊ'm.. 
monter dans une chaife , qui fut mifetout 
exprés au milieu de rAffembléc. .Et ce fut 
de là que le matin du vingt •fixiémc d'Aouft 
il parla fcul durant prés de trois heures du 
Saint Sacrifice de la Meflè y dcfon inftitu* 
tion , de ià ^Icur , A de fes effets , avec 
tant de force » d'éloquence , ^ de netteté 
contre les erreurs de Luther , qu'on avoua 
qu'il avoit encore furpaflë tout ce qu'on* 
attandoit d'un homme dont on avoit con*- 
ceû . une fi grande opinion } ce quieft trcs^. 
rare^Sc très-difficile, 

Enkn» apres^u'on^ùt. encore pourlui**» 
vi durant trois lemaines à traiter de cette-*^ 
matière , on lut le dix fcptiémc de Scptem-. 
bre, dans la Seflion vingt deuxième, le. 
Décret où l'on définit ces neuf Articles : 
Qiff Je\u5' Chrifl -Preffre itahli pour tétermti 
' jelon l\rdre de Melchijedec , infiitua le Sa^s 
crifia mn Janglant de l' EmbaràfHe dans U . 
dernière Cene ^ où il ofrit à Dieu le Perefon 
Corps, à^ion Smtg fous Us elpem du puin 
du wn i fine ce Sacrifae qui reprejente tous 
les jpurs ceksf^dê la Croix , efi propitiatoire 
pour les vivans & pour les jidelles défunts j . 

s offre à Dieu Jeul t quelquefois en 
r honneur & en la memoité des Saints j 0l«V/ 
n'y a rien dont le Canon de kkMeSk qw na 

K 7 /«» 
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* » r4 ^ Hijtûlre du Luther uni fine. * 
A^NN» F^.i quine refénU la pieté i Sif^Jes 
I/4a/ cérémonies avec lejquelles $n îahékbre font 

tNS'^Jmntts i • SiMe Us Mejfes oîi le Prefiré /eul - 
§ofnmunie Sacrameiitellement ne laijfent pas 

• s^éjire conmunes % puis qu* elles font célébrées 
fâr un Minijfre public de l'EgliJe , non feule* 
ment pour luj^ r vmic auffipour lous les fidèle 
far fiu feront membre f du Corps de Jejusm 
Chrift i Que le mélange qui fe fait de l'eau * 
avec lensin damle 'CaUee efi tres-faintenient ' 
ordonné par l'EgUfe pour reprefentet Veau {y, 
ie fang qui fortirent dujacré cojli de Jejusm 
Chrijî 5 Qii'il n^ij^ pas expédient queja Meffe 

dife par tout en langue vulgaire } mais 
qu'il faut que les Pajîeurt & ceux qui ont " 
clfarge^ame expliquent 9 ou fafjent expliquer \ 
p^r (Vautres , au milieu de la célébration de 
la Mege^ quelque thefèdece qui s\y lit 9 
quelqu'un des My fier es de ce tres-faint Sacri* • 
p^^ particulieremem les jours de Fefte & de - 
Dimanche 5 ce qui feroit fans doute beau- - 
N coup plus «prafiitable aux fidelles » que tant 
de beaux difcours qui fe font fi ibuvent - . 
dans les Chaires aveobien de la peine & peu- • 
do fruit. Enfin y après qu'on eût fait à Tciw • 
dinaire des Décrets pour la irçforxnation des * 
tsmm £c de la difcipliiie, on teitmna la 
Sêflion par Tlndiâion de la ^ingt-troifiéfne , 
pour kdoosiéme de Nèvembre^ Mais il * 
fallut la différer de plus de dix moia > juf* 
^u^aa quinzième de Juillet de Pannée fui* ^ 
vante a cauiè de deux fafcheu fes contcfta^ - 
tî«Qsquiinrviiirent, Sc^uifaiUirc&tàdif - ■ 
fiMidrçlcCoiilile. 

* 
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Uvrê Vt lijT' 
l^Empereur Ferdiûand 8c fc Roy Chfir- ^nM*- 
léis I«X. voyoient bien que les Proteftam tft^ 
d'Allemagne 8c de France prendraient éter« 
ncllcment pour prétexte du refus qu'ils fai- 
loîent de ie foamettfê àu C<mcile > lapré^^ 
tendue tyrannie du , Pape qui luy oftoit la - 
liberté y flc la corruption de la Cour de Ro» - 
me, qu'ils difoient eftre toute vifiblc, 8c 
p9ur laquelle ils vouloimt ^ne ie Pape fuft 
jugé luy-mefme au lieu d'eftre j uge. En ef- 
fet > dans l'AiTemblée des Ëlecftours 8c des 
Princes de l'Empire qui le tint cette mefine 
annéeàFrancâ>rt > '8coùMaxisnilien fils de 
l'Empereur fut ëlcû Roy des Romains , les 
Princes Proteilansj que Ferdinand exhor» - 
toit à fe fou mettre au Concile de Trente, . 
luy donnèrent pas écrie cette réponlé plus 
ample qu'ifs avoient promife Tannée pré- 
cédente enlcur Allerabiécde Naumbourg. j^^^ 
Dans cét écrit ils prop<M(erent ces injnftes sd £m$ ' 
conditions que nous .avons, vcù qu'ils a- Sr/iJ!*^ 
votent iouvent' demandées pour un Concis 
le libre Se légitime , & ils y ajoufterent cer- 
tmtis griefs dont ils ië pkignoient» &fur 
tout de ce que la Coui Romaine eiloit, si » 
ce qu'ils prétendoient , tres-corroœpnë » 8c. 
que tout s'y vendoit à prix d'argent par une 
noanifefte iimonie $ , d'où ils concluaient :, 
qu'ils ne pou voient en confcience avoir au- . 
cun commerce avec des gens fi déréglez 9 8t 
des fimoniaques que Jefus - Chrift avoît ' 
chailez du Xemplo à grand coups de 
fo.ûët. Les Proteftans de France'en difoient- ' 
encore plus fur cela que çeuxd'AUe^Aagae» . 



11^' Hijîoire du laUtherantlrnel 
A N> N^ 8c fi<5 parldient îamais^de Rome qu'en desr 
* termes tres-odieux , & comme de laBaby- 
lone^dei'i^pocalyple. 

O^eft pourquoy le Roy CRarles ScTEm- 
pereur Ferdinand. crureat que li Ton tra- 
vaîUoit ferieufcraent au Concileàuae bon- - 
ne réforaution qu'ils croyoient *neceilàir& 
pour leur ofter ce prétexte , ils pourroient ' 
enûn fe réfoudre à reconnoiftre le Concile^ - 
& en fuite à obéir à fcg Décrets. Sur cette 
pcrfuafion rErapereur qui s'eftoit avancé * 
jniqu'àlnfpnichf difant mefine qu'il iroit 
pour cela non feulement à Trente» mais 
«uiii, s'ille falloit, ]ufqu€sàRome,avoit^: 
fait prelenter au Concile une longue liilc de 
chefs de réformation » & en faitoit encore, 
examiner d'autres, entre lefquels il y en - 
aToit qgdques^uns qui choquoient un peu 
Pautorité Pontificale. Le Cardinal de Lor- 
raine qu'on attendoit y eâant arrivé fur ces - 
entrefaites avec une grande fuite d'Evef- 
ques, d'Abbés Se de Théologiens François • 
c$a^n^ pour aflSfter au Concile, exhorta d'abord 
%iSST les Pères en pleine Aflêmblée à s'appliquer i . 
t^Qmau fort icrieufement à procurer une reforme 
£ neeelikire , 8c peu de, temps après il pre- 
A N N« ^ lêntapar ordr^duRoy trente quatre ibti- 
1 5^3* des % fur leiquels on xdemandoit que Ion re- 
'^^^''ij^^ formaft les abus qui s'eftoient gliifez dan& « 
c/fili/fc^ l'EgUfe. Aprésquoy, ilfutàInfpruch,pour ' 
rm. 4* ^ 7 conférer ^vec l'Empereur des moyens de 
Wjfcv/ faire réii ffir cette entreprife qu'ils j ugeoient • 
il iàinteficûneceilàire. 

P!auti:e part , le Pape ^ui ne VQuloit nul- ' 
' „ lcment>- 
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lement fonflGrir qu'on touchaâ: à'£m auto- ^ ^ 
rite, fouftenoit tortement que s effoit à lujf ijréj* 
à corriger ce qui fe ttouveroit dmoir efire te» 
formé dans Rome y §)u*onne' fe pouvait plain* JnEnjUn 
drâ éwec rai(fin qn il nerteufl pas faUy puis niiy. 
yuHl avoit publiétout nouvellement plupeursx^^*^^^ 
Conditutions > pat lelquelles il avoit. corrigé 
tout ce que Pon pouvoit trouver à redire dans 
tous les Tribunaux de Rome , dans tous les Of- 
fices de la Chancelerie j de la Chambre Âpojlo^- 
iiquey de UDaterie f de la Rote melme j du . 
Palais Pontifical , ^ dans la dijhibution dit 
Grâces^ des Privilèges x (3*, des Indulgences i 
<Sr qu* enfin il feroit toûiours paroiftre4e mefmê 
Zâle en tout ce qu'on pourroit raijonnabletnent 
attendre Ue luy . 

Comme ou en eftoit là, il furvint UM 
autre diipute bien plus dangercufe , en fuite 
<l*ûne cntreprife tout-à-fait infouftenable , 
Se inouïe depuis tant de iiécles juiques a- 
lors, par laquelle le Comte de Lune- Atai* 
bafladeur.du.Roy d'Efpagt^e ola conteftcr . 
du. rang avec les Ambaifadeurs de France. 
Ils déclarèrent hautement qu'ils fortiroient 
du Concile avec tous les François » Sc pro* 
tefteroient de nullité de tout ce que Ton y 
ferdit ^ il ce Comte ne prenoit au deilbus 
d'eux , dans le rang des Ambafladeurs , la 
place que ies prédeceilcurs dans la meûne 
Charge y avoient toujours eue dans les aur 
très Conciles. Mais ils rela&herent beauv 
coup de cette première & généreufe fermer 
té en .permettant après cela non feuler 
ment qu'il prift une place particulière à 
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118^ Hipire du Lutheranifme. 

A li N, part, hors duraag des Ambal&dcurs, cer 
^^♦1* qui fut extrêmement blafcié8c en France 
& ailleurs s mais auffi oe qui eft bien pis t « 
en foufFrant qu'on ne donnaft ni aux uns 
m. aux autres 9 durant la Meile» ni Teu" 
cens , ni la paix , ce qui eftoit en quelque , 
feçon les traiter d'égauxv II cû vray que 

onupbrîus. le Papc > aprés le Concile , l'année fui van- 
te , prononça pour le Rey de France , en ^ 
déclarant ibiennellement que fes Ambaf^- 
fadeurs dévoient précéder ceux du Roy. 
d^Efpagne , qui alors ne difputoient plus 
feulement pour Tégalité , .compae on avoit 
fiftit au Conetle » ce qu^on ne vouloit plus 
ibu£&ir qu ils prétendiflent , mais auiU - 
pour la préfëance. Les Efpagnols n'ont' 
toutefois jamais voulu acquielcer à un fi 
lufle jugement» )uiqu'àceque Loûïs le 
Grand, qui a porté Thonneurde la France 
plUsJiaut que tous les Rois fks PrédeedQTeurflr ' 
^ depuis le chet delà trofiéme Race, lesy.-- 
à contraints » en les obligeant non feule- 
ment de ne plusdifputcr la première place 
à fes Ambailàdeurs , mais auiTi d avouer ^ 
comme ils ont fait par un Aéte authenti- - 
que , qu'elle leur eH deùëfur eu3^ par tout ^ 
où ils fe trourcnt.î 

Cependant copome cette conte Aatioa 
fut appariée durant le Concile en attendant ^ 
que Ton y pour veuft autrement j que TEm- - 
pereur Se la Roy s'efbnt enfin rendus aux ^ 
raifbns du Pape ^ ne parlèrent plus de cette ^ 
réformation fiir laquelle ils avoient ii fort v 
infiûéî Scqne leCardinal de Lorraine eût 
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appaîiëfariba'adrcflèplttiieurs differe^ j^Yi 
qui cHoknt entre les Evef^ucsfur d'autres 
choies qui pouvoieot encore retarder la fin: 
du Concile qu'on dcfiroit fort : on célébra 

. le quinzième de juillet la vingt* troiiiéme 
Seffion, en laquelle, outre lesLcgatsHo» 
iius & Simonettat préiiderent les Catdi* 
naux Moroné 8c Kavageri après la mort ; 
des Cardinaux de Mantaûë & Seripand qui 
eftoient décédez à Trente , trois ou quatre 
mois auparavant. Là on deûnit ce qu'oav 
doit croire du Sacrement de l'Ordre en^ 
quatre articles^ où Ton déclare quejelus^ 
Chfifi a donné mux tjipofhes & à Uurs 5mw 
ceffeurs, dêW le Sacerdoce , la puijffance di 
Hn/aerer^ & d^ojSfrirle Sacrifia de l'Eucba^ - 

' rijîie > (y de remettre de retenir les peckez j , 
éf^'ilya eûdf tout temps dems ÏEgUJe fept- 
Ordres 9 dont les uns (ont plus ç'êtids que lu > 
autrts i $>u^£fiant mdubiiakU peer l^Eeriiui 
re ér f^r U Tradition jlpojîolique , que 
tOrde conféré donne la grâce ^ on ne fout en- 
Juite douter qu^il ne [oit Sacrement j §lHe 
comme ce Sacrement aujft^èien que If BapteJ^ 
me ér la Confirmation imprime un caraSié* 
re qiéne peut efife jernair effacé 9 peuÈ 
fou/lenir fans erreur que ceux qui ont efié 
une fois legititmement ordonnez^ femsent 
redevenir Ldrques t sUls cefent erexercer 
le mimjlere de U parole de Dieu i §U4e tout 
ke Cbreftiens ne fent pas Prêtres » nwe 
eeux4à fetdemeut qui fora ordonnez» par les - - 
Etuefques^ emme fstr Us vrais Succegimre 
ées ^pojjres^ à'. Supérieurs étm^.Prcfiresqui 

fient* 
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» * Hifioire du LuthinmiffneV 
nont pas comme eux le pouvoir dê Cùfrftrer* 
ni U Cênfirmathn , ni Us Ordres i Que le 
conjeritement du peuple ou des Puiffaneer Je^- . 
mliéres n'efî pas necejfaire pour t Ordina- 
tion y (fy qu^au^tontrmre ceux qui préfusnent 
exercer les minijîéres EccUJlafliques p^r- 
lë fêuh volonté des Jeculieres » fanr avoir r<- 
eeu la grâce de r Ordination, font des voleurs 
étdes larrons. 

Dans laSeffion vingt-quatrième , qui fut" 
temife du feiziémc de Septembre à ronzié- 
me de Novembre , le Cardinal de Lorraine* 
eftant de retour de Rome » où il eftoit allc 
conférer avec le Pape fur les moyens de ter*»?- 
2ninerau<'pIuilo(l le ConcHe , comme tous 
excepté les Efpagnok, le fouhaitoïent 9 oii* 
expoià ladoârrine Catholique touchant le ' 
Sacrement de Mariage en douze Canons» • 
dans leiquels , on dst Anatheme à tous ceuxr^ 
^ diront , éiu'ils n'eji pas un vraïf Saere^ 
ment ^ui confère la grâce i fi«V/ efi permtr 
mux cintejiiens ttavoir plufteurs femmes f &^ 
fur cela n'eji défendu par aucune Loy dtvi^ 
ne } 4'EgUfe ne peut itaUir certains tm*^ 
fefchemens au mariage ; §iji'il peut ejhe rom-* 
fu pour eaufe dhérefie , de cohabitation fa'-' 
fcheuje^ ou ctabfence afeSfée de Tune des par^ 
ties i Qjte le Mariage fa$t & non conjmmé 
tfe/l pas rompu par la ProfeJJion folemteUe de 
Religion faite far tune des parties i Que le 
Um de ee Sacrement peut efire rmpu peut 
hpiché d^ adultère j ^^il ne je peut \amais 
fmre de féparation quant à la coucke éf dla 
eohabitation four un temps déterminé ou nm-^ 

dé ter ^ 
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déterminé; ^ue les Ecele/îa/îiques qui -font ^jju^ 
dans les- Ordres façrez , ou les Régulier $ qui jji^^ j 
ent fait prefejjiùn Jùlemtelle de ehafietéj pen^ 
nierU contraBer Mariage (ous prétexte quUls 
ne je jentent pas anseir le^den de chéiSeti^ 
lequel ils peuvent demander à Dieu qm ne 
femet pas que nous /oyions tentez» au deJJ us 
. de nos jorcss j ^^tte Veftat du Mariage doit 
efire prejeri à celuy de la Firginité » ou du 
CéUhati ^ue la 4iéfenfe de la folemité des # 
nopces en certains temjps dei^ année efi une ju-^ 
perdition tyramique y enfin que Us. eaiê* 
/es qui concernent le Mariage n'appartien^ 
nent pas aux Juges Eeclefia/liques. A quo^ 
le Concile ajoufte un Décret, par lequel» - 
pojur empeicher ks Mariages clandeftina» 
il déclare nuls les Contrats de ceux qui en-- 
treprendr oient de ..eontraSer Mariage autre^ 
ent qu'en frelence du Curét & de deux 
êu trois témoins i ou de quelque. autre Pré'- 
tre , i$ve€ perm^tm du Curé ou de VOrUi^ 
naire. 

Enfin jdansia vingt- cinquième » 8c der- 
nière SeiTion du Concik » qui f ut la neuvié* 
me ibus Pie I V. que Ton tint le. trbiiîéme 
&c le quatrième de Décembre, on publia 
trois Décrets > au premier , deiquels on dé« 
cl are , Qjiil y a un Purgatoire y ^ que les 
%^wes qui y /ont détenues Jont loulagées par 
les fuf rages des ^délies. , à" principalement 
^ar le Saint Sacrifice deX Autel ^ l'on ar« 
ekme aux Evefques de prendre garde que 
les Prédicateurs n'agitent point fur ce /ujet 

Jks ftiefiinu Jutilt* i qui ne fervent de rijnt 
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t£t îiijinre du iMherMnifme. 
^ pour ^édification des peuples , ér qitils na^ 
^ vavcent pas des chojes incertaines UuchAHi 
l'e/lsp des tAmes dans le Purgatoire » dr qui 
ênt tnefme apparence de faujfeti. Dans le 
fécond , Von expoje nettement la doBrine 
Catholique touchant l'interc^jjhn àr l'innjo- 
mtian des Saints ^ & Fhmneur qu^on deit^ 
burr Reliques f ^ aux Jaint es Images ^ qui 
jarapptnrte tout aux per jeunes jacries quelles 
repre[entent , honni ffant toute forte de Juper^ 
fiitien^ & tous les abus qu^on peut faire de 
ie culte. Et dans le troifiéme, on déclare 
qu'ondùit retenir dans PEgliJe l'ujage de*In^ 
dulgences approuvé par f autorité des Saints 
tonciles } mais que Juin^ant l'ancienne cou/iu^ 
me on les doit diftribuer rarement . ^ (ur toât 
fans en tirer ces profits criminels qui ont eflé 
7<r caufe de ces abus , à Foccafian defquels ce 
nom favorable . d Indulgence efi hlaf^hemé 
par les Hérétiques. Enfinj après avoir achevé 
les Décrets pour la reformation des mœurs 
&de ladifcipline dontjen'ay point parlé 
dans les autres SefTions non plus qu'en cel* 
le*c7,parce que eela n'appartient nnllenacAt 
au lujctdu Lutheranifraeque je traite, le 
Concile déclare c^ue l'on entehd toûjours 
qu'à cet égard l'autorité du Saint Siège dc« 
meure ians aucune atteinte $ comme pareil- 
lement il renvoyé au Pape , comme au Sou- 
verain Pafteur de TEglife , la déeifi<m des 
difficultcz qui pourront naiftre lut tout fes 
Décrets &ns exception. 

Voila ce que fit ce fameux Concile , qui 

ayant eâé aucnablé jufques à trois fois dans 

'efpa- 
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'Tcfpace dedix-kuit ans, poorrèdimc Ics^ ^ Nt 
Proteftaas» condamna les erreurs de Lttr xjîtfj^ 

< ther ikns pouvoir réunira rKgliiè les Lu- 
thériens, qui demeurèrent toûjours obfti* 

.nez dans ïerehis qu'ils firent dereconnoi» 
ftre fon autorité. L'Empereur mcfme ne . 

< fut pas pleinement iatisfi&t^ voyant qu'on 

nY avoit pas accorde , du moins pour A N 
; rÀllemagne , la Commuion fous les deux ^f^^* 
-^fpeces, &lc Mariage des Prcftrcs qu'il a- 
^voitûfouvent demandé, Il en eut du cha* yj^j* 
grin f 8c en écrivit au Pape aflez fortemeât .ct 
en fon nom, ficenceluy duDuc deBavîe- ^^t*^*t\ti. 
•re £bn gendre» 8c il luy envoya un^ petit 
Traité compofé par quelques Dofteurs Ca- 
tholiques» contenant les rai(bns pour ieil 
quelles, veû Icftat oùTonfc trouvoitcn 
AUems^ne , ils croyoient non feulement 
que Ton pou voit , mais aufli que Ton devoit 
accorder ces deux points Ilsne perfuadc* 
rent pas néanmoins le Pape, qui, pour 
d'autres raiibns qu'il < elUmoit beaucoup 
plus fortes, 8c qu on avoit examinées dans 
• le Concile , ne voulut pas fe mettre en dan- 
ger de ruiner la diicipline 8c l'oeconomie de 
1 £gliiè , fur une efperance incertaine de la 
^ converiion des Proteftans. A quoy ce Prin<» 
ce , qui eftoit extrêmement bon , 8c n'agit 
ibit en cela que par on grand ^le» 8c par 
un ardent defir qu'il avoit de la paix de TE- 
gliiè» acquiefça.i puis il mourut tres»&ia- 
tement la mcfme année, 
* Maximilien II. (on fils Roy des Ro« 
<&ains qui luy fucccda > fit de nouvelles in* 

- - ' ft|UQCS 
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A N ftancesiurcesdeax Points, -avec bien plu s 
iS^^ d'empreflement que fon pere , ^ïaais avec 
auffi peu d'effet. U eut meime le malheur» 
avant que de parvenir à l'Empire , de s eftrc 
rendu fufpeâ de Lutheraniime , tant pftrce 
r.Sbpnd. ^^'^^ favorifoit les Lu^-heriens, que parce 
mdhunc Gu'il preuoit plaiiir d'aiHilcr aux Prelchcs 
deSebaftien Faufèr fameux PrédicantLu- 
jufiuat^n thcricn j ce qui donna- beauceup de Icaa- 
é^.Hmt. tialeaux CathoUquos» 8c de regret ^VEm^ 
pereur Ferdinand j c^uicn témoigna bien 
^e la doulecff en mourant. Mais^omme 
avec pluileurs autres belles quaiitez du corps 
8c de Tefprit , ce Prince avoit dans Pame 
un grand fonds de piété , Dieu luy fit la 
grâce d'eâ&cer bientoft » par une conduite 
toute contraire à celle qu'il avoit tenue, 
cette opinion qu'on avoit conceûë de luy 
£ defavantageufe à la gloire de la Maiibn 
d'Autriche» qui a toujours témoigne tant 
de zele pour la Religion. En effet » comme 
quelques uns des principaux membres des 
Eftats d'Autriche qu'il airoit -convoyez 
pour en cftreafliûé dans la guerre quTla- 
voit convoqties pour en eiîre afUfté 4aiis 
la guerre qu'il avoit alors contre le Turc, 
fagifl^^ luy eurent aufli demandé , avant que de 
CHâximi «'engager à rien, le libre exercice du Lu- 
A N M/^h^^^>nc9 4St\on la ConieiTion d'Aul» 
a/tfff* ' ^^^S ' ^1 ^^^^ gravement , §ij^tl ne les 
. wif pas àjfembhz, pour traiter de la Keli^ 
gion^ mais pour tirer (feux en cette peca^fion 
de quoy faire la guerre au Turc* Et com- ' 

me enfin 9 aprélluy avoir pronlis&nst con- 
dition 
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cîîtîon un fccours d'argent très- confidcfâ* ann. 
bie, ils .crurcut luy pouvoir demander de ifs^. 
meflleure grâce cette liberté f & qni\$ le 
fupplioicnt très - humblement de la leur 
vouloir oâroyer en récompeafe de cezelc 
quHls témoignoient pour fon fer\^icc , fans 
rien épargner : £/ him , leur répondit-il 
le champ, ji vous l* accorde v$lonfiers ^ car, 
je ne veux o/Ier à perjenne Ja liberté : ainfi 
je permèts à tous ceux qui voudront fuivte ^ ' ^ 
une autrj Religion jue la Catholi^ne, dâ 
vendre leurthtens , & de Jorth de ma Êfiâts 
où ie ne fuis pas rejolu de les foufrir. Ce qu'il JSKîlflî^ 
Ht entendre pareillement à iès fujets de ^ 
Bohême 5c de Hongrie, & des Païs héré- 
ditaires 9 les exhortant à demearèr toû» 
jours fermes dans rancienne Religion qu*il 
faifoit hautement proieilion de vouloir 
maintenir inviohblement par tout où il 
pourroit. Ce a'git pas néaiunoins que 
comme il cftoit naturellement Bon cc obli- 
geant , 8c fort encl i n à t'econBoiftre les fer- 
vices qu'on luy rendoit j il ne fc Ibît quel- 
quefois un peu relal'ché de cett^bcUe réfo- . 
lution. Car n'ayant pas le coeur de refîifinr 
abfolument a comme il avoit tait la premiè- 
re toif , ce que luy demandoient encore 
quelques uns des principaux membres des 
Efbts d'Autriche qui t'avoient trçs^ftnfi^ 
blement obligé , en aquicant toutes les 
grandes dettes qu'il avoit cùûïvàôsées du* 
rant la guerre qu'il avoit eue contre leTurc, 
il leur dit en fin ^ Qii^^il leur fermttroiP l'ex^ 
ercice de la Csnfejpon d'iAuJbùUrg danê ANTNt 
Tom. il. L leurs ^f^^ 
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%iS Hijloircdu LutherMnifme. f 
A N N. f f$urvtA^ui douze DoSfeursVn* 

t f <8. , dont il in cboiftrùii fix , ér /if/ jîx 

^Xsrd de feraient choifisfarUs Mais^ eênvinfm 

rth.^MéMi' J^n^ dis j^Tticlis^di doEfrim ^ de dijciplim 
alfif. jj^'ou tiifidroit unifomeMinti four évitir 
UxHt» reette borribli ciftfufiin divirfiU de eei^ 
imce ^iui fe treuvoit parmi attx qui fe difoiint 
, Uus de ia Cênfejfion d Aul biurg. Mais 4c 
«?^' iaint Pape Pic V. &lcRpy PhUipcs IL i 
^aibilicicatioa» I117 fcmcotrcrent û iorte» 
onent; le tort 4|u'il failoit cn cela 2c à £x ré* 
|^tt$ai;i^& à PEgl il^ t qu'il protefta pour ia 
défcnfe, qu'il n avoit rien permis qu'à une 
.4ÇQQ4itioa qu'il fçamt bien qu'on ne pour» 
roit jamais accomplir. Apres cela il ne 
permit pas à la vérité cet exercice auxLu* 
'dieriens, mais il le^laifla faire» 8c diflimu* 
\x de forte qu'ils s'établirent infenfible* 
ment joiqucs dans Vienne t où quelques^ 
uns mefme du peuple firent tout ouverte* 
^ Il ^ ment profcffion PUérefie, jufqu'à ce 
jj^j^ * que fous PEmpere^r Rodolphe» après la 
mort de Maximilien ibn pere.» le Luthe- 
' ranifme fut entièrement banni 8c de Viei- 
lle & 4e toi^ tes les autres Villes de PAutri* 
che , l'exerc ice n'en eûant toléré qu'à q uel* 
quesp-unsdelaNobleflet & feulement dans 
leurs maiibns de campagne , pour leurs do* 
xneftiques. Ainû les cHofes » à l'égard de 
>ia Religion ^ font demeurées en l'eftat ovi 
elles furent mifcs en Aiieniagnct après la 
PaijiâlMtion dcPailau confirmée par PEdit 
àvr^ ^'Atifbourg^ oui permet aux Prince 

erotcte d«» .«m Mm TcKCtcice des 
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Religioa , à condition néanmoins que les A N • 
Evefques^ 8c tous les autres Eccicfiaftt* ^^^^ 
ques , qui après cet Edit renonceroient à 
-la Foy Catholique t ieroient privez deleiut 
E ftats 8c de leurs Bénéfices . C'eft ce qui 
fut iblennellement exécuté fous le Regae 
de ce mefme Empereur Rodolphe contre 
TArche vefque 8c Eleâeur de Colog^ Geb- 
iiard Truchfcs, dont voicy la pitoyable 
hiftoire. 

Gebhard Truchiés, deTiHudre Maifbn 
<Ies Barons de Valbourg dans la Suaube^ ckfir^: 
fils de Gttiilaame Truchfés frère d'Otton j/jlj^ 
Cardinal d'Auf bourg t après avoir fait fes jp^^^.^^ , 
études en Allemagne» fut (quelque temps-^itftMK 
à Rome auprès du Cardinal £on oncle , qui 
iàtisfait de fk condftite» 8c de la réputa- 
tion qu*il s*eftoitaquîlc d'homme d^efprit 
2c de bon iens» luy fiit avoir le Doyenné 
de Srrafbourg , 8c puis une place dans le 
Chapitre de Cologne t où Ton ne reçoit que 
des gens delà première qualité. Là» com- 
me le Comte Salentio d'ITamboure » qui 
n'avoitpas encore receû le^ Ordres &crez > 
fe fut demis de ion Arche vefché avec Tagré* 
ment du Pape , pour conferver & Maifiw 
par le mariage , iifceùtfi bien faire fa bri- 
gue par Tadrelfe 8c par les intrigues prinfi^ 
paiement d'Adolphe Comte de Nieuvar» 
qu'il remporta 9 quoy-quefirulemeilt d'une 
voix, fur le DncErncfte de Bavière , qui 
\ eiloit appuyé de la fiiveur do Papet de 
; TEmpcreur, 8c de la plufpart des Prin- 
ces} defortc quenoiiobtotaiiolVMi pré- 

L% tendift . 
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. -II? Bi[loire du Lufheranljme. 
1^ tendifl qu'on avoit employé mâUTâiIè$ 
1 J78. voyes pour ftiire élire Gebliard , il ne laiffa 
pas d cilre mis 2c confirmé par Grégoire 
X I I L fur le Siège Pontifical de Cologne en 
l'année mil cinq censibixante.Sc dix huit» à 
Tâge de trente ans. 

' :D'abord il. fit paroillre tant de piété dans 
le goumnement de Ibn Eglife , & tant de 
fagcffc 6c de probité dans ccluy de ion Elc- 
âQrati qu'il en mérita les éloges du Pape^» 
, 8ç reftime toute particulière de l'Empereur 
Rodolphe, qui luy fit l^onneur de le nom* 
mer en fa place pour préfider à la célèbre 
• Cofrference qui le fit à Cologne pour i'ac- 
^SÎ9^ commodément des Eftats du Païs-Bas avec 
le Roy Philippe 1 1. Jl en fit Touverture par 
la plus magnifique Se 'la plus dévote Pro* 
cefiHoQ qu'on euft jamais veûë à Cojogaeî 
mais après cela ceiTant de €e contraindre , 
ainfî qu'il avoit fait auparavant*^ pour fe 
bien établir dans fi nouvelle dignité Se dans 
l'eftime de ceux dont il avoit affaire, il 
fit bientoft connoifixe à tout Je monde 
qu'il avoit caché de fort grands vic« 8c de 
trés^méc^antes inclinations ibus une faul^ 
fe apparence de vertu 8c de piété. " Car 
q^y-qu'il. fe fuft fait ordonner Prcftrc 
pour monttti ^àMl fe vouloît entièrement 
confacrerà l'Eglifeî il fe plongea dans la 
débauché t Se ^iur tout dans celle desfem* 
mes % avec fi peu de retenue , que de Pa- 
fteur il fe fit enfin le loup de fa bergerie » 
8c4e fcandale de fon peuple. Et ce fut a- 

jors» que comme cette infâme pafi&oa % 

^uand 
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VI. aif 

qùaftd clïes'eft une fois emparée du cœur A N N.- 
d'un Ëccleiiaftique qu'elle engage dans un ^S79* 
Acrilege continuel , ne manque gueres de 
lentraliner d'abiime en abifme jufques à 
fon dernier malheur» ildeWnt éperdument - 
amoureux de cette beauté > à laquelle il fa* 
cr ifu fon repos , ion honneur » ion £kâ:ô* 
rat , &; fon ame. C<rlle qui par fes charmes 
Tenchauta ii fort , fut une îieune Comtcile . 
parfaitement belle, nommée Agnes, fille chjùét.u. 
de Jean George Comte de Mansfeld> «•îp / ii* 
nièce de ce Comté Pierre Emefte de Mans* 
feid Gouverneur de Luxembourg , qui fer- 
vit avec tant d'honneur Charl^Quint 8c 
Philippes IL fon fils dans les guerres de 
Flandre. 

Eîîe eftoit Chanoînefle ou Dame de GIr- 
nsheim > ,^omme cesfortes de tÇ^ligieu- 
fcs, û taîïi:etois elles le font: ont grande 
liberté deibrtir; elle eâoit veuueà Colo- 
gne pour y voir la Comtcffc Marie ùl fbeur , 
^ uui «oit é'^oufé depuis peu le Baron Pier- 
re Irncfte de Kreinchîngem^' EUe y hit 
)it(q.ues à la £n de la Conférence i qui dura htUxuimv. 
iepf ^ois > pendant lefquels , pour diver** 
tir tous ces Prixures 2c ces AmbaUadeurs AU 
lémans Se Flaroans , qui en eftoient » on fai^ 
foitfbuvent de magnifiques feftesà Colo- ' 
gne. Ce fut làaue Gebhard devint amou- ^^^^^ 
rcux de cette belle Chanoînefle qu'il voyoit Raln /%. 
fouvent dans ces alfemblées , comme Taf- J;^^^ 
feôrent des gens fages qui eftoient ^alors à à^Ditlâ^^ 
Cologne* Car de dire » oiuû que l'ont suaeia. 
écrit quelques) Auteurs 9 que ce ftitparun «tupin- 

i 3^. • enchan- 
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HiJIùife dmlMthiHiÊifmêi 
^ibNN. enchantement du fameux Magicien TEf* 
' 1579/ xot Qui'la Itty fit voir daasun miroir ad* 

mirablement belle, je crois que ce n'eft. 
^'i^^r qu'un conte de petit peuple» qui aime à 
croire & à dire ces choies extraordinaires 
aorîçian qui ont du merveilleux. . £n effet» pour» 
îlnl/rc^. quoy recourir à la Magie pour voir une 
fabuUm peribnne qu'il voyoit fi fbuvent accompa-^ 
âilbVrao.' gi^ée du BaroQ ion beaufrcve» qui la me^ 
tur.aim noit à ccs feftcs, Scfailoit régulièrement- 
la Cour à r£leâear ? Quoy qu'il en folt » . 
^il^oT* certain que ce malheureux Prince fc 
llâflreafit- laiilà tellement emporter à la paifion que 
^làfvïuf- la veûë de la Chanoînefle fit naiftrc dans.. 
/#// dt tiU ion ame » qu'il n'en revint jamais* Et com« 
<,#/#«./ 1. n^elaWautédu corps, quand elle n'cft pas 
ibuilenuë de celle de l'ame » qui eil la ver* 
ttt » eil ièmblable aux. plus belks fleurs qui^ 
ie lailTent abbatre au premier vnt» & iè 
iieftriilènt auffitoil: qu'on les toiiche : auifi 
c^tte fille qui n Êfioit> pas animée de l'ei^' 
prit quefa p^^oj^on luy devottavoir.in^. 
Ipîré, fe rendit- aifementaux ardentes fol^r 
licitations de r£ledleur qui ead^iitt^ncok-- 
re plus paflîonnéi * ' 

On içait aflèz qoe T^our impudique * 
reflerablc au feu, qu'on ne peut telle-, 
ment tenir cache » . qu'il ne fe fafie connoi*- 
âre, du moins par la fumée, par le bruit 
qu'il fait eflant enfermé» & enfin par les 
flamj» qu'il pouile au dehors auflitoft. 
qu'il trouve , ou qu'il s'eft fait luy^mef- 
lue uoe ouverture par où il s'échape. De 
H vient qu'aprw que cét infortuné. Pré- 

lati 



Livré VI. 2}i 
lit eût entretenu durant quelque temps x N 

fort fccretcment fa Coratcire dans le Pa*^ ijga, 
lais Archiepiicopal de Broël > au-delà du 
Rhin, prés de Cologne > 8c puis dans le 
diafteaiide Keiienrerdoù il ta tcnoit eu-- 
fermée, enfin fon amour Tavcuglant , & 
lè contraignant parik violence de ne gar<* 
der plus ni de meilire, ni dcbienléance 
il la logea dans lê Palais^ de la Ghancelerie ^ 
de Bonn ^ & pour avoir la commodité de i jgi, * 
là voir plus j(bu vent , il n'eût point de hou* 
. te d^allér tenir fa Cour au Ghafteau de Pop* 
pelftorf auprès de Bonn, oà ilalloit hau- 
tement tous les îoursià vi fiten de forte que 
cet infâme commerce n'eftant plus lecret , 
I)^ bruit s'en répandit par tout avec un hor* 
rible fcandale. 

Alors les deuxp jeunes Comtes de Mans- 
fcld, Chriftophe qui avoit fuccedé depuis . 
peu au Comte Jean George leur pcre, Se 
Pierre Erncfte Chanoine de Strafbourg , fa- 
rcnren pofte trouver4*Eleûair j 2c après 
mille fanglans reprod&s qu'ils luy firent de • 
llnjure atroce quilavoitfaiteà une mai« 
(bn plus illuftre que lafienne » ilsiemena» 
cercnt de j)oignader leur fœur en fa prefcn- 
ce f £c puis de le iàcrifier luy-mefmc à leur 
vengeance , s'il ne réparoit au-pluftoll cet 
affront» en épouiànt leur fœur » Se en quit« 
tant mejfine fon Archevefché s*il ne le pou- 
voir autrement. La crainte &; Tamour qui 
fùnt deux paifions afièz contraireèSc tres^ 
puiilàntes » s'accordèrent eii cette occa- 
non pour déterminer rAreb^vcfqve , te 
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a p Hijioife^u Uahifémi/me . 
* N-N* l'emportèrent dans fon ame fur toutes Icsr 
ifii. * jcanfidcrations <jui dévoient s'oppolcr à co 
mariage fncrilege d'un Preftre & d'une 
ChanolneiTe. La peur qu'il eût d'une part 
des menaces que luy faifoient deux enne- 
mis fi juftement irritez contre luy t & auf- 
ii redoutables que' ces deux Comtes > s'ils 
n'cftoientfhtisfaits} & de l'autre, Tamour 
. qu'il avoir pour fa Comteile, de laquelle 
ileftoit tous les jours plus charmé, & qui 
le prioit inftamment d'avoir loin de ibn 
hjnneur Se de fa vie, Iç firent rcfoudreà 
. tout ce qu'elle voulut^ Il la fiaaça donc au 
commencement de l'année mil cinq cens , 
qu atre-viûgts*deux 9 dans la ikle du Palais 
oe Bonn , en prcience de quelques-uns de 
f ;s confidcnsSc des frères de cette ComteA 
ft^Scde (alcear, & promit fblennellemeiit 
de répouijer en quittant . mefine (on Ar* 
chevdché^ . Mais >Ies Comtes de Splms 8c 
^ f d>: Ni eu var Tes grands amis 9 aurquelsila- 
voit la dernière confiance » 8c tous deux hé- 
rétiques , Je. premier en fbn ame , lans s*e- 
ftre encore diéclarë ^ parce qu'il eih>it du 
Chapitre de Cologne, l'autre reconnu pu- 
bliquement pour tel/ s'oppofcreat à cette ' 
réfolution. . 

. Us luy remontrèrent 9 ^ui comme Un' m-^ 

Wit qu^un tres^modique patrimoine y 
que fa famée n'avQit feint de dot à lujf 
ferter « ils feretent feus deux wmlhemeun 
sUl ne trou^joit moyen de retenir ja premie* 
re Epoufej à Jf avoir lEglife de. Cologne t 
a^fc cette iecviàe qit'il ^êpoif de prendre } 



Lhtê^ VI/ ^ • «jî 
flfiH n'y a^êit f9ur cela qu'à je faire Lu- a N N«* 
therien , & qufê tejlant il le$ pwmit 
tenir toutes deux , à rexetafle de tant d'au^ 
tres Evef^ues d Allemagne^ êt Suidât & 
de Dannemark , aujquels j (elon les Loix' 
de leur Religion 9 de PEn^ire^ & de cee 
deux Rêjaumes , il ejîûit permis de Je ma- 
fier en retenant leurs Ewjchez} ^ue four ^ 

• en wnir là , // falloit^ d'abord faire en Jorte 
que les Luthériens ^ qui efipient en ajflk 
ffad nombre à Cologne 9 ^qui pourtant n^ 
envoient point ctEgUjes > y demandajfent l'ex^ 
ercice libre de leur Religion , comme il m- 
wit efié permis par Edit de F Empire xQjie 
la Dïite qi^^ ulleit tenir à ^ujbeurg t eà- 
tous les Princes Protejlans fe dévoient trou^ 
n)erj leur fereit faveraUe- ^ a$^ cas que les 
Magijîrats de Cologne le leur refufajfent i 
Qu'il falloit qme luf^mefme s'y adreffa/l^ 
pour obtenir cette liberté qt^on avoit oUroyie 
à4ant À' autres Evefques d^ Allemagne s ^e 
tous les Princes Pretejfans ne manquereient 
pas de fe joindre à luy , ^SM faire tous leurs 
e forts pour la luy faire accerder y parce 

* qt^ ayant par là quatre EleBeurs de leur cof^ 
ti, ilsfereient Mai/Ires de tEleBien, &peur^ - 
veient faire un de leur parti Empereur , ce 
qui elhit de la dernière importance peur la - 
Religion Luther iene % & qu^ après tout , s'tl 
enfalleit venipàla guerre » il auroit toujours 
infalliblement la plus grande pertie de ces ' 
Princes de Jon cojiii èft'U devoit pourtant 
encore dijfmuler , en attendant une ecca^en 
Ùveruble pm je déclarer t & que ^pendant 
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^If^ire du Liithitanijmei 
jf fiâmit pûir UheiiÊiitt de f9$ mmmà'''^- 
Tout cela , qui femblbit cftre aflez bica i 
proieté* fut poaâàellement exécuté i 2c. 
néanmoins rien ne leur réiiflit. Les Lur 
theriens de Cologiie prefenterait leur re--. 
quelle au Sénat » qui remit la réponfe en un , 
autre temps ^ Ce cependant ât arreiier ceux 
qui I*a?oieiit fignéc. Commtf ncmobftaiief 
ce refus » . ils cûj!ent l'audace » ioos lacon-- 
duite Bu Comte Adolphe de Nieu var # de 
faire prelcher un Minittre au village de- 
Mechtéren tout auprès de^Colc^e 9 foMa^ 
g^ftrat fit tirer fur eux le canon qîiî faillit à ^ 
tuer le Comte t . & eh fuite il cbaflà de Co- 
logne par Edit tous les Proteftans. TEm* 
pereur auquel ils s'adreiièrent à la Diète » . 
rejetta bien loin leur requefte, comme con- 
traire à laiiberté des ViUés Imperiales.Tou« . 
tes les recomniandations ipfils obtinrent , 
des Princes Proteftans n'eurent aucun ef-- 
8t quoy que FEIeteur puft* faire par. 
^ Députez^ par Tentremife de ces Prin- 
ces; 9 pour obtenir de rEmpereur qu'il f uft^^: 
pern)is aux Ecclefiaftiques de fuivre la Con< 
iid&on d'Aufboutgri en retenant 8c leur di- 
îpité 8c les biens d^Eglifc , on répondit toû«^ 
jours qu'on avoit arrcfté dans les Diètes . 
précédentes , conformément à la Pâcifica- 
tion de Pailàu » que ceux qui depuis cette 
Paix auraient changé de Kelijgion.f pei^ 
droient leurs Bénéfices 9 iàns toutefois en« 
courir pour cela awune note d^kilaisie.* 
Ainfî voyant qu'il nVoitpû rien obtenir, , 

8c que k âcQac8c ie Ciisipttw^ée Coiegoe. 
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VI^ ait" 
demeiiroient toûjours fermes dans la réu>» ^^^^ 
ïÀtàxM j^'ib a(?oient pnfe de conferfcr in- ij^z] 
violablement^ Religion Catholiq^e « ^ 
de Qe£»u£frir jamais quelear Archdvefqœ 
fuftProteftaat, il réfblut» fuivantlecon- 
feil des deux Comtes ics confidens » de ie 
-mainfienir par la voye des armes dans ion 
ÂJrcliejlrelciié. 

Sur cette réfolutioo, afin de pouvoir 
iurp^adre les Catholiques» il traita fecrete- 
nent avec le Duc d'AIençon Se lé Prince 
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Weftphalie , fous prétexte de renforcer les 
garnubos de &s places frontkres de la Flan- 
dre où tout eiloit en arme?. Ç4ais il fut ' 
bien furpris» lors que la NoUeflè qu'il' a* 
voit alTcmblée pour fçavoir auel fécours il ' 
en pourroit titer dans Toccataon s'il en a- 
voitbefoin, luy dit fort nettement > queff 
le bruit qui commengoit à fe r^andre qu'ils 
vmiloit embraflèr la nouvelle Religion ^ 8c 
& marier» iè trouvoit véritable i il ne de- 
vait nullinnent s'atcâidre mi*e^raffiAa(l^ 
en uneû damnableentrepriie. Il dilTimu- 
la néuunoins encore , & firiemblant d'é» ' 
tre bon Catholique» en attendant que le 
^and parti qu'il prétândoit former tult eii.i 
cftat d'agir j puis ayant palfé prompte^ 
le RI 



ment le Rhin # ii fut â Bonn, oc peu de, 

jours aprésfurpr it cette Ville qui fe gouver- • 
noit alors par fes ^Magiftrats » & dont les £^ 
lèâeurs n'eftoient pas abfblument les Mai-», 
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Hi/l0tre'duLmbémniJme: 

A «N- N, là le commencement de laguefHh 

1 s9u f c : car auffitoft après il iè Mût da ti«ftir. ' 

de l'Eglife dé Gol 

le Chafteau <)e Bruel» & s'enfenrit pou£ 
£ftire de nouvelles troupes • Il mitgai'nin 
£on dafis* les Môualtcres daiis les pcdn 
tesPlacfsdont ils'eraparq aux environsdCv 
Bono } Se comme ilie crut aâèûré du ic« 
coura de la plurpart des Princes Prote- 
(tans i il fe moqua de tous le^ avertifle«- 
ixiem qu'il receut du Sénat 6c du Chapi- 
tre de Cologne, desArcheveiques de Trê- 
ves & de Mayettoeics Collègues, dcTEm*. 
pereur Rodolphe , 8c du Pape.mefme, qu'il 
traitoit «d'uttemaaiere tres*iûfolente parmi . 
^ lés infâmes débauches où il eftoit conti-, 
nuellement plongé , 2c réfolut entin de iè 
déclarer tout ouvertement comme il Tavoltr 
promis. 

Pour cet effet , il tînt une .grandeaflem-^ 
blée à Bonn ou le trouvèrent pluixeura Prin*.- 
ces 8t gr^ds Seigfoeurs- de la: Conlèifion 
d'Ausbourg, & mefmc quelques. Cavini- 
ftesi & entre autres le Comte Jean de Nai-. 
fau frère du Prince d'Orange; 8clàil fut 
srrefté -d'un commun coolentemenc des. 
uns & des autres , qn'on ne parleroit point 
du Calvinifme depeui^xl'irmerles Princes. 
• • Pfotcftan s d'Allemagne, dont la plufpart . 
ne le pouvokat fouf&ir > & que ppurle^ at- 
tirer tousi^ans leui» parti , il feroit, haute- 
ment profeffion du Lutheranifme. C'eit 
ce qu'il fit par un Maaifeièe, dans lequel 
il déclare, {l^'U n'ajméis iû.intentiovu 
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de' rendre Jon EhSiorat béreditaire , '^^^/^^^ A K N 
immis iW fubhé^ ni de mu^ehéo^er ^ xj^t^' 
gouvernetneiU de PEjtat : ni dmns h 
Chapitre de Cêlagne » qui sura^ toujours tou- 
t$ Mette d'élire âfres Jet m$rt un AteheveJ^ 
^uc : i^ais que Dieu l'aysnt éclairé de Jes 
^ imnferes four cénmiftre la. nferiU en U I/- 
vant des tenebtes de U Pa^uté^ ilji'apqint 
d'autre deffiin.que de wwê Jelçn cette .w^ 
eation dans l'exercice de U pure Religan, en 
laijfant à jes ju)ets^ la liberté de luiwe laquelle 
L leur plâtra des deux : de la Cathelique ou de 

' U Lutberiene » cmfmnemeni. àceqm e^ fer* 

mirparJapaixde Pafsu. akv 
Nonobftant cette déclaration, le ^^^ ^J^^*^ 
jfoan de deux Ponts qui. avoit fortement 
agi . en fi>n nom & en ccluy de TEIeâeur 
Palatin 8c du Comte fean Caiimir ion ire* 
re, de. pl ufi eu rs autres Princes Pioteitans 
a>]pns du Magillrat de. Cologne pour cét 
Archeveique , ne put empelcher que ce 
généreux Sénat neie déclaraû tout .^ouver- 
tement contre luy. CVllre que firent aufli 
en mefmc temps les Eilats de l'Eleâorat 

" aflemblez par Tautorité du Chapitre , quît 
après une longue délibération , conclurent 
que icion les Décrets, de PaiTau Se d'Aus- 
bourg il clloit décheû de (on Arche veiché $ 
8c que le Siège eiloit vacant. C'eft pour* 
quoy ce miferablc apollai; voyant qu il n'a- 
voit plu3 rien à ménager r aè manqua pas. 
d'cAccutcr avec un horrible fcandale ce 
ppur quoy il avoit û malheureuièment ré-., 
noçcé à la Religion i & fe maria publique- 

- X4 ' ' XûCttt. 



Digitized by Google 



A'KISi niènt à Bonn avec fa Comtefle par le mini^ 
fterediirvPrédscaiitiki Duc Jean dedeax" 
Boûts» Ce fut ce furieux fcandalé qui obli^ 
gqi €11^40 Pape Gr^ire XlS^àprmion* 
cer folemiellcment contre lay la Sentence t . 
par laquelle il le déclaroit excommunié s le 
privant de TArchevefché' de Cologne , -& 
coà&quemment^de TElefirorat» avec in*» 
, jonétionau Chapitre d'élire lu* autre 
chevefque Ëleâeur en ià place. Il avoi|>^ 
commis Texécutlon de cett^ fqptence au * 
Cardinal André d' Autrichccouûn de TEm- 
pereuf: mai^cximrae ce Prince ne put pafr 
lcr,à caufc que le Comte Jean Cafimir s op— 
pofoit par la voje des armes à £on paiTage » - 
rEv^^ije de Verceil , qui trouva moyens 
ikpafier avec peu de iiute par laLorsaine»lji ^ 
porta à Cologne. 

LestroisËleâeurs Proteftansfirentbiei^' 
tous leurs efforts auprès de l*Emçercur, 
^ur anpefcher quelle ne fiift exécutée t« 
prétendant que le Pape neravoit pu pmter * 
contre un Eleâeur de rEmpiWfûns le con- 
&ntement de l'Empereurtc des imtres E* 
Icâreurs. Ce fut toutefois inutilement t ^ 
parce ^ueRodolpke fouftint toujours ^oe 
cét Archevefque apoftat ajrant cfté tres-ju- 
ftèuent excommunié par le Pape» il ne ' 

Souvoit s'oppoler à cette Sentence, qui^ 
bailleurs eftoit très* conforme aux Leix de* 
PEmpîre. Ainfi le Chapitres'eftant aflem» 
blé le vingt-deuxième de May , le Duc Er-- - 
ndte de Bsnrtâ'e Eveique de Liège 8c Admi«» - 

dt Uxldcsheim fi^ de f liiuigue » 

fut- 
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là'^ri VI. ajf 
fat eléû Archcvcfqmc de Cologne î ce qu'il x N M-- 
accepta iàns beaucoup de peine, croyant i/Sj, 
<}u'il aurait la te Ae afièz forte pour joindfe 
avec le bonnet Ëkâor^l une quatrième mi*, 
tre de cette importance & dé <^tte force B A* 
ces trois autres qu'il portoit déjà. 
* rEmpereur qmleprotegoit» comman^ 
da par un Edit Impérial à ceux qui aroîent ^ 
anue pour. Gebhard , de mettre bas les ar« 
mes , fur peine d'cftre mis au ban de TEm* 
pire» ce qui n'empefcha pas que la guerre 
qui eftoitdéja Uenfort allumée ne contî* 
miaft de ie taire avec des forces tres-conii- 
derables de part 8c d'autre« .Car le Duc des 
deux Ponts , les Comtes de Solms & de 
Nai&ttf Chàrles Truchfés frère de Gebhard» 
& Charles de Mansfeld autre frère de la 
Comtek Agnes» s'elfoient mis en cani«» 
pagne avec de bonnes troupes d' Alkmans • 
ëe Uoliandois > 8e mefine de François que. 
le Comte de Mansfeld qui avoit lervi en 
Flandre ibos le Duc d'Alençon avoit reçu-»- 
cillis du débris de fon armée pour les mener 
à.Gebhard fbn beau^ete i & celuy- cy ayante 
lâifle ion frère dans Bonn eftoitallé folli* 
citer le &(ipurs^tte le^ Comte Jean Caûmiff^ 
lÉjr avoiC/prmiis t ,8c qui cofiÂoit en une - 
aflès^ bonne armée d' Alkmans 8c de Suifîès 
^ue ce Piincc meaa dans la Weilphalie» / 
D'autre part le Comte d'IIambourg , autre# 
fois AchevefiiMie dt Gologpc» 8c aldrs Gén^ - 
ni des troupes de cette ville 8c de l'Eleâo^ 
nt; leDuc JewFiideriçdeSaxeLawem^ 

bouig ^ui jcommaadoit fqjl^ jttcCi^^itre 

dant«. 
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i^d lUpoire dûLutheYaniJmf. 
Jl^tK dontil avoitunc des principales âignitez^ * 
'^83* Je Comte d'Aremberg, que le Prince de 
Parme Gouverneur des Pais-Bas avoit en^ 
voyé au fecours du ' Chàpittre &dcla ville 
de Cologne avec quatre a cinq mille vieux 
foldatsî & enfin l'armée que Guillaume 
Duc de Bavière frère du nouvel Ârchevefr 
que Ëmefté avoit donnée au Prince Ferdî* ' 
nandJeur plusjeune trerepourfe ièrvir en 
cette guerre , faifbient tout ce quePon peut 
faire en une pareille occafionpour iouile*^ 
nsr un bon parti coatrc des gens qui ne 
manquoicnt ni de courage, ni de for* 
ces 9 &qui eiloient bien réibius de ne rien 
épargner pour maintenir leur Electeur 1 
afin d'en avoir quatre Proteilans 5 ce ^ui 
. apparemment eullfaitqueleLuthéranifme 
fuit enfin devenu le parti dooiinant dans 
FEmpire. 

Âinii on donna des combats» on fit^es 
fiéges ; on prit Se on reprit des places , 
eût de bons Se de mauvisfuccés % la viâoi-* 
re fe partageant entre ces deux partis , qui 
cftoicnt à peu prés égaux } & cependant » ^ 
par un malheur preiqûe toûjours ^iné vi« 
table dans ces guerres civiles, où Toncft 
Ja pluipart 'du temps plus animé les uns 
contre les autres que dans celles qui fe font . 
contre l'étranger , on fit par tout au^deçà?. 
& au^^deli du Rhin y de furieux ravages pav 
le fer &: par le feu que les Proteilans met* 
' toient fur tout aux Monafteres 9 comme 
lis firent entre autres à celuy de Saint He-<- 
ribert de Dttitz > vîs4-¥is de Cologne » & 

celi^bM ^ 
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cclebrc pour fon antiquité 8c pour les do- j^j^jj, 
âcs ouvrages du fameux Abbé Rupcrt qui 
en hit autrefois Abbé vers Tannée on:^e • 
cens vingt/ Cela fut caufe que les Elcâcurs 
8c les autres Princes qui n'avoienr pas en«. 
corepris parti dans cette querelle, s'efîant* 
aflêmblez à Prancfbrt par rautorîté de 
l*Empereur , propofercnt , après une affez 
h>ngue diicumon de cette afiaire » une voyé 
d'accommodement pour faire ceiTer ces . 
deibrdres , à fçavoir que Gébhard jctà^ 
fa dignité d'Archevefque Se d'Elefteur au 
Duc Ërneftcf en .retenant une grofle pen^ 
fion , avec laquelle il puft vivre honorable- 
ment félon ia qualité de Prince. Maiscom- 
nie il eftoit enflé de quelques fuccés peii 
confiderables qu'il a voit eûs , il proteftâ 
cfi'iX ne s'accorderoit jamais qu a conditio]|i 
qu'il reticndroit toûjours la dignité d'E- 
kâeur avec la Weftphalie^ 8c qu'Emeffé 
fe contenteroit du titre d'Archeycfquç avec 
' lés places qu'il occupoit alors» 8c quinze-» 
Hoient pas en grand nombre. 

Ce fut la Ja dernière cauie délàruinedii 
malheureux Gebhard. On fût téllement 
indigné de cette propoiition^ que ce$ Prin* 
ces, qui agilîbient encore pour lùy auprès 
de l'Empereur , Tabandonnerent , & leur 
exemple fut bientoft fuivi d'uné bonne 

Îartie de fes foldats. En effet, le Comte ' ^ ^ 
ean Caiimir qui n^eût pas ^lusde fuccés 
en cette guerre qu'en celle qu'il avoit déja 
faite en France 8c aux Païs- Bas pour les CaU; 
yiniiles , fe trouva trcs-jn^l obéi des Offi- 
cier*, 
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<9t4t Hiffwi âu Luther âmjmt. 
A K N ^ armée » qui luy demandoient' 

* ^» tumulte de Targent, & la (urcté qu'il 
' ne leur pouvoit domier pour les mettre i 
. • couvert de TEdit Impérial. De forte qu'il 
fat bien-aiie de prendre Toccaiion «q^e la 
mort de l*Eleâ:eur Loûïs Comte Palatin- 
ion frère luy preiènta de les lîcentier » 2c 
de s^en retourner Uen vifte à Heidelberg » 
où ils'emparadu gpuvemement del'EdaC 
dorant la minorité du jeune Prince Fride-- . 
rie fon neveu , & rétablit le Calvioifme que 
Ifc feu Eleâfur ion fîrere en a voit banni 
pour y remettre le Lutberaniiine auquel' 
Sridéric fon pere avoit renoncé pour le 
faire Calvinifte^ ainû que je Tay dit ail«* 
. leurs. 

Après cette retraite , qu î fut fui vie d'un - 
ttouveau renfort que reçeût Ernefte $ Vu^ 
mée des Catholiques reprit alfez facilement' 
toutes les meilleures places de rEleâorat t ' 
à la réferve de Bonn qui fut étroitement 
affiégée » ou .Charles Truckié$ fe défen%- 
ditvigottreofementaflêzlon^emps. Mais^ 
enfin » comme on eût .trouve le moyen de . - - 
fiure voir rSdit Impérial contre Truchies à ^ 
la'garaifra qui s'efloit déjà mutinée faute 
de payCf Se a qui l'on promit de l'argent 9 
elle remit entre les mains d'Ernefte Se la 
A N place & ibn Gouverneur Charles Truchfés 
avec deux de Ces principaux Officiers qui 
demeurèrent prifbnniers. Cette viâoire 
fttt fuivie de la réduétion de tout ce qui 
reiloit encore à prendre dans TArchevc- 

ichéde Colo|;ne& delà défaîte d'une bon* 

ne 
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VI; 145 

ne partie des troupes de Truchf^ dans un ^ 
grand combat oà le baftaid de Bninfvlc 

2ui les commaDdoit fut pris^ Apres cela 
rehhard Tf uchféfiii afant pas de qj^oj 
fiftér au viâorîeux qui le pourfuivoit vive- 
ment ». tut contraiar de s'enfuir avec ion. 



les jours> .méprilé» abandonné de tout le* 
inonde « & n'ayant- plua-auprés de £by quA - 
celle qui ayant elle le fujet de ies crime$ par* 
fimamourbrutal&fiicfil^e, Scenluitel» 
cauie de tous ics malheurs, ne pouvQit plus 
Iby eftreenreûatoè ilfetrouTok» qu'un 
objet de haine cfFroyablc par une juftc pu- 
nition» qui doit apprendre prindi^enicn|< 
aux Ecclelîafliques, en quel horrible abi£^ 
me de péchez Sç de miières Tamour impui* - 
dique efl capable de les précipiter s'ils n'ont 

là force d'ûa2&t ce petit mon&re en là 
naiflance. 

Ce Ibnt là les derniers eâbrts..^ les 
Proteftans ont fiiita parles armes pour avoirr 
encore plus de liberté qu ils n en ont dani^ 
l'Allemagne. Il eft certain qu'ils y^iônt bienn 
plus forts que les CalviniAes qui s'y lont* 
âablis ei). quelques endroits oontrè k» 
flbix de r£mpire, maisaufli qu'ils y ibnt 
incomparablement plusfoibles que les Ca^ 
tholiques. Car dans les Edats des Princes 
Ëccleûaûiques» dans ceux des Princes fe* 
culicrs 8c des Villes libres & Impériales 
où Ton profeiTe Tancienne Religion 



qu'on y foit toujours demeuré ferme» 
ou quon y foit. rentré, en ^énonçant au 

Luther 
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t44 Hifiùirédu Lutbefanijmei 
A-'N N Luthéranifme , il eft tout évident qu'ils 
1^84» * poifedent aujourd'huy iàns contredit plus 
des deux tiers de l'Allemagne* outre que 
ks Luthériens quiiè firent les uns aux au- 
tre» une Craelle guerre dés la naifiknce de 
kur héreiie » Se qui n'ont jamais pu s'ac- 
. éwder» eftant encore partagez en tant de 
difl^cntcs fedbes , travaillent tous les jouir 
ea3^me&lc!5 à £é détraire } v ceqai fait que - 
plufîcurs d'entre eux, voyant dans une fi 
grande diviiioii une marque certaine d'une 
fàufle Religion , rentrent dans TEgiile Ro- 
' Siaine» qui eft le vray centre de lu ni té . 
Chreftienne , fans qu'on voy çijue des Ca-'- 
ihoUques fe f aiTent plus maintenant Luthe-: 
riens. I>e-fi>rteque comme quand un tor- 
rent , qui 9 enflé tout-à coup par quelque 
toieuilt orage , iaifbit grand bruit & grand 
degaft > commence à s'abbaifTer peu à 
peu 9 Ton ne doute point que {m eaux' 
s'éflant écoulées on ne le voye bientoft à 
£èo: ' de mcimc » en voyant dans TEmpire 
cette décadence toute vifîble de Luthera- 
lïiime, qui faifoit au commencement de 
£ grands defordres , ona lieu d'efperer quet 
&ion la deiUnée de toutes les kéreiies 9 1 'on 
en verra quelque )o\xr la fin , ainli qu'Ih 
l!euû veûë en ce mefme temps dans le Ro- 
^anme de Suéde > ii le Duc Charles de Su* 
dermanienc l'eutt ufurpéfurle RoySigif- 
mond ion neveu , .pôùr y maintenir le Lu* 
- theranifme delà manière qu'il faut main* 

tenant que )eracontepouriaconcluiionde 
aettsHâbin; 

U 
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Livre VI. ^45" 

LeRoy GuftavcEric-foa ou fils d'Eric, ^ j 
qui établit le Lutheranifine en Suéde» /^gJî^ | 
ûiila quatre fils en mourant, £ric XIV. ckpn 
qui fot ion fucceilêur à la Couronne , Je^n ; 
Duc de Finlandie, Magnus Duc d'Oftro-* j 
gothie « Sc.Charles Duc de Sudermanie» | 
Eric qui, à l'âge de v ingt- fixa vingt-, fcpt 
ans ou il eftoit alors, aroît beaucoup de 
bonnes qualltcz de corps & d'efprit , gou- 
verna d'abord ion SLoyaume avec aflez de - ' ^ 
. modération 8c de conduite : mais il ic gafta 
bientoil Telprit par cette curioiîté crinoi* 
nelle quiiie man4tie^amais d'eftre funefte 
à ceux qui veulent decouvi lrles fecretsde 
Tavenir par Part défendu de la fattfii Aftro- 
logic, ou de la Magie noire. Car comme ui^,/'^ 
il eûs appris par la voye des ibrtiléges dont ^ 
on ulbit aflez fou vent en ce temps là dans 
ces païs Septentrionaux t qu'il eitoit me^ 
nace d'eftre renverfé de Ton Trône dans 
quatre ans par un des plus grands du Ro* 
yaume , il s'alla mett rc dans Tefprit que 
ccluy-(à ne pouvoit.eûrc que Jean Duc de 
Finlandie Ion frère, qui avoit époulé la 
Princefle Catherine iîeur de Sigilmond Au- 
gufteB^Qy de Pologne. 

Ce qui fortifia Ion foupçon fut que ce 
Roy luy ayant peu de temps aprésdéclaré 
la guerre avec le Roy de Dannemari^, il/;iJ!^^ 
crut que foafrere qui . eûoit nouvellement 
retourné de Pologne avecla Duchefleibn cbfir^i\\ 
cpoufe. s'cntendoit avec ces deux .Rois 
contre luy. C'eft pourquoy , fans cxami- 
jjer la clxolè d Vantage , .il alU Uiy mefme ^ / * $• 

^ raflfiégcr 
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14^ mfiêiPiàulMtbeiMiJm. 
I^IIJI^ l'affiégcr dans Abo ville Epilcopalc de U 
Ijt4^* FiaUndie Méridionale 9 âcrajaittdiëmeiM^ 
contraint de fe rendre 9 leiit garder avec la 
Dttchellè dans une étroiteiifiiQiti oà ils fuf» 
rent fort rudement traitez par Gerich- Pcf- 
ion» gai gouverooit entièrement Ic^it 
du Roy 9 que liiy^mefineavoit corrompu. 
Et comme il n'y a rien qui rende plus in-* 
Jttfte& plus cruel un Prince défiant» &qui 
d^aiUeurs le voit liai de fon peuple » que le 
fimpçon qu'il conçoit aifëinent que - 
conipire contre lijy > il nj:iwjif ïorte d'in- 
jiiftke qu'il ne coo^iuft i & de cruauté qu'il 
• ' n'exerçafi: en Aiite contre tous ceux qu'il ^ 



^^^^ quels ilfailoit impitoyablement malTacrer 
par iès gardes. Et parce que Denis fiurgos 
vénérable vieillard qui avoît elle autrefois 
ion Précepteur^prit la liberté de liiy remon- 
trer le tort qu'il fe i^ibit le danger qu'il 
y avoit d'une révolte générale» s* il contii» 
^tioit à traiter delà ibrteles .plus honneftcs 
gens die ion Royaume que l'on {çavoit eflre 
trés«inncens du crime qu'il leur imputoit 9 
il luy dit pour toute rcponfe que c'eftoit un 
traiftre, 8c luy enfonça fur le champ un 
ifoignard dans le cœur« 

Apres cela» comme s'il euft efté pour- 
iiiivi des mânes de fon précepteur, 8c de tant 
d'autres perfonnes illufbres 8c innocentes 
fii^il *voit fait mourir» (bneTpritparttt éga^ 
xié ; 8c foit qu'il connuft bien lon ioible» 
ou qa'il & repentift enfin de ritojuftice qu'^ 
tiToit faite à fba frère» mi .pluitoft qu'il 

cmft 
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"-cruft que le temps dans lequel eà Ivj avok^^ H j 
.Qiarqué qu'il deroit craindre le malheur ijg^ I 
dont on le minaçoit eftoit pafle • il alla 
'luy^mefme tirer dé priibn le Doc Jean^ tf ^7^ 
auquel il demanda pardon de tout le mal 
qu'il luy avoit fait ibuffirir in)4iftemeot » 4c 
voulut abfolument qu'il acceptai le titre 
de Gouverneur général du Royaumes Maïs 

""•xette bonne réfolution ne dura gueres , Se 
iês £>upçons rayant repris plus dangereuic* 
ment qu'auparavant, à caufe de Tafloî- 
bliilement deibnefprit t il en prit une au* 
tre toute contraire, qui hit de fe défaire 
une fois de tous ies freres& des «plus grancfe 
' Seigneurs^de ^^Royaume, pour n'avoir 
plus peribnne à craindre. ËtafindcTexé- 
^cuter plus aiiement , les ayant tous eû Coa 
pouvoir en un mefme jour » il les invita aux 
nopces ma^ifiques qu'il préparait pour 
un honteux mariage qu'il alloit faire avec / 
une fille de la plus bailc condition qu'il en» 
tretenoit depuis quelques années. Mais il 
ne ibngeoit pas que jamais tyran ne fit 
mourir fon fucceffeur . & que ton infâme 
paflîon alloit elie-meliue contribuer à la 
Donne fortune de ton frère, en luy failant 
-connoiftreton abominable entreprife. Car. 
cettefillequis malgré la baflêife de ia naïf- 
iànce, avoit le cœur i ncomparablement plus. 
4'oyal que ce mitoràble qui n'avoit plus ni 
iens ni honneur^ayant horreur de cette hor- 
rible réfolution qu'il ûe peut ^emf)eicher 
de luy communiquer , la fit fçavoir à ces 

SriiDces^ q\ii cvrent bieatoft ittmé leur 



Digitized by Go. 



r48 Hijtêirê Luthêranijme. ^ 

À N N. P^^^^ contre un iiomme gue fa frcneûc, 
^ijS^ là foreur» & .& ^cruauté» . 8c ce \ 
^ . . mariage avoicnt rendu fi odieux, qu'on 
àé le pouvoit plus fbuftrir. S'efkant: donc 
mis à là tefte de la Noblefle .& de tout ce 
qu'ils avoieotpûfaire de troupes « aufqueU 
les fe joignirent celles de ce malheureux 
ï'riace qui fut abandonné de tous fcs gens^ 
. excepté de les gardes , ils vont droit à Stok- 
olme , 8c après qu'oa leur eût livré ce fce- . 
ierat de Gerich Perfon ^ qui eftoit caufe^e 
Jtous les defordres , &c qulfut mis fur une 
jx>ûë après avoir efté^rompu tout vif» ils 
entrent dans la ville » ou ils font reccûs de 
la Bourgeoifie » donnent fur les gardes d'E- 
ric qui venoit à eux pour les repoufler , les 
mettent en fuite» le pourfuivent» l'arre- 
ftcnt y 8c le contraignent de^e rendre au 
chitféti Duc de Fiolandie » qui l'envoyé prifonner 
^ Weftran , où il mourut dix ans après 
* dans fa priibn i 8c cependant le Duc Jean 
Ibn frerè fut proclamé Roy, 8c counnmé 
en prefence de tous les Ordres du Royaume * 
au mois de Juillet de l'année fuivante à * 
Upfale. . V • 
Fier, éfê Ce nouveau Roy Jean 1 1 L qui eftott un 
f^'/'^ des Princes de fon temps le plus iage 8c le 
sacekbi/ii plus fpirituel » avoit û bien profité des bons 
IV. 8«: exemples de fa Reme ra kmme, 8c delà 
fyfar!^, leaure des Saints Pères , à laquelle il s'eftoit 
jcbjefétJ.i. fort appliqué , principalement durant (a 
' • priibn, qu'ileftoitdeja Catholique en ibn 
; «me» & defiroit extrêmement d'abolir le ^ 
Lutheraniline dans fon Royaume » 8c d'y ' 
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Livre V I. 



»4P 



faîrcreflcurir.Iamyc Religion, comme ANK. 
elle faifbit âvant le fchirme dcLuther,pour- *^ 
veû qu'il là ptift£iire fans tumulte 8c fans 
fe mettre en un danger trop évident de ibu. 
lever fes fuj ets contre luy» Or Dieu hqr en 
fit naiftre une belle occafîon dans la neu- 
vième année de ion Règne» par l'arrivée i^^^. 
d'un Jéfuite natif du Royaume de Norve- 
gCt nomme Laurent Nicolai , qu on avoit 
' 'Cnvoyé de Rome en Suéde en habit dcgui- /. y« 
ic pour y fervrir la Reine CatherincSc clier- 
cher avec elle les moyens de rétablir Ja Foy 
4ans ce Royaume. Élle voulut qu'il corn* 
muniquaft cette afifaire au Roy ^ dont elle 
connoifibit les bonnes intentions,Sc fui vaut 
lesfages avis que ce Prince adroit luy don* 
na , il fut fe prefcnter aux Miniftres ^ 8c aux 
Préiicans Luthériens» Se leur dit qu'il avoit 

J>afle toute fa vie dans Tétude des hautes 
ciences où il croyoit avoir fait par la grâce 
de Dieu quelque progrés aflèz confidtrable 



pluiîeurs Uni veriitÀ j q u'ayant appris que 
le Roy fondoit 5c établiûbit un nouveau 
CoUcge àStokolme^ ily eiîoitvenupour 

offrit ion ferviceàfaMajcfté, parce qu'il 
aimoit beaucoup mieux eftre utile en quel- 
que chofe à la Suéde fi voifine de la Norvè- 
ge ion Paï :,qu'aux étrangers qu'il avoit fer- 
vi julqu'alors , en leur cnleignant les fcîcn* 
ces dont il faifoicprofdlioni & que pour 
cét effet il lesprioit d'employer leur crédit 
auprès du Roy , pour luy faire avoir de 
remploy dansce Collège. 



qui luy 




is de la réputation dans 



. Tm. IL 



Cela 
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ifo HiâoiredH Ijétheranifme^ , 

AN Cela réiiffit admirablement. Ces Mini- 
ftresfarpris d'entendre un hommequi par- 
loitfiaiîement 8c fi élégamment Latin, 8c 

2ui n'avoieot garde de s'i maginer qu'eOant 
e Norvège il fuil: autre que Luthérien » 
crurent eftcûivemcnt ce qui eûoit vray^ 
^ec'eftmt uatres-habile homme, 8c ne 
manquèrent pas de le recommanderparci* 
^ttHéremeiit au Roy , qui jouant aumpar» 
iaicement bien de ion coftéi leur dit qu'il 
s'en â^it à leur parole. Sur quoy il luy don* 
* ne la Chaire de Théologie { où , fans fc dé- 
darer ^ il iapoit adroitement dans iks leçons 
tous les fondemens du Lutheranifme. Le 
Principal duCbllege 6c un. des Cures de 
Stokolme qui s'en appcrceûrent, car les au- 
tres Miniilresqui eAoient fort ignoraos n'y 

frenoient pas garde, voulurent s'oppofer 
de fi heureux commencemens. Mais le 
l^oy , ibus prétexte qu'ils troubloient le 
repos public par leurs difcoursféditieuXyles 
^luiTa de la ville,donna la charge de Princi- 
pal de fon Collège au ProfeflTeur Laurent 
î^icolaï, diiànr qu'il eâoit juile ^u'il en 
ufeft de la forte, pour rendre juftice à ua 
& habile homme que ces deux fëditieux 
avoîcnt calomnié^ 8c en mefme temps il 
publia une nouvelle Liturgie que luy -mef- 
me avoit dreflTée pout* abolir peu à peii^ ^ 
qu'il difbit , les pratiques Lutherienes. 
Elle n'eftcrit pas a la vérité tout-à-feit 
Catholique, mais aufli elle n'cftoit pas 
infeâée de pluiieurs erreurs que contçnoit ^ 
xclk dont on fc içrvoit alors eu Suëde.C'efl: ' 

pour- 
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pour, quoy les deux exilez prenant cette oc- A n n. 

cafion pour fe venger du Roy , fa com bati- 
rent par écrit i Se comme ils virent que ^ 
Laurent Nicolrtï Icsavoit fortement réru- 
tcz par une f^vante Apologie dans tous les 
f)oints qu'ils avoîent attaquez^, ils en ap- 
pelkrentàune Aflemblée générale. Mais 
le R oy la défendit ii bien » 6c fît (i claire* 
. ment connoiftre les dcfordres des Miniftrcs 
qui n'avoient nul ibin du culte Divin , que 
non-feulement on l'approuva , mais aufli 
l'on confentit quil te^ormaft les abus de cet * 
Miniftrcs, &rétablift les anciennes prati. 
q ues de piété qu'ils avoient abolies» com me P«^>« *^ 
entre autre rabftinenceSclejeufneduCa- ^* 
cefine« Il fit plus : car ayant rélblu de traiter 
avec le Pape Grégoire XIII. de la reduâîon 
de la Suéde à TobéVirance de TEglile â cer* 
tai nés conditions > il choifit pour négotier 
cette grande affaire , celuy de tous les Seig- ^^^^^^ 
neurs de û Cour qui avoit leplu^depairt c^j!*^ 
à fa confidence ^ S&fçavoittoutlefeaetde 
ion coeur. 

Cel uy-cy fut le célèbre Pontus de la Gar- 
die » homme de cœiir & d'efprit , 8c qui par 
fa fage conduite mérita les faveurs de (a 
bonne fortune t qui prit plaiûr de Télever 
d'une naîflance affez bafle aux premières 
Char^s de ce Royaume. En effets ayant 
quitte le village d'où il cftoit prés de Rieux 
en Languedoc» il fuivit les armes où fon 
inclination leportoit, 8c fut commefimplc 
.foldat eaEfcofle , fous le Seigneur d'Orfcl 9 
Lieutenant dcFrançois I LDe* là c0mme 1 A 

M z paix 
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paix fe fit bieatqft après foa arrivée, il paflc 
aûfervicedu Roy de Dannemark qui fat* 
' foit la guerre en Suéde,Sc ellfaitprifonnier 
f dans ua grand combat » aù le fleur de Va* 
!5enncsGentilhommePicard,qui comman-^ 
doit en cettooccafion les troupes de Suéde » 
bâtit les Danois. Celuy-cy voyant parmi 
fes prifbnnier^ un François de bonnemine» 
& qu^iliceut avoir tres-bten fait en ce com- 
bat, le prefente au R.07 Eric, qui le voulut;, 
avbir à ùm ièrvice. Se le prit bientollen 

• afFeâion ^ Tayant trouvé extrêmement 
' adroit en tous les exerciceis que cePrince ai- 

• moit , 8c dans lefquels cet habile François, 
> quiy farmontpit tous les autres» luy latiToit 
toujours Tavantage. Cela luy aquit telle- 
xnen les bonnes gpces d^ ce Roy, q^ue j 
quand il déclara le Duc de Finlandieion f 

Lieutenant général dans tout le Roy auxAe 9 . 1 

il le luy donna pour raififter dans le gouver^ ^ 

• nement , .raflcûrant qu'il luy rendoit de j 
bcms forices. Et de fait > il luy fut Ç\ fideUe, 

2c û utile , qne ce fut luy qui contribua le 
phi6 à le faire Roy* Il ie iervit non-ieule* 
jnent de Ton cenfeil 8c de fbn adreffe 9^ mais . 

* jUùSi de & réfolutioa Se de ibn épée # eftant ' 
entré le premier dans Stokolme , où , après 
MÇÂx t^Wé en pièces tout ce qui réfidoit 
encore, il fejetta fur le malheureux Eric» . 
Se le contf aîgnit4e £e rendre à difcretion ; 

;ce ^ui fit que le nouveau Roy » qui Tefti» 
moit déjà infiniment » fe donna tout à luy. 

CefutdoncceComte PontusdelaOar- ^ 
^qu'UchQÎiltpourl'earoyer àRoQiei Se 

afin 
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afin de pouvoir mieux cacher le£ecretde AnI^^ 
cette négotiatioB» il Ty envoya (bus prércac- 
te de fupplicr le Pape de faire en forte , par / 
fon entrcmife auprés^uRoy d'EfpagnCt 
^au'ilfuftpayéde certaines rentes tres-con* 
ddecables iùr le Royaume deNaplesqui 
eftoient deûës depuis long-temps a la Reine , 
fa femme. Pontus traita ibuvent avec le 
Pkpe ^ 8c apré» iuy avoir expofë les bonde» 
intentions du Roy Ibn-Mailbre » il Iuy de* Fior. èe 
manda de ûk paft quatr6rcIio(b9 fimsief- f^^'^ ^'"^ 
quellcson ne croyok pas qo on puil rétablir ' 
h Religion Cttholiqoe en Suéde. La pre- 
mière, qu^on ne troublaft point la No- 
blcâe dans Ja jouiflàMice des oiensd'^liic . . 
qu'elle pofledoit î 8c il promit que cepen- " 
dant le Roy 9 pour Tooliger doucement à , 
fuivrepeu à peu ion exemple, remettroît. 
dans i'Eglilè plus de deux cens mille livres 
de rente qci'on mck réunies à fim domai* . 
M, Lafecoade»quoalaillaâ:auxEvefqaes 
le aux Preftres les femmes qu'iU avoient ] . 
époufees; car pour ceux qu'on ordonneroit 
âl'^ivenir» on promettoic de. les obliger à . 
vivre en continence. Latroifiémc, qu'on 
pemiift aux laïques la Gammuoion &)ussaech!n: ^ - * 
îes deux Efpeces- Et la quatrième , que le ^^^^ . 
Service Divin iè âj^en langue vulgaire. Il ^fif. ' 
%)ùu&^ qu'à ces conditions leRgyfefai-^ 
foit fort de ramener tous &s fujcts a 1 Eglife 
Catfaoliqi»^ 2ix]a'enstttettdaatlesdemié«i» 
res réiblutioos de & Sainteté t il la prioit clc 
envoyor au-pluiloft quelque habile 
kommcpour traiter avec Iuy d'une choie 

M } iiiffl- 
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ikNN (1 impartante au iMot de i^n peuple 
fien. 

Ce Fape qui eftoitumies plus {âges, des 
' plus zelez , 6c des plus généreux Pontifes 
quel^glifedeCiiçueuiaiiiaiseûSf étaUit 
une Congrégation de Cardinaux Se de Cça- ' 
fans Theologieo&a. pôur exanuner une 
affaire de fi grande confèquence, av ant <juc 
de donner une véfmik dédûiFe au Comte 
• de la Gardie. Et cependant il envoya au 
Roy de Suéde le fameux JéfuiteAntaine 
Poitevin de Mantoûë>celuy que fes Ambat 
iades de Pologne . de Mofisovie » 8c deSué'^ - 
de » 8c feslivresqui f<mtjp9roiftrela prodî* 
gieufeétçodue de fon eipritScde £oaCgaL^ 
voir en4:out€sibrMsde Sciences r^ntroidi» 
fi, çélebre dans le monde» Cét habile hom- 
'fne qui vouioit «voir un Eeaujprétottede 
traiter librement avec le Roy , lans donner 
^ jH^eutt ombBage audCLSenafePurs^ &àStolb- 
olmc en qualité & en habit d'Ambafladeur 
de rimptsratriçe Marie, fiUe de Charleir 
Qiiint» de laquelle il luy rendit les lettres 
publiquement» félon la couftume». pour 
luy donner en céremonieivbdek^mwt de 
PEmpcrcur Maxim i lien IL fbn mari. 
^^''^'u ^^^y ^ watta fi bteneapanieulttr de 
^* ^j».* l'affaire pour laquelle il eftoît venu^, & luy 
Gr^s. xtu. parla fi fortement deion ialut r& de i'obli- 
gation qu'il avoit de fefoumettre au juge- 
ment du Souverain Pontife» touchant les 
- chofes qu'il avoît propofées , qu*il le fit 
enfin réibudre à tout ce .qu'il voulut De ' 

âtfse qse ce Prinee fit 

mains 
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main» rabjurat ion du LutheraniTme r Scia '^j^j** 
protefTionde Foy félon la formule de Pic 
IV. piiisil £c conMCz^ âc receuc l'abfb- 
lotion, après avoir de nouveau proteiléf. 
.en embraflant le Pcfe » qu'il s'en ttendroic 
AU jugement du Saint Siège fur ce qu'il 
jRvoit demandé au Pape. Gela fait » PoiTe^ 
vin s*en retourna promptement à Rome 

a?ec les lettres que le Roy» laReinct ôcle 
Prince Sigifmond qui n'avoit cncoK que " 
dou^e ans» écrivoient au Pape» auquelif 
' rendit compte d'un il heureux fuccés de ia 
^^Qtiation. 

Mais ce bonheur ne dura pas, Scilpantlr 
bien en cette rencontre que Ton ne doit 
gueres œmpterfur les belks«é(blutionsde tttr.â^ 
ceux qui craignent moins Dieu ques les j^**^*^ 
iiommes. Pontus de la Gardîe eiiioit: dèja 
rétournè en Suède avec une réponfe pea 
favorable fur ce que le Roy demandoit»par- 
ce que Ton ne trouvoit pas qu'on luypuft 
accorder ce que ion avoit déjà refuicad au- 
tres Princespl us puiflàns que luy , pour des 
jraiibns qui fubfidoienttoûjourst £nme£- 
rae temps Charles Duc de Sudormanie fiu» 
frcrc, les Sénateurs & les Grands du Royau- 
ne ayant fceû fon defibia deP<mtus même» 
'qui craignoit auflî-bien que les autres de 
perdre les grands biens d'Eglife dont il joû* 
ïflbit.luy eftoiét venu remontrer le danger 
où il k mettoit d'une révolte générale , s'il 
entr eprenoit de changer l'eftat de la Religi- 
on. Les Princes Proteftans d'Allemagne luy f ^y*^^;, 
avoient auflî écrit des lettre; ties-fortes fiir 'Jfe^\ 

M 4 ce 
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A N N. ce fujct, 8c fur tout fon beau- trerc le Comte • 
«584. George Jean Prince de la Maifcm Palatine 
chprs. des deux Fonts , qui avoit époufé la Prin- 
Nir^'/.ieii-cefle Anne Marie filte du Rc^ Guftav^ 
htrcbus. Eric-fbn, 8c fœur de ce Roy Jean 8c de 
i^muiioi. Charles Duc de Sudcrmanîc. Comme ce 
Comte , q ui pofTcdoit les Comtez de Lau- 
treck» de Veldens , 8c de Luzeftein » eût - 
appris ce que le Pere Poflevin eftoit allé 
faire en Suéde, où il de\roît retourner après 
Sdccb.hifi. avoir negotié avecle Pape pour la conver- 
7» fion du R:oy : il en fitgrand bruit, il allarma 
^ * tout le parti Protcftant 9 8c en écrivit mefr 
me avec aigreur à l'Empereur Rodolphe > 
fe plaignant de cette aâioA comme d^une 
. cntreprifc criminelle qui alloit troubler là- 
pai!x de rEmpiPCr 8s aUMseria guerre non- 
îeulenient dans laSut-dc, mais auffi daps 
TAliemagne, où les^Protellans ne man* 
queroient pas de prendre les armes pour la 
défcnfe de leur Religion dans ce Royaume* 
Il fit plus. Car ayant fceù que Poflevin 
eftoit arrivé à Munich, d'où, après avoir 
traitéde qnelquesafliiifes de ta paît du Papfe 
avec le Duc de Baviere,il devoit palïer dans 
le haut Palàdnat , 8c de là dans la Bohême^ 
pour continuer fon voyage jufqu'en Suéde,. * 
il mit des gens à tous les pafTagcs pour Par* 
relier; mais ceux- cyfc trompèrent, 8c le * 
faifirent de la perfonne de rËvefque de 
Rolfe en Irlande, qui s'tn alloit trouver' 
/ TEmpereur en petit équipage, 8c qu'ils 
Çrirtat pour le JefiiitePoiTevîn , qui joûïf^ 
tant heurcufement, fans le fçavoirde la 

mau. 
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voyage fans aucune fâcheufe rencontre. . 
Mais cependant tout ce grand bruit quo 
fit ce Palatin joint aux lettres des autrs 
Princes Proteâans » Se a ces remontran-s « 
ces menaçantes du Duc Charles, du Se*- 
nat» 8c de laNobleâe deSuéde, ébranla ' 
bien fort , 8c enfin changea txmt^à-fdr 
Tefprit du Roy Jean r de ibrte que ce pau^ 
vre Prince inttmklé par ces raenaees* 8c 
craignant que fon frère ne le traitait delà: . 
ncieâie nsaowreqnéIay^4Defi^ 
té Ton ai fn é , abandonna toutes Tes bonnes 
résolutions, quoyque la Reine puft faire 
pour lerafercnir, en luy remontrant que 
puis qu'il avoitpouriby rafifeâiondefea 
peuples , 8c l'Empereur 8c le Roy de Po* 
Icgne» il a'avoit rien àcndadre. Mais la' 
crainte dTu». nal ^'il r^i;aRloit comme 
prefent, 8c tout prefl: à fondre furià te* 
» remporta dansibn aine fur Tefperan^ 
ce d'un fecours quy luy paroifToit aflez in-* 
certain. 

Ainfi le Pere Poflevîneftant retourné en ♦'i rzç^- 
Suédcavec.dc fort belle» Lettres que lef*'''^^^- , 
Pape, TEmpereur, le Roy de Pologne , 7;^^''^^^ 
le Duc de Bavière , 8c pluûeurs autres Prin- ^Pt^ i 
ces Catholiques ccrivoient au Roy pour 
le féliciter de (a converlion» trouva que 
ce Prince eftoit bien changé; qu'il faifoit . 
profciTion du Lutberamfme plus haute- . 
nièntqa'tl n'avoit jamais faifr, qu'il mal-^ 
traitoit les Catholiques , 8c qu'il ne vou-- 

MX, * 
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#MM. loit rien garde de cé qu'il luy avoit promis^. 
Il luy reprocha meTme avec aigreur le peu 
d'égard quon avoit eu à Rome aux juftes 
demandes qu'il croyoit avoir faites pour 
fdre rentrer tout fon Royaume dans l'o* 
béiïTancede TiEgliie Romaine» comme 
il difiHt en avoir eâ véritablement le def* 
fein : car il y eu a qui afleurent qu'il n'eut 
j I jamais qœ cduy de âure une troifiéme é& 

».* pece de Religion , entrela Catholique 8c la 
Lutheiienet confbrmémentàlanouveUe 
Liturgie qu'il avoit drelTée, Quoy qu'il en^ 
£mtr il eftceitûa qu'irnmquaiie parole». 
8cqu*^au-lieu de fe foumcttrc , fclon fa 
promeiTe» au jugement du Saint Siège ». 
touchant les quarre points qu'il avoit de-^ 
mandez^ il voulut au contraire que le Saint 
Siège fe fi>umift à ion jugement amtie 
l'ordre établi de Jefiis-Chrift, qui veut 
quefonâbélflè à l'Eglife^ Enfin Je PercL 
polie vin voyant qu'il ne pouvoit plus rien 
gagner iuri'èlpnt du Rof» quk&rendoife 
tous les jours plus inflexible ^ 8c qu il avoit 
mieixùcchzBSé le Pere Laurent Nicoki de 
Ibn Collège, où ilremit les Hérétiques ^ 
fut obligé de quitter la Suéde & J'elperaa- 
ce qu'il avoit conceÂë d'y achever le grand 
'Ouvrage ^u'il f avoit û iieureuTement 
commence* 

' U voulut toutefois encore» avant aue 
mtf.4ê d^enibrtir» vifvter à VaftenccbmslaGotW 
^J^^' 4- Orientale le fameux Monaftere de Sainte 

Brigide. U jr-trouvadix-huit^tes Da- 
* «oki^mes, qui» fous U conduite de leur Abbeflè, 
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nommée Catherine Bcneditti > plus veqc- 
rable encore poiiriaiainteté que pour fita s^i^ï^lut. 
grand a^e, y avoient toujours confervé, f*7* 
comme le lys entre les épines > la blancheiit 
de leur virginité , & la bonne odeur de tou- 
tes tes vertus ReiigieuTes» malgré tous les 
efforts que les Hérétiques avoîent faits de- 
.puisplusde trente ans t par des menacess 
8c par les attraits de It volupté» pour les ti- . 
rer de ce genre de vie Angélique qu'ils oat 
en horreur , 8c les engager dans le màrta- 
get La Reine qui eût bien de la douleur de 
¥oir un il funetie chanœment dans refprtt 
udu Roy Ton mari » ne iurverquit pas lon^* 
temps à ce malheur qui luy tenoit extro» 
mement au coeur. Elle mourut tres-fain^ 
l:ement peu de temps après la retraite de 
Poflcvin , 8c difant au Roy le dernier adieu 
peu de mame&s avant (}ue d'expirer , fe 
njouf demande , Monlienr , luy dit-elle d'une 
voix languiiTante f âc en lu.y ferrant faible- 
«eitt la main , je wur dmemiêpimr U der-- 
niere grâce que fattens de vous , que vous 
wrdmndm^ à ce feu de vrais Chr^iens qur 
font encere dans vi^e Royaume r de prier 
S^upofirlerepêsdemonmÊÊer feknhcm^ 
Jlume ér l'efpriP de rSglife Catholique > éf^ 
wux^ tnttverez hen^que jeveusdijepourUs^ 
dernière chofe que vous entendrez de moy > 
pfenfêHsydevMrétablirlavmye Religion 9 
ji vtïts wulez que Dieu y fajfe régner voflre- 
pofierité : ce qui fut une Prophétie oue l'é-^ 
venement a vérifiée. Le Roy, qui tut ex*^ 
ttàacmenttoucliéde ces puoie»! 8c dans 
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Mft^*' ^ui la crainte mondaine n'avoit pû eacoi^e 
âonffer leé (entiroem de Reli^on qu'il 



priaft Dieu ponr elle à la Cathdique dan» 

tout Ibn Royaume , & fur tout aux mz-- 
gnifiquesoUequcis qu'il Iny fit faire en la 
Tiffhfitt. grande EgKfe d'Uplale qu'il Avoit rétablie». 
Me/ut Refp^ll yQulut mefuie querArcheveique Luthe- 
^^'^•'•'"rienqui fît fon Oraifon funèbre, ydîften 
ià praence, & en celle de tous les Sénateurs 
8c des Grands du Royaume , ces belles pa- 
roles ; La Reine Catierive, entre autres 
€K€êll€mêf perfffHws ifH^tUe à fniticiéitir 
durant Ja vicj a toujours cênfîammentre^ 
tenu & cultivé la Religim Cathalifue dis^ 
Rois fagellons fes glorieux Aficcpres j fans 
laquelle f erfonm ne peut eftre fauvi. €efut - 
là ^ans doute un tres-beau triomphe de la* 
▼crité > qui obligea Xhévt^t mefme ife àér 
clarer hautement poor elle par la bouche 
d'un Luthérien. 

Il s'en fallut bien que le Comte Pontw 
de la Gardie, qui pour ibn intereft parti* 
culier n'avoit'pas&iifteiHi ibn MaiflredaM -.^ 
ià première refblution comme il l&pou- 
ttskt^ & le deroit filires «oflunefidaiiffi . 
. hcurcufeque celle de cette PrinceflTe- Car 
juw. /. 4* comme retournant de £&Ot AmbaiTade de 
fw7* Mofcovie, il vouloît entrer dans le Port de , 
Revel Capitale de la LivoaieSuédoife dont. ^ 
il eftoit Vice^Roy i laPatacheà la Poupe 
de laquelle il eftoit afTisdansun faut^utllr 
ayant donné d'une extrême roidt urcon-» 
ue un rocher» la Proue feiiau^ii for tde 

ce 
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ce coup ♦ que deux de fes Gentil chommes a F ^f. 
qui eitoieat debout devant luy, eilaat ^sh^ 
tombez 8c renveriez fur fa chatfe, firent 
encore baiiTer^iavaniage la Poupe r de for- 
te qu'ils coulefeotett im nftant tou» ireîs* 
dans la mer » Se ne parurent jamais plus. 
Aiaû mourot dans le plus floriiTaot cftat de 
faprofperité , par un malheureux accidenr, 
cet heureux Fontus > qui de la femme» q ui 
tftoit fille naturelle de fon Roy , laifladeux 
filsf doùfi>nt venus les Comtesde la Gar« 
die» qui (ont aujourd'hui grands Seigneurs 
dansla Suéde* 

Pour le Roy Jean IIL il vefcat encore 
4ouze ans dans la jEneûne profperité dont 
j] a joui diuant tout (on règne de vingts 
dnq.ans. Il eût mefmela joyede voirie 
Prince Si gifinondlbn fils à Tàge de. vingt - 
& un an éleû Roy de Pologne y l'ayant em- ,jg^ 
ftaté fui tous Tes Ccimpeticcurs t en* coniL* 
deration de la Reine Anne fa tant e , veuve 
diidéf unt Roy ËiUenne Battori » Sî; de la 
feue Reine Catherinefameve 5 toutesdeux 
foeurs de Sigifmogd AuguHe , le <krnieir . 
des Rois Jagellonsv dont la mémoire eft 
encore aujourd'huy en finguliere venerar 
tion parmilè^Polumois^^ . .Ceje^nePfincei . 
que la Reine fa mère avoit très- foigncufe;- 
ment élevé dans la. Religion Gaholique» 
efpcroitbicn la faire refleurir un jour en 
Sué(te y apr/es l.a mort.du Rov fon ptre qui 
décéda au mois de Novembre de l'année 
n|il cinq cens quatre- vingtSrdouZie ; rnais a^^. 
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'1593/ pofleÛîon de fon Royaume héréditaire, iF 
jj* 7* trouua que les chofes a'eftoient nullement 
'dtfpofees pour lâ fia qu'il s'eftok 
fée. En effet, comme il eût fait entendre 
.au Sénat & aux Ellats ^ui s'eAoieitt: af^ 
femblez pour le recevoir, qu*il vouloit 
. qu'on accwdaft du moinanne Egliië 
dans ckaque Ville du Royaume , & fur 
toutàStokolme, pour Texerctce de la Re- 
ligion Catholique, & que ce ne fuft point 
rArckevefque d'UpËiL& Luthérien ^ui le 
couronnai félon la coufhime, mais le 
Nonce du Pape François Mala*Simia £* 
ve(q«e de Saint Severin , quil amtatnené 
de Pologne pour faire cett cérémonie félon 
l'ufagedciàReligioii: on lu^ refiiia toû» 
jours conftamment ces deux points, 8c ott 
lefit^ après de longues conteftarikins > a» 
vectant de hauteur 8c de fierté, qu'on ec^ 

vint mefnieyui^uesà de fadbcuib protei^ 
tions, que Ton pouvoit prendre pour dea 
menaces. Deibreeque pcnir éviter uncré» 
voltecju'iln'aUroitpû empefchcr, n'ayant 
amcneairec luy que quatre cens hommea 

Sour (k garde, il ndlutr félon l'avisde ceux 
'entre ks Sénateurs l^olonois qui Taccom^t 
pagnoient, qullcMifinitifti«oiir«eqaVinr 
tiW irouluti 

< Ainfitiîiifafideondiemeat «i^il 



gion Pioteâante en reftatqu*dlc 

ibusIeRoyGtiftaveibn ayeul, conformé- 
* ment à ce qu'on avoitde nouveau réfola 
dans Içs Eûats tenus pour cet e0cc à Upfa- 
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le au mois de Mars de Tannée précc- A N 
dcûte» Apres quoy il fut couronné à la 
Luthérienne par rArchevcfijuc d'Upfale; 

J>uis coTD me on eût réglé la manière dont 
^ËÎilatfefOÎtgoavemé durant (on abièncCf 
par un Conleil dont le Duc Charles Ibn on- 
defiit établi Chef ^ il s'en retourna en Fo» 
logne. Mais les Suédois n'en demeurèrent 
pas .là r car après la mort de Magnus Duc 
d'Oftrogothie, qui depuis quelques années 
tfloittombéenfreneiief pour s'eilrevou- ^ ^ 
lu emparer du ^' onaftere de Sainte Brigide ^^^^1 
à^Waftene, les Ellats s'eûant aflemblez à 
Snderkoping ians laL peraiiflioii du Roy» 
ibus prétexte de pourvoir àla feûreté de leur 
Religion, y déclarèrent le Duc Charles de 
Sudermanic Gouverneur duRoyaume pour 
k Roy 1 avec toute Tautorité Royale} de« 
iiwte que Ton ne pourroit s^adreflcr au Roy 
powUdécîû&daiiKruâeafiFaire tandis qu'u 
(eroiten Pologne, 8c qu'on n'exécuteroit 
ancon defes ordres qufon ne ks eud premk- 
reraent examinez , 8c qu'ils ne f uflent ap- 
prouvez du Gouverneur & des Eftats. A n m. 

Ce fut là le commencement 8c comme 
le fignal de la révolte générale. Car le Roy 
i^eitoiitpkintparresDepittezde cet kttca^ 
tat manifefte que Ton avoit fait contre 
raatorilé Royale» Charles» àpr&* avoir 
publié une longue Apologie pour ibufte* 
nir cette entrepriic» fit&mblantcle fe déi- 
pofer > en quittant le titre de Gouverneur 
du Royaume pour le Rôy Sigifmond. Mai» 
au^&rtoâ: après il reprit le gouvernement 
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2^4 Hijioire du Luthermiifin^' 
A N n; au nom des Eftats qu'il avoit couvoquex de 
mmveau contre rèx|»*eâe defenfë du Rojr 
dans la ville d'Arbo , où il fut déclaré Gou- 
verneuptout-ànfait indépendant & abibJuy 
AN N. en atandant qu'il plu-l au Roy de retour- 
*J97» nerdans Ibû Royaume de Suéde; & Tone 
déclara que tous ceux quir iKmobilânt « 
loutes Icsdefenfes du Roy , ne confenti- 
roiètatpas âtoutceque tes Eftats 8c ceur 
de Sudercoping avoient ordonné > feroient 
traitez eomme rebeliesScmmenois de la pa** 
trie. Cela fait, le Duc Charles s'eftantren- 
du.maiftre de Stokolme 8c de Calmar t re« 
ccûtiefermcntde fidélité de prefque tou- ^ 
tes les autres Villes du Royaume qui cfto-^ 
icnt defa faâion , ou qui n'en eftant point 
encore i^'oièfent entrepceodre 4c s'y oppo-» 
fer* 

Mais ce qui acheva déminer les affaires 
de Sigiônond ^ iut que ^eftnit peiftadé 
qu'auàitoft qu'il p^roiftfoit dans le Royau** \ 
mtfhL plus grande ptrtiede iè^fuîe^fe . 
A N déclareroit hautement pour lu/ , il y vint 
f ;98* avec peu de troupes > qui turent faatuës es^ 
plufieurs petis combats par celles de fou ^ 
oncle beaucoup plus fort queluy ; 8c qu'a« 
prés s'efbe inutilement , 8c meime aflte . 
Iionteurement abouché avec ce Princea-^ , 
dimt qui ramulbitfoufi une fàufiê appa« 
ren,ce.de paix qu'il faiibit fcmblant de vou«- 
loir, il Alt obi igé^ crafgnaËRtd'eftre iit^* . 
pris, defe retirer en defordreà Dantzik, 
iànsqu^ilièfuft fait dans toute la Suéde le 
nmndré mouvementf en fa faveur* Car a- 
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Livre Vh ^6f 
prés cela Charles qui fc défit de ceux qu'il ann* 
croyoît tenir encore le parti du Roy , fut * ^* • 
xnaifbe de tout le Royaume > fànâ prendre 
néanmoins encore d'autre titr6 que celuy' 
de Gouverneur , jufqu'à ce que fix ans après 
les Ëftats aiTemblez à Nc^oping dédartf- 
reht qucSigifqiond eftant décheû de tout le 
droit qu'il avoit eu fur la Suéde» pour avoir 
violé en plufieurs manières le ferment q u'il 
avoir hit à fon Sacre, le Royaume devoit 
appartenir par titre de ruccclfion à Charles • 
d» Sudcrmanie frerc du détunt Roy Jean 
I II. 8c en fuite à toute fa pollérité. Après 
quoy il fut couronné f 8c continua de raire 
la guerre comme auparavant contre les Po^ 
lonois dans la Livonie , avec de difFcrens 
fuecés jufqu'à ià mort > qui \Hat aâ'moki ^ ^ ^ 
de Novembre del'àn mil lix cens onze, en i$u« 
la ibixaAce^deuziénie de ion dge / Se la ièp» 
tiémedefon Règne. 

Ainâ r Comme IcLutheranifnw &t in* 
troduîtdans la Suéde par Guftave Eric-fbn 
pourfë coniènrer la Couronne <}u'il avoit 
enlevée au Roy Chri ftîcrne : de ipefme il y 
hit maintenu par Charles de Sudermanie, . 
q ui ufurpa laGouronne for le Roy légitimé 
Sigifmond fon neveu $ qne les Suédois cha^ 
ferenr de (on Royaume hérêditaifetde^'peiir 
qu'il n'y rétablift enfin la Religion Catho- 
lique. Or comme uneufurpatmti le peut ^ 
enfin changer par plufieurs voyes en une ju- 
fte poâibflion ; auili lesde^endaos de Char« 
les ont depuis poffedé l^itimement leur 
Royaume 9 par les Traitez querbo a faits» 

8c par 
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z Hijtoire du Lutberanifma 
ANN. 8cparledcccckdesRoiedcPologQeLad^ 
I 8cCafimir, tous deux fils de Sigifmond,qut 

wame« Traitez pouvoient toujours pré- 
tendre à la Couronne de Suéde comiïle a 
Iburliàitage, dont Charles leur grand-oa-^ 
de s^eftoit emparé. 

. Ce Roy Charles eût pour fucceffeur Ion* 

fils Guftave Adolphequi fut misfur leTrô- 
«cà l%e de dix-huit ans,malgré quelques- 

«m qui s'y oppofoicnt, voulant encore q^c 
l'on rappellaft le Roy Sigifmond , pour- 
yeû qu'il donnait' de plus grandes feûretcs. 
qu'auparavant qu'on ne change roit ne» 
4«is laileligion Proteftante receûëôc con- 
firmée dansle Royaume. Ceft ce fameux 
Cruftawe que nous avons ^eu de nos jours 
accourir au ieoDurs des Proteftans, que 
i'finipereur Ferdinand I L Prince trcz- zelë 
pour la Foy Catholique , vouloit obliger a 
fendœ les biens qu ils ont ufurpez lur TE- 
glifci ce grand Guftave, dis-je, qui après 
h&nglante bataille de Liplic » où il défit 
Farmée Impériale, parcourut comme un 
£oudre toute rAIlemage JuTques au-delà du 
Danube, réduilant tout fous. fa puiflàncf^ 
^'ittenaçant dqa l'Italie t 6c Rome mef- 
mty qui avoittotttàcratndFeLde cét autre 
Ahuïc, fi Dieu, qui voulut fcrvirquel- 
^ue* tonps^e ce terrible âeau pour punir 
ANN, rAlkmagne, ne Teuft bicntoft jetté par 
A<3x« tccre» comoieil fit à la journée 4e Lut* - 
zen , par ce coup fatal qui l'y fit périr, fans ■ 
•Acanmoins cciTcr de vaincre. Prince à ia 
. ?enté qui à plus aquis de gloire quelles Fré^ 

dccef- 
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^ccefleurs , fïiaîs beaucoup moins que fbn AN Ni 
illuftre fille la Reine Chriftinc, i)uir par 
un aârc héroïque de geiio'ofité Chrefticfl* 
ne, à mieux aimé le. déclarer hautement 
Catholique » en quittant la Côuronne de 
Suéde 9 que d'cftre r ou meTmedeparoiflre 
Aulement Lutheriene en la gardant* £Ue 
, la céda donc fblcnael 1 ement le feiziéme de 
Juin de Tannée mil ûx cens cinquaottH ann* 
ijuatre au Prince Charles Culbvelbn cou- j..*^/* ^ 
fift ^main , fils de Jean Frideriç Comte^^J^'J);^ 
Palatin de Cleebourg de la branche des deux Gcnea/t^ 
Ponts 9 &: de la Princefie Catherine Elle du 
Roy Charles deSudermanieSc fœur duRof 
Guftave Adolphe f qui la fit épouCer à ce 
Conte en Tannée-mi I iix cens quinze. Ce 
nouveau Roy Charles Guflave» après» a* ^ ^^^^ 
voir gouverne fix ans fbn Royaume avec 
beaucoup degloire 8c de bonheurj Ta l 'ailTé 
eo^ntouvaotàibn'fiiaCharksy. qui règne 
aujoupd'huy heureuiemcnt à la taveur de 
cette glorieuiè Paix dont Loûïs le Grand, 
aprelcrit lesconditionj, lelon Icrqucllcs il 
Ta rétabli comme ion Allié daus tout co- 
que le fort des armes luy avoir fait perdre 
tant au-delà qu au- deçà de la mer B il ti- 
que. Jeune Prince au refte, qui, à Tâge 
deving^-cinqansoù il eil mamtenant ea 
cette année mil fix cens quatre vingts , a. 
déjà tait connoiAre par les belles choies. 
Qu'il a faites en ces dernières guerres,qu*oa 
doit tout attendre de luy > li Dieu luy 
fait un pur la grâce de rétablir dans ies 
£llats la vraye Religion des anciens Rois 

de 
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ÀNN» de Suéde, que Tilludre Reine ChiiiHnea 

fi généreufemcnt embraffée, en la préfé- 
rant mefaie à la CourQQoe qu'elle luy 
laiflee. Voilà tout lepro^rés qu'a pu faire 
julqu'a cette heure le Lutneranilme, qu'oa 
voit aujourd'huy comme réiegac dans le 
Septentrion» tandis que l'Egliie Catholi- 
que » qui triomphera toûjours^ de toutea 
les hérefîcseft étendue de tous collez, £tr . 
Ion les Prophéties» jufqii'aiiï extrémite& 
■ du monde. 




,* 
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